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Sa Grandeur Mgr Racicot a Wni hier cette nouvelle 
institution établie à Villeray.—A cette occasion la 
population de cet endroit a été témoin d’impe­
santes cérémonies.

Au delà de 1000 personnes assistent à la fête.—Mgr. Racicot visite 
1 établissement et M. le Chanoine Lepailleur prononce l’allocu­
tion. < '

La bénédiction, de l’orphelinat Saint- 
Arsène, dans la paroisse de Notre-Da­
me du Saint Rosaire, Villeray, a été 
l’occasion d’une manifestation religieu­
se des plus solennelles.

Une estrade richement décorée avait 
été dressée en face de l’orpheiinat pour 
recevoir Sa Grandeur Mgr Racicot et 
les dignitaires ecclésiastiques qui rac­
compagnaient. ; ! 4^1

A trois heures Sa Grandeur prenait 
place sur l’estrade, avec M. le chanoi­
ne Dubuç, M. le chanoine Lepailleur, le 
Itvd. Père Füiatreault, S. J. le Ré­
vérend A. Morin, curé de Notre-Dame, 
du Saint-Rosaire, le Révd. M. Desro­
chers vicaire de cette paroisse, le Rvi, 
>f. Lavallée, ancien curé de Saint- 
Vincent, de Paul, le Révd. M. Leyrand, 
de Saint-Sulpice, MM. les curés de 
Saint-LoVuis de France, de Saint-Louis 
de France, de Saint-Edouard et Sain 
te Hélène, le Révd. Frère Piché, les 
Clercs Saint-Viateur. Te Rvd. M. Vil­
leneuve, les Rvds Frères des Ecoles 
Chrétiennes, et les Rvds Frères de la 
Doctrine Chrétienne étaient représen- 
tc-5 par des délégués de ces communau­
tés, le Révérend Euphrone, provincial 
des Frères Saint-Gabriel et tous les 
Révérends Frères d? l’institution.

Au-dela de
MILLE PERSONNES

se pressaient autour de l’estrade dans 
l'immense terrain sur lequel est cons­
truit l’orphelinat.

Le spectacle de cette foule suivant

M. le chanoine LepelKeur, prêchant sur 
l'amour de Dieu et du prochain, a la 
bénédiction de l'orphelinat Salnt-Ar- 
séne.

SONT VASTES,
bien ventilléee, éclairées il profusion et 
d’une propreté irréprochable. Les Révé­
rends Frères pourront recevoir cinquan­
te élèves. Ils vont s’occuper dès main­
tenant de l’ameliblement de l’orpheli­
nat. Le cercle ouvrier de Montréal, pour 
venir en aide aux Révérends Frères, 
donnera une soirée au bénéfice de l’or­
phelinat,

AU MONUMENT NATIONAL
le 29 octobre courant.

Les Révérends Frère* voulant attirer 
autant que possible la jeunesse, spé­
cialement le dimanche après-midi, a

Monseigneur Racicot recevant les offrandes 
des fidèles, à la bénédiction de l'orphe­
linat Saint-Arsène.

dans le plus profond recueillement, cet­
te cérémonie religieus^ était des plus 
imposants.

Le Révérend M. Lepailleur’, chanoine 
honoraire, a fait le sermon de circons­
tance, et avec cette éloquence chaude 
et communicative qui caractérise ses 
•ermons, il sut aller droit aux coeurs 
de ses auditeurs.

Il a pris comme sujet de son sermon 
Un passage tiré de l’Evangile du jour : 
L’amour de Dieu et du prochain.

Pour prouver d’une manière tangible 
l’amour du prochain il faut être chari- 
talle. L’Eglise est féconde en oeuvres 
de charité de toutes sortes, mais l'une 
des plus méritoires est certainement 
«elle des orphelinats. Nous avons l’oeu- 
tt* de la crèche, le Jardin de l’Enfan­
ce, le Patronage Saint-Vincent de Paul, 
le nouvel orphelinat complétera toute 
cette chaîne de bienfaits que la reli­
gion prodigue i» fa jeunesse. Elle sera 
le trait d’union entre l’orphelinat des 
Révérendes Soeur* et le patronage St 
Vincent.

T/* prédicateur a félicité ses audi­
teurs du bel exemple d'esprit chrétien 
qu’il* donnent par cette magnifique dé­
monstration.

MONSEIGNEUR RACICOT
en réponse R une adresse présentée par 
le Révérend Frère directeur de i’éta- 
K.issement, félicite les Révérend» Frè­
re» de leur dévouement sans borne et 
déclare qu'on ne saurait trop encoura­
ger les oeuvres de charité du genre de 
eeles que poursuit l’Institut des Frères 
Saint-Gabriel.
‘ Il y eut ensuite la bénédiction oolen- 
ne'le de l’orphelinat, pui» la procession 
de la Croix.

Avant son départ-. Monseigneur vi- 
idra la nouvelle Wltisae et s’en déclara 
tout-ft-fait enchanté.

En effet le* salles de récratüm- t»«

T'1 îÿ
Monseigneur Racicot. béhissant l'orpheli­

nat Saint-Arsène.
mis une partie du vaste terrain qui 
avoisine l’orphelinat h la disposition 
des jeunes gens qui se livrent à des 
exercices sportifs, tels que jeux de la­
crosse, baseball, etc.

Au nombre des invités, nous avons 
remarqué entre autres le chanoine Du- 
bue, l’un des bienfaiteurs de l’ordre, de 
M. le chanoine Lepailleur, aussi un 
bienfaiteur de l’ordre, M. le curé La­
vallée. les membres des conférences 
Saint-Vincent de Paul, M. Villeneuve, 
ancien maire du Mile-End, l’ex-échevin 
Martel, M. l’échevin J. B. A. Martin. 
M. P. A. Papin, M. D’Amour, A. La- 
bine, A. Beauchamp, maire, etc., etc.

DEUX CANDIDATS ONT ETE CE 
MIDI MIS EN NOMINATION 
TOUR LA CHARGE D’ECHEVIN 
LAISSEE VACANTE PAR LA 
MORT DE L’ECHEVIN CARTER

A midi aujourd'hui, le greffier de la 
cité a annoncé la mise en nomination 
des deux candidats au siège d’échevin 
du quartier Ouest laissé vacant par ia 
mort de l’échevin Carter.

La mise en nomination de M. H. 
Markland Molson, banquier, est signée 
par JIM. Joseph P. B. Casgrain, séna­
teur; Charles CassiU, Robert Stanley 
Bagg. Robert Maodougall Paterson, Ri­
chard JViison Smith, Sir William H. 
Hingston, J. Aid. Ouimet, juge; James 
Crathern, Wm. Athanase Baker, Sir
H. Montaeu Allan, Hugh A. Allan, 
George Oaverhlll, Robert W. MacDou- 
gall, Horace Joseph.

Celle de M. George Maybury, maî­
tre-cocher, est signée par MM. Archi­
bald McGoun, Henry Johnston Elliott. 
James Cunningham, Charles Pierce, 
Asher Pierce, William Alexander Dou­
gherty. Walter Hunter, Laurie, Fred. 
Wm. Hibberd, Henry Tucker, George 
Duncan Fyfe, John Simpson. James T. 
•Idamson, Robert A. Cam ron, John Don 
gall Cameron, James Menett, Duncan 
Campbell.

M. Molson est qualifié par une pro­
priété de $100.000 et M. Maybury, par 
une propriété de $7.500.

ACCIDENT AU* “MONTREAL”

I. 1 bf ise son arbrê de couche en quit­
tant le quai de Sorel.

lae vapeur “ Montréal “ de la Com­
pagnie Richelieu et Ontario a brisé 
son arbre de courbe, hier. A Sorel, 
alors qu’il revenait de Québec.

Des machines venaient d’être mises 
en mouvement, alors que le malheu­
reux aident se produisit, le vapeur 
n'avalt pas encore quitté son quai. Les 
passuaers ont Immédiatement débar­
qué1 et pris place A bord du "Chicou­timi " qui les a amené» A Montréal.

I^e " Tadousac. ’’ de la Compagnie 
Richelieu et Ontario, remplacera le 
"Montréal’’ aur la lifrne Montréal: 

>«-»ueDe<»-

Deux documents dans la 
maison du crime don­
nent l’identité de Mo­
ra nda.

L’ENQUETE DU CORONER
Les onze témoins entendus, samedi 

n’ont guère apporté d’éclaircisse­
ments au mystère.

INFORMATIONS DIVERSES

L’euquéte faite par la police sec. ète, 
sur le meurtre de Vito Antonio Pecerno, 
a eu pour effet de débarrasser ia ville 
de cinq ou six mauvais coucheurs qui 
faisaient plus de mal que de bien iciae- 
puis un an qu’ils habitaient la métro 
pole.

Ces gens de tout fige et de toutes ca­
tégories étaient depuis quelque temps 

/signalés & la police comme ex-forçats 
en fuite et comme délinquants politi­
ques de [’Italie. Ils se croyaient sur­
veillés avec toute la rigueur des lois de 
l’Europe et le meurtre du tailleur de la 
rue Chatham était II peine commis que 
tous ces gens A conscience chargée dis­
parurent avec une hflte précipitée, com­
me s’ils eussent été les coupables.

Ï1 n’y a rien que de bien naturel dans 
leur départ précipité. Ils se croyaient 
surveillés, épiés ; ils connaissaient la 
présence, A Montréal, du célèbre poli­
cier Moldano, le Naples, qui recher­
chait ici >a trace d’un assassin de Ca- 
serte ; ils se voyaient déjA, A cause 
même de leur passé, accusés du meurtre 
de l’inoonnu de la rue Chatham, dans 
un but de vol ou dans un but politique 
quelconque. Ils crurent donc prudent de 
fuir et on les signale au nombre de qua- 
trw au Sault Sainte-Marie, aujourd’hui. 
Un cinquième est rendu A New-York 
depuis jeudi matin. Les premiers ont 
fui A Lachine d’abord, puis iis ont pris 
le train d’Ottawa A ce dernier endroit, 
mercredi iprSs-midi et, dans la nuit de 
mercredi A jeudi, soit vers deux heu­
res, se sont embarqués pour le Sault.

Il n’en est resté que quelques-uns 
qui ne peuvent être inquiétés pour la 
part qu’ils auraient pu avoir prise au 
meurtre de Pecerno ou A la complicité 
du silence.

Naturellement, ces départs imprévu^ 
ont un peu

NUI A LA POLICE
car il est maintenant difficile d’établir 
le passé de Pecerno. Ce nom de la vic­
time était un nom d’emprunt. A vrai 
dire, il est très peu d’Italiens de cette 
classe, A Montréal, qui arborent leur 
véritable nom, A cause des souvenirs 
qu’ils ont laissés dans leur pays avant 
de s'expatrier.

Francesco Amante est le seul, des 
gens de la rue Chatham, 155, qui porte 
ici son véritable nom. Moranda. Pe­
cerno et plusieurs autres ont adopté 
des pseudonymes dans le but d’échap­
per A de vieilles connaissances dé^a 
gréables et aussi, et surtout pour trom­
per l’oeil vigilant des espions si nom 
breux dans toutes les villes oû les Ita 
liens comptent un grand nombre de ci 
toyens. A Montréal, il n’y a pas moins 
de

HUIT MILLE ITALIENS.
Trois classes distinctes les divisent 

Les professionnels, d’un cété avec les 
industriels et les gros commerçants, 
forment une caste qui ignore absolu 
nient ce qui se passe dans la classe 
moyenne, ofl l'on trouve les gens do 
métier, ou du petit commerce. Il est 
fort rare qu'un crime se commette dans 
ces deux classes. La dernière! oû l’on 
rencontre des journaliers et des cheva­
liers de la pègre, est celle où se cachent 
le plus facilement les criminels de toute 
catégorie. Personne, ici, ne s'occupe du 
voisin, quant A son passé. On l'aime 
pour sa générosité, pour verve, pour 
sa bravoure, pour sa facilité A boire, 
ou pour sa prestance ; on le hait pour 
sa trop grande galanterie auprès des 
dames, pour sa pingrerie avec les amis 
ou parfois pour sa trop grande inté­
grité. C’est le monde oil l’on rit, où 
l’on boit,

OU L’ON DEGAINE
pour un oui, pour un non, aussi facile­
ment que pour se défendre d’une agres­
sion brutale et meurtrière. C’est dans 
cette classe, aussi, que l’on trouve le 
plus grand nombre d’adeptes d’une li­
berté de moeurs fort étonnante chez 
nous. Cest de cette liberté factice 
qu’est né le meurtre de la rue Chatham.

Pecerno a été assassiné par une main 
vengeresse, et, A l'heure qu’il est, on «e 
demande encore s'il n’y aura pas une 
deuxième victime. C'est IA ce que di­
sent les Amante et les gens du No 157.

La police secrète n'a jamais vu. dans 
le meurtre de Pecerno, autre chose 
qu’un drame de la jalousie ; mais par 
une coïncidence curieuse, le meurtre a 
été commis dan» une maison que l’on 
avait dénoncée A la police comme asi’e 
d’anarchistes et de repris de justice. 
C’est ce qu» a porté M. Carpenter A 
faire une enquête sur ee-s personnes 
qui habitaient ce logis mystérieux.

La police sait aujourd'hui qu’Aman- 
te Francesco n’était pas A Montréal le 
jour ou le soir du meurtre, car e*t 
Amante était

A NORTH BAY FALLS
depuis le 20 septembre dernier, o’est-A- 
dire quelque* jours après la vente île 
son mobilier de la ruelle Latour. Mais 
l'agent préposé A 1* vente des billets.
A la gare de North Bay. assure que la 
femme Amante est partie de North 
Bay le lundi soir, avec un autre homme 
que Amante. Cet homme acheta deux 
billets de retour pour Jlo.ntréal et la 
femme partit avec lui le même »oir 
nour Montréal. Le train arriva donc 
ici le lendemain matin et non }>ns mer­
credi marin. C'est ce qui explique que 
le garde-barrière de la rue Chatham et 
plueionra autres personne* ont assisté 
A une scênr assez violente entre une 
femme ressemblent A A.ntonetta Lenn- 
zio Amante et Moranda le mardi après- 
midi. la veille du jour où le meurtre 
fut découvert.

La femme Amante eat arrivée seule 
A 1a gare Windsor, cependant. Son bil­
let n’êtalt pas bon pour un arrêt ;n 
rente.

Cast IA le résultat de» recherches
V suivre but la page lO

Monseigneur Racicot y a 
présidé une imposante 
cérémonie.

NOUVELLE CLOCHE
Généreuse offrande faite par douze 

citoyens importants de la parcis- 
se qui était en liesse hier.

DECORATIONS SUPERBES

Mgr Racicot, évêque de l’ogla, a pré­
sidé A la bénédiction f'mie cloche des­
tinée A l’église Saint-Léon de West- 
mount, hier avant-midi, immédiate­
ment avant la grand’mose.

La paroisse de Saint Léon est si­
tuée dans un endroit enchanteur de 
Tile de Montréal, sur le versant sud 
ouest du Mont-Royal. Pour l’édifica­
tion de la maison de Pieu, l'on avait 
réservé le plus joli endroit de la pa­
roisse, aussi personne ne peut traver­
ser Saint-Léon de Westmmint sans 
que le clocher du temple religieux at­
tire son regard. L'on se sent surpris 
et heureux de voir, au centre de tou­
tes ces princières résidences, un» mai­
son consacrée au rrès-Haut.

La cloche qui a été bénite, hier et

slS ■& " /LLL * '
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UN DANGEREUX VOLEUR H 
DEVIENT UN ASS AU,.N

M. l'abbé Oseaa <3asthT-ar, acre ce Sa nt- 
Léon de WaaBMust Phcto. Lao ès et I averfne, Baai* des' ruée Satnt-De 
nia ut Ontario.

qui fera entendre su voix d'airain 
dans cette partie de Montréal, a été 
fondue au Mans, par lu célèbre usine 
d’Amédée Bollé.

C’est cette même mx&'tn qui a fon­
du le carillon de Saint-néf«lis de Fran­
ce. dont la voix inêloiLVise se fait 
entendre dans toutes les grandes fête» 
de l’Eglise.

La cloche de Saint Léon, avec see 
accessoires, pèse plus de 1,000 livres. 
C est le don de généreux citoyens dont 
le nom mérite de parser A la postéri­
té. J oici les noms de ces douze parois­
siens dont le souvenir restera A ja 
mais dans la mémoire des fidèles de la 
paroisse et dont les noms sont con­
servés, inscrits en lettres d’or dans 
les registre paroiwiaux : MM. A. St 
Cyr, Georges Cook. W. G. l’oupore, 
Fhos. Lynch, C. F. Smith, P. Kearney, 
T. Terreault, O. Des'auriers, Alexandre 
Pubé, R. Laurendeau, B. McNally et 
Alfred Leduc.

Ces messieurs n'nnt pas seulement 
payé pour la cloche, maid Ils 'ont payé 
les frais de transport et donné l’ar­
gent nécessaire pour l’installer dans 
le clocher de l’église.

La bénédiction, comme nous le disons 
plus haut, a été donnée par Mgr l'évé- 
quF de Pogla, avee tout l’imposant cé­
rémonial d'usage, en pareil cas. Sa 
Grandeur était assistée de MJL es 
abbés Derome et Labrosse.

La cloche avait été placée dans le 
choeur, près de la balustrade. La clo­
che, le montant et le chevalet avaient 
été décorés avee un art parfait, ues 
décorations consistaient en soie blan­
che sur fond bleu, 1» tout parsemé d’u­
ne multitude de fleurs naturelles artis- 
tement disposées.

Les enfants de choeur, revêtus de 
soutanes rouges et de riches surplis de 
broderie, remplissaient les nombreux 
sièges qui leur avaient été réservés 
dans le sanctuaire, de chaque côté du 
mattre-autel.

L'église, elle-même, avait été décorée 
de plantes magnifiques disposées de 
manière à charmer l’oeil, par M. Ernest 
Chartrand, jardinier de l'endroit. C’é­
tait simple, mais beau.

Aussitôt après la bénédiction de la 
cloche, Mgr Racicot prit place sur le 
trône qui lui avait été préparé. Il était 
assisté de M. l’abl;' Lamarche, aumô­
nier de Villa-Maria.

lui grand’messe a été chantée par M. 
l’abbé Gibeault, du collège de Mont­
réal, assisté de MM. les abbés Derome 
et Labrosse.

M. l’abbé Demers, de l’Archevêché, a 
agi comme maître des cérémonies.

Le sermon de circonstance a été pro­
noncé par M. l’abbé Oscar Gauthier, 
curé de la paroisse. M. Gauthier ^st 
très éloquent et il s’est réellement sur­
passé hier. Il a d’abord parié en an­
glais, langue qu’il manie avec une ai­
sance parfaite. Il a dit ce que si­
gnifie la bénédiction que l’on donne 
aux cloche*, et le rôle que ce* dernière» 
jouent dans la vie des catholiques; les 
circonstances oû elles font entendre 
leur son jovêux ou triste. L’orateur dit 
qu’elle* sont pour le temple sacré ce 
qu’est la parole pour le corps humain. 
La «loche est la voix de Dieu d’abord, 
la voix dei fidèles ensuite.

M. le-curé espère que celle qui vient 
d’être bénite sonnera toujours en l’hon­
neur de Dieu, du pape, de l'archevêque, 
et aussi qu’elle n’aura que des notes 
gaies A l’adresse des membres de la pa­
roisse et pour les généreux citoyens qui 
en ont fait la généreuse offrande.

Nous n’essaierons pa» de donner mê­
me un résumé du magistral sermon de 
M. l'abbé Gauthier, car l’espace nous 
manque, nous nous contentons de pu 
blier quelques-unes de se* idées.

M le curé a aussi fait une courte al­
locution en français, pendant laque'le 
il a répété se* remerciement* A l’adres­
se de tous. Il a invité tout le monde A 
venir faire sonner ia cloche, à i'.saue

Les représentants de sept 
pays prennent part à un 
concours d’aéronautes,

A PARIS

Plus d’un million de personnes as­
sistent au départ des ballons di­
rigeables.

LES CONCURRENTS

Paru, 1. — Seize ballons ayant une 
capacité moyenne de 2,(AH) mètres cu­
bes chacun et représentant sept pays 
sont partis hier matin du jardin des 
Tuile ies, dans uu concours pour la 
coupe de Gordon Bennett.

Il devait s'agir d’abord d'une course 
de longue distance, dans une tentati­
ve de battre le record établi en 1900 
par le comte de la Vaulx, mais la 
trop faible vélocité du vent a fait 
changer le programme.

Des aéronautes sont accourus de 
toutes les parties de l’Europe. Plus 
d’un million de personnes ont assisté 
au départ des ballons. Des fanfares 
militaires ont égayé pour la foule les 
heures de l'attente.

Les noms des concurrents avec ceux 
de leurs machines sont les suivants :

Amérique, Santos Dumont “2 Ame­
ricans”.

Amérique, Lt. Frank P. I.ahm, 
“United States”.

France, Comte de la Vaulx, ‘-Wal- 
halla”.

France, Comte de St Victor, 
“Foehn”.

France, Jacques Balsan, “Cité de 
Cateaurox”.

Allemagne, Capt. Abercron. “Dusel- 
dorf”.

Allemagne, Herr Scherl, “Sehwa-
ben".

Allemagne, Baron VonHevald, “Fot- 
mern”.

Angleterre, Hon. C. S. Rolls. “Bri­
tannia”.

Angleterre, F. H. Butler, “City of 
London”.

Angleterre, Prof. Huntington, “Ze- 
nliyr”.

Espagne, Senor Salamanca, “Nor­
te”.

Espagne, Lt. Herrçn, “Ayavay”.
Espagne, Capt. Kindelan, “Monta- 

ner”.
k_Pflg>que, M. Vandendrieschr, “Ojou-

Italie. Sig. Von Wilier, “Elfe”.
Le vainqueur recevra $2.900 ; le 

deuxième en aura $266 et le troisième 
$135.

A TRAVERS LES AIRS

Londres, I •— Entre 6 et 10 heures, 
ce matin, six des bal'ons engagés dans 
un concours pour fa coupe Gordon Ben- 
nette sont arrivés de ce côté du dé­
troit.

Le premier a été celui du comte de la 
Vaulx.

Un cambrioleur, au moment où i! allait être arrêté, tire 
deux coups de revolver sur un détective qu’il 
blesse dangereusement. — Il est assommé. — 
Deux hommes à l’hôpital.

Le bandit est un ancien repris de justice qui avait été libéré du 
pénitencier conditionnellement.— On espère réchapper le 
détective.

Un des détectives du Bureau Munici­
pal de la Sûreté, un de ces hommes 
dont le devoir consiste A protéger la 
société contre les voleurs et les assas­
sins, vient de manquer de payer de sa 
vie le dévouement et le courage dont il 
a fait preuve en tentant d’arrêter un 
dangereux repris de justice. Hier après- 
midi, le détective Le Huquet tombait 
grièvement blessé de deux balles de re­
volver au moment où il donnait ordre 
A des cambrioleurs de se rendre. Par 
bonheur, le courageux agent est hors 
de danger; mais c’est par miracle qu'il 
n’est pas tombé mort sous les coups de 
ce voleur transformé en assassin.

Hier après-midi, vers trois heures, le 
lieutenant Hébert, du poste central, re­
çut un message téléphonique de M. I. 
Murray, employé de la compagnie Allan 
disant que deux hommes rôdaient aux

LA DOUANE
Total des droits de douane perçus sur 

les importations au Port de Montréal 
durant le mois de septembre 1906 ; $1,- 
164,256.90. Mofi correspondant en 1905: 
$1,077,133.41. Soit une augmentation de 
$87,123.49.

de la grand'messe, mais contrairement 
A ce qui se pratique ordinairement, dit- 
il, aucune contribution ne sera reçue, 
les généreux donateurs ayant défrayé 
toutes les dépenses.

En terminant, M. le curé demande A 
Sa Grandeur Mgr de Pogla de bénir 
les fidèles de sa paroisse.

Les noms de la cloche sont “Antoi- 
nette-Bertha.”

Saint-Léon de Westmount compte 15A 
familles, son premier curé a été M. 
l’abbé A. Perron, et son curé actuel 
est M. l’abbé Oscar Gauthier. Ces deux 
prêtres animés d’un zèle véritablement 
apostolique ont beaucoup fait pour l’a­
vancement de la paroisse naissante, car 
c'est A peine si elle date de quatre ans, 
l’église n’est ouverte au culte que de­
puis le mois d'octobre 1904.

Les marguilliers de la paroisse sont: 
M. Thomas Lynch, margnillier en char­
ge, et JIM. J. B. Delorimier et W. J 
Poupore.

Un choeur puissant a rendu A la per­
fection la bêlie messe de Louis de Mer- 
lier, sou* la direction de M. Louis Rat- 
to, maître de chapelle ; JIme D. Jlc- 
Namara présidait A l'orgue et les solis­
tes furent JUf. Edmond Gervais. Geor­
ges Dionne, U. Tessier, Edmond Poirier. 
Jérôme Lecavalier et Georges Norcau.

Le détective Samuel LeHuquet, blessé hier 
de deux roups de revolver, au moment 
oû il opérait l'arrestation de cambrio­
leurs.

environs de la rue Normand, essayant 
les serrures des maisons de commerce ut 
tentant

D'OUVRIR LES FENETRES.
Le lieutenant communiqua ce message 
au chef de la Sûreté qui envoya deux 
de ses hommes disponibles. Le Huquet 
et O'Keefe, faire un tour dans la ai 
reotion de la rue Saint-Pierre et de ia 
rue Normand.

En arrivant en arrière de la maison 
de quincailleries Starke, le-s détectives 
virent qu’une des vitres avait été bri­
sée et ils aperçurent des traces de pas 
dans la boue. Pénétrant par la fenètr • 
qui avait servi de porte aux voleurs 
ils explorèrent tout le rez-de-eheussée 
sans trouver de traces des cambrioleurs 
Une visite A la cave n’eut pas plus de 
succès et les détectives montèrent A 
l’étage supérieur pour conrinuer leurs 
recherches.

Au moment où ils allaient prendre 
l'escalier du second étage, ils entendi­
rent

UN BRUIT DE PAS
et* les voix de deux hommes qui cau­
saient.

“Je n’ai pas apporté mon revolver, 
dit O’Keefe.”

— “Cela ne fait rien, répondit le 
quet, j’ai le mien.”

S’armant d'un manche de marteau, 
O’Keefe se plaça aux côtés de son cou 
frère, en dessous de I’esea'.ier et tous les 
deux attendirent les cambrioleurs.

Au moment où ils descendaient l’es- 
enlier, Le Huquet sortit son revolver et, 
se plaçant au milieu de l’escalier, il le­
va son arme et donna ordre aux deux 
hommes de se rendre.

La réponse fut une balle de revolver 
qui frappa LeHuquet

AU BRAS DROIT
lui faisant tomber son arme. Deux 
autres coups furent immédiatement ti 
rés par le cambrioleur, et le second 
frappa Le Huquet A la droite du cou, 
en dessous de la veine jugulaire; l'au­
tre traversa son veston en dessous du 
bras gauche.

Levant son manehe de marteau. 
O’Keefe frappa le bandit A la tête et 
celui-ci tomba évanoui, son revolver 
encore fumant A la main.

Pendant que le détective O'Keefe 
portait secours A son camarade bles­
sé, le second cambrioleur remonta en 
toute hAte A l’étage supérieur et ce 
sauva par

L’ECHELLE DE SAUVETAGE
puis sauta une clôture et disparut.

Le Huquet, malgré la perte de sang

dont U souffrait, n’avait pas perdu 
connaissance et il alla lui-même jusqu'il 
la station de pompiers de la rue You­
ville pour donner l’ala.me.

L’ambulance de l’iiôpi al Général ar­
riva A la hnts et transporta le bles-ê 
ainsi que le voleur encore cans connais­
sance. Celui-ci fut immédiatement re­
connu comme une vieille connaissance 
de la policé, un nommé Robert Walker, 
récemment libéré du pénitencier, où il 
avait été incarcéré pour vcd.

Bien qu'Agé de vingt ans, Walker a 
commencé jeune la carrière qui le con­
duira sans doute A l’échafaud. A onzs 
ans, il est arrêté pour vol et libéré vu

SON JEUNE AGE.
Il y a quatre ans il fut arrêté en com­
pagnie de Wallace. Anderson et Jladi- 
gan, condamné A quatre ans et libéré, 
il y a un peu plus d’un an. par une libé­
ration conditionnelle (ticket of leave).

Dans sa poche, on trouva deux au­
tres revolvers chargé», tout neufs, et 
probablement volés dan» l'établisse­
ment. Des paquet» de coutellerie fino 
avaient été préparés par les deux vo­
leurs et lis n'attendaient qu'une occa­
sion du filer avec.

Au moment où Walker était trans­
porté par l’ambulance,

UNE DE SES SOEURS
se trouva mêlée A a foule ; elle perdit, 
connaissance en voyant son frère.

Le chef (arpenter, immédiatement 
prévenu, se rendit sur les lieux et trou­
va les paquets préparés par les cam­
brioleurs. Le chef est d'avis quo 
Walker est l'individu qui battit et vola, 
M. John Hamilton, il y a un an. On-o 
souvient q ic .11. Hamilton fut enfermé 
dans sa gl;>ejèrc par le voleur et ne fut 
sauvé que par l'arrivée opportune d'un 
employé. A cette époque. Walker sor­
tait de pi s n et il a quitté in ville im- 
médiatemen après cette affaire pour 
ne revenir i i qu'il v a quelques jour».

Le détective a conservé sa cnnnais-

Jt" i

Le détective O'Keefe, dent la i>n m«>te in­
tervention sauv.i la vie au détective La 
Huquet.

sance tout le temps et il a parlé A ceux 
de ses amis qui ont été le voir.

LA PREMIERE BALLE
a pénétre le bras Iroit un peu au-des­
sus du conde, a longé l’humérus et e»fc 
venue sortir au-de-sous de l’omoplate. 
La seconde l’a fra >pé au-dessus de l.t 
veine jugulaire, est passée A mie ligne 
de l’artère carotide et est sortie en ar­
rière de l'oreille. lar bonheur, aucun 
organe vital n'a été atteint, et. A moins 
de complications imprévues, le dévoué 
détective sera sur pied dans peu de 
jours.

Wa’kcr n reçu un coup terrible sur 
le ci Ane et les médecins ne savent pas 
encore s’il y a eu fracture. Fa fallu lui 
faire douze points de suture au cuir 
chevelu. Sa mère, qui demeure 114 rue 
Wellington, a été le voir hier soir et 
elle a exprimé ses regrets nu détective 
en pleurant.

Aux dermère» nouvelles, l’état des 
blessés r.'a pas changé.

| La police recherche maintenant e 
| »ecnnd vo'eur qu’elle espère capturer 
aujourd'hui même.

BENEDICTION DE LA CLOCHE DE L’EOLISE DB SAINT LEON DE 
MOCNT. PAR Mar RACICOT. — INTERIEUR i>R L EOLISH-

WEST-

LE SULTAN DE TURQUIE N’EN 
A PAS POUR SIX MOIS A VI­
VRE.

Cologne, 1 — Le correspondant de ’a 
‘Gazette’’ A Constantinople dit que 
dans les cercles de la diplomatie la s-n 
té du sultan est regardée comme fort 
précaire Le monarque est atteint d’v.n 
cancer.

SIX MOIS DE VIE
Londres. 1 - Le correspondant ber- 

Hnoi>« du “Daily JTail” dit que les mé­
decins du sultan s'attendent A sa mort 
avant six moi».

LA GREVE DE LEVIS
Trois grévistes sont arrêtés pour 

intimidation.

(Du correspondant régulier de L»A PRESSE»

Lévi.«, 1. — La jfrêv© du tramway ♦***. 
entrée dans une pnase nouvelle. Trois 
des grévistes ont été arrêtés pour avoir 
tenté d'intimider le* nouveaux employés 
dans l'exécution de leur travail.

Ce sont JfM. Coui'lard, St Laurent 
et Landry. Ils ont été libérés sur cau­
tion et comparaîtront jeudi en Cour de 
Police. A Québec.

1>> service du tramway se fait main­
tenant A dcu ori» régulièrement.

/
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Loweil, Mas.., 1 — Mlle A!dUe 
Houle qui souffrait de paralysi. a
Ïuitté dernièrement 1 bûpitai de

ewksbury parfaitement guéiie. La 
paraiyeie l’empêchait de marcber da- 
puia plu» de neuf an». Ce fait eet si 
extraordinaire, qu'on attribue la gué 
rison de l'invalide & l'intervention di­
vine.

Mlle Houle, qui est originaire de 
Wottüu (Québec) et ftgée de 44 au», 
est venue se fixer è Lowell il ^ a dix 
ans. Quelques mois plus tard elle était 
atteinte de la terrible maladie qui l’a 
privée de l'usage de ses jambe» pen­
dant de »i longues années. La para­
lysie eA survenue à la suite d une at­
taque de fièvre typhoïde et les mé­
decins ont prononcé son cas incura­
ble. Transportée â l’hêpital de l'Etat 
à Tewksbury, l’invalide passait ses 
pénibles journées dans un fauteuil rou­
lai

C HRONipiJt I

ant et n'avait plus aucun espoir de 
revenir à la santé.

Le printemps dernier, une de ses 
cousines, la jeune Aurore CU aent, fil­
le de Mme Louis Clément, du Xo 414 
Broadway, avant de partir pour em­
brasser la vie religieuse au couvent de 
la fjte Famille, il Rignud, lui conseil­
lait de prier sans cesse, disant qu’un 
jour la Providence exaucerait certai­
nement ses voeux.

En même temps, elle lui promettait 
de joindre ses prières aux siennes pour 
obtenir la faveur désirée. C’était au 
mois de mai. I-e 30 juin, Mlle Houle 
commença une série de prières spécu­
le» il saint Joseph et ft sainte Anne, 

92 00lla'n'’ Ru'uno neuvaine au Précieux- 
’ ■"'«ng. Elle pria tous les jours sans re-

- j :aci,e jusqu'au 23 juillet, fête de la
- 115,595 j bonne sainte Anne .alors qu’elle se sen-

i ti". capable de faire quelques pas fl la 
__ . | grande surprise des gardiens de l'hôpi-

575,4o4l Le-, jours suivants elle put mar-
- 49,891 '-her de plus en plus et vers la fin du

_______ mois d'aoftt elle obtint la permission de
625 325 rpt''urner chez sa cousine, Mme Clé

MOYENNE PAR JOUR DE 
L’EDITlOîÂ QUOTIDIENNE

LE MARCHE IMMOBILIER

La valeur totale des transactions a 
été pour la semaine de $261,796.

Plusieurs ventes de petites propriétés ont 
été faites la semaine dernière dans le N. rd 
et l'Est de la ville. Le chiffre total peur 
toute la ville est de $261,796, ainsi repar­
tis par quartiers :
Saint-Joseph. 
Papineau. 
Saint-Jacques. 
Lafontaine 
Saint-Louis. 
Saint-Georges. 
Saint Laurent. 
Saint-André.

$33,-.88 
6.950 

13.0(0 
19,2,0 
?.\302 j 
4.272 I 
*2.530 I 

31.393 ;

men \ Après; être descendue A la gare, 
elle .Ka rendit ü pied jusqu’au domocile 
de cette dernière, 414 Broadway, Mme 
Olémei't n’en pouvait pas croire «es 
yeux, (*n voyant arriver l’invalide, car 
elle ne la croyait pas encore complète­
ment guérie. Depuis ce temps, Mlle 
Houle narche comme une personne or­
dinaire et on dirait qu’e’le n’a jamais 
été paralysée de sa vie.

Elle est fermement convaincue que 
sa guérison est due A î’intercesaion de 
la Bonne sainte Anne et de saint Jo­
seph.

C’est aussi, paraît-il, l’opinion de la 
soeur Aurore, car lorsque ses deux 
cousin*. MM. Sylvida et Fortunat Paré, 
sont allés lui apprendre la bonne nou­
velle a» cornent de Rigaud, la jeune 
religieuse a répondu tout simplement : 
*' «T’ai toujours eu confiance qu’elle 
pourrait marcher un jeur.”

ECHOS DE JOLIETTE

NOUVELLE MORALE

Il exista dans la province du Hai- 
naut une colonie d'anarchiste» libertai­
re». Comme toute colonie de cette 
espèce bien organisée, celle ci possède 
un journal, organe du groupe commu­
niste : l’“Émancipateur”.

Je viens de lire dans cette curieu­
se publication un article écrit par une 
plume féminine, où il est démontré 
que la famille est la plus détestable 
de nos institutions, surtout si on in 
considère au point de vue sportif; les 
dissertations libertaires ont de ces 
rapprochements inattendus.

Voici, dans ses giandes lignes, le 
raisonnement de la chroniqueuse ; je 
cite :

“On fait de la femme une créature 
“destinée ft obéir, d’abord aux pa- 
“rents, puis au mari. Y a-t-il chose 
“plus dégradante, plus immorale que 
“cet article du code : “La femme doit 
“obéissance fl son mari” î On ensei­
gne ft In jeune fille <jue sa principale 
"vertu est la soumission, alors qu'au- 
“tant il est beau de savoir reconnat- 

'“tre la supériorité chez autrui, au­
tant il est Iftche de n’être qu’une 
“créature passive, obéissante ft papa, 
“â maman, aux convenances, au qu'en 
“diro-t-ori. aux préceptes d’une morale 
“surannée..

L’obéissance ft papa et ft maman est 
une Iflcheté. L’auteur a des idées 
arrêtées sur ee point. Je me figure 
sa courageuse résistance lorsque, étant 
gamine, elle s’entendait dire par sa 
maman :

—Ma fille, ne <nets pas tes doigts 
dans ton nez.

—Ma mère, tel n'est pas mon avis; 
le nez ejt fait pour les doigts.

—Ah ça ! gamine...
—Ma mère, respectez la dignité et 

les droits d’une citoyenne libre.
Mais que font les sports dans tout 

cela t
L’auteur — et ici je lui donne ab­

solument raison — désapprouve ceux 
qui interdisent ou marchandent les 
exercices physiques aux jeunes filles, 
sous prétexte de convenance.

La femme qui nage, qui ne s’ef­
fraie pas ft la vue d’un cheval empor­
té, qui ne se bouche pas les oreilles il 
la détonation d'un fusil, qui ne s’éva­
nouit pas devant une goutte de sang, 
qui sait bravement porter secours ft 
un blessé, est certainement, pour 
l’homme qui la choisit, une compa­
gne, une amie, une camarade en mê­
me temps qu’une épouse.

Mais il n'est pas indisnensable d’P- 
tre “libertaire” pour élever saine­
ment ses enfants. Les mamans 
“bourgeoises” ne sont pas aussi arrié­
rées que le croit cette chroniqueuse

Gratuits de Savons 
de Toilette

Employez le SUNLIGHT SAVON et obtenez LES PRIMES
Les Coupons représentent de l'argent parce qu’ils peuvent être échangées pour Je*

Savons de Toiletté pour lesquels il vous faut payer de l’argent chaque semaine.
Ceux qui emploient les Savons Sunlight et Cheerful peuvent obtenir leurs Savons de 

Toilette pour rien.
Lisez la circulaire dans chaque paquet, ou demandez notre liste de Primes- 
Un don a peu de valeur s'il consiste de quelque chose dont vous n’avez nul bcroin.
En échange pour les Coupons Sunlight, vous pouvez obtenir quelque chose dont vous 

avez besoin et dont vous vous servez chaque jour.

Conservez les coupons Sunlight
l+m-rmr Brothers Limited. Toronto. Canada

Hooheiaga!*' . îfill L'ceuvre des cambrioleurs — Mar-
Puvcrnay, . ...............................1SA501 ché considérable, etc.
Saint-Denis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23.jui ’
Saint-Gabriel. ...... 2,085

Maisonneuve. ’. ‘ . ’ . ’ 22’fl75 | <Du eorresponaant résuHer «e LA PRESSE)
PeLorimier. . . I . 2,82."»
Ville Saint-Louis.......................................... 1.V286
Outremont.............................................................4,105
tVestnlount...........................................................7,835

Joliette, 1. — Les voleurs semblent 
depuis quelque temps vouloir se re­
mettre il l’oeuvre. Les années dernières, 
durant l'automne et au commencement 
de l’hiver plusieurs méfaits ont été 
commis. Cette année, on mentionne dé- 
jft quelques traces de leur brigandage. 
MM. Gec. Desroches, marcahnd de nou­
veautés de cette ville, Azarie Boucher, 
marchand de chaussures, les Révéren­
des Soeurs de la Congrégation, etc., 
ont eu depuis le commencement de la 
saison, la visite de ccs maraudeurs.

—Le marché de samedi dernier a été 
le plus considérable que nous ayons eu 
encore cette année. Il y avait près de 
200 voitures remplies de produits.

—Il est question parmi les membres 
de notre association musicale de l’or- 

DEMONSTRATION ganisation d’un grand souper aux huî- 
itres. dans la salle du marché, vers la 

, u ^ ^ ‘ fin d’octobre.Les nombreux amis de M. Domin que i „ t> j i - j i
Daviau. viennent de fêter son 371ème an- *Jean Kenaua, employé de la
niversalre de naissance. Réunis en grand i Banque d’Hoehelaga, vient de nous 
^nibre à sa demeure, ils lui cmt rrésente quitter pour aller s’établir A Edmonton, de riches et jolis cadeaux. Une adresse a 1 r

LES INDIENS CHEROKEE

Us héritent de $5,000,000 du gou­
vernement américain.

Les agents du gouvernement américain 
ont fait des recherches à Montréal et A 
Québec, la semaine dernière, pour retrouver 
des descendants des Indiens Cherokee.

Le gouvernement de Washington doit sou* 
peu diviser $5,000,000 entre les Indiens de 
la tribu des Cherokee.

SYMPATHIQUE

été lue par M. Henri Fortin, organisateur 
de la démonstration, et plusieurs discours 
ont été prononcés, tous célébrant la popu­
larité du héros de la fête.

L’HERPÈS
Démange, snppu-n,sèche, 
s'écaille et encore, les ap­
plications locales ne gué­
riront pas parce qu'elles 
ne peuvent enlever la cau­
se, qui est l'état impur du

IMMENSES TRAVAUX

Péché contre la Santé

intérêt les canaux d’irrigation de 
Calgary.

Le professeur C. H. McLeod, de l’u­
niversité McGill, est arrivé samedi de 
l'excursion de !a Société des ingénieurs 
civils dans l’Ouest.

“Ce que nous avons vu de plus inté- 
- - . | ressaut, dit-il, c'est les travaux immen-

sang. Les cas les plus OOS- j ses d’irrigation qu’a entrepris le Paci- 
tinéa ont été parfaitement j fiquo Canadien dans le voisinage de Cal- 
et permanemment guéris y Ce sera un moyen de livrer a

1 agriculture plus de trois millions d’a- 
eres de terre. I>e canal prineinal a 17 
milles de long, il aura 150 milles de ca­
naux secondaires et 800 milles de fos­
sés. l.o eoflt total sera de $5.000,000.”

Dans la Colombie Anglaise, l’indue- 
trie minière progresse de plus en plus.

Comment l’utilité do tous les 
Organes est Détruite par 

la Constipation
Le bon fonctionnement des intestins 

est très important pour la santé et le 
confort. •

Par leur nature ces organes doivent 
débarrasser l’organisme de toutes les 
matières de rebut qui s'y accumulent.

Si elles y restent vous vous empoi­
sonnez le sang, vous ruinez votre di­
gestion, puis vient la nervosité et l'a­
némie.

Les Pilules du Dr Hamilton sont ee 
qu'il y a de mieux pour guérir la cons­
tipation habituelle, en donnant exac­
tement la régularité exigée par lu na­
ture.

Ce n’est pas un purgatif violent et 
elles ne causent pas la moindre dou­
leur. parce que les Pilules du Dr Ha­
milton sont purement végétables ; elles 
ne contiennent aucune des substances 
minérales irritantes que l’on rencontre 
dans tant de drogues très annoncées.

Dans chaque cas les Pilules du Dr 
Hamilton guérissent infailliblement le 

" I mal de tète, l’excès de bile, et autres
Les ingénieurs-civils ont visité avec | conséquences de la constipation.

i M. Jas. McConnell, de Walkerton,

par un traitement à la

Hood’s Sarsaparilla
le meilleur remède du 
monde contre l'herpès.
Pour témoignages de guérisons remar­
quables demandez le Livre No 2 sur l'Her- 
pés.

C. I. HOOD CO., Lowell. Mass.
(313) rvB

Les viandes en conserve de “Clark” 
sont des viandes de choix—absolument 
pures et saines — une exertlente nour­
riture. r

i écrit : “ Depuis ma jeunesse, je n’ai ja 
mais eu une bien bonne santé.

“ Mon appétit était bon et mes forces 
se maintenaient, mais je savais que 
quelque chose allait mal.

“ Souvent j’avais des excès de bile et 
de violents maux de tète. Mon estomac 
était en désordre, j’avais la peau ter­
reuse et les yeux profondément bis­
trés.

L’hiver dernier je lus l’almanach Poi­
son et je vis que mon mal était la 
constipation. Je pris des Pilules du Dr 
Hamilton et je ne saurais dire tout le 
bien qu’elles m'ont fait. Je suis aujour­
d’hui aussi frais et vigoureux qu'un 
jeune garçon.

Constatez l’effet magique des Pilu­
les du Dr Hamilton. Vendues chez tous 
les marchands il 25c la botte ou cinq 
bottes pour $1.00. Envoyées par la pos­
te par N. C. Poison & Co., Hartford, 
Conn., E. U. A., ou Kingston, Ont.

(1) w

farouche, qui sc able ignorer que 
beaucoup de jeunes et jolies bourgeoi­
ses savent très bien tirer leur coupe, 
pédaler agréablement et défier les 
plus forts amateurs au noble jeu de 
lawn-tennia.

11 est donc injuste de dire :
“Dans la bourgeoisie aisée, l'éduca­

tion des filles est un véritable meur­
tre moral et même physique. Les 
“sports sont généralement interdits : 
“maman ne pourrait faire de longues 
“promenades il pied, encore moins à 
“bicyclette.”

Il y a. dans cette appréciation, un 
détail qui m'a révolté : l'allusion h la 
maman qui, plus trop ingambe, ne 
peut acompagner mademoiselle sa fille.

Celle qui a écrit cette méchante 
phrase oublie, ou n'a jamais su, que 
c’est en apprenant il marcher II leurs 
fillettes que les mamans usent leurs 
jambes.

La ferme qui a le courage de plai­
santer des mamans no mourra certes 
pas d’un excès de sensibilité; cette fem­
me éprise d’altruisme. Il ee qu’elle dit, 
me paraît une remarquable égoïste.

Quoiqu’il en soit, il semble qu’elle n’a 
tracé ces lignes étonantes que pour ar­
river il cette conclusion, essentielle­
ment libertaire, que les mamans “bour­
geoises” sont des gêneuses, dont la 
jeune fille doit se débarrasser le plus 
tôt possible.

Voilft de la morale plus oue moderne 
de la morale de la nouvelle école.

Risque ta vie, bourgeoise, pour met­
tre »u monde une enfant; nourris là de 
ton lait; sois sa servante, son esclave 
pendant les premières années de son 
existence, son éducatrice plus tard; ou­
blie la coquetterie la plus innocente; 
compromets ta santé. La récompense 
t’attend: on te reprochera un jour de 
n’être plus assez alerte; tu seras bien­
tôt le boulet que ton enfant se plain­
dra de traîner au pied, et qui l’empê­
chera, dira-t-elle, de se consacrer à son 
rôle social!

Comme s’il y avait un plus beau rôle 
que celui de la mère!

On veut bien le reconnaître, du res­
te.

Après avoir vitupéré les mamans, ou 
exalte “la plus noble, la plus sainte m s- 
sion de la femme, qui est la maternité.”

Mais, aussitôt après, on conclut:
“La femme, providence du foyer, que 

“célèbrent les moralistes bourgeois, ne 
“peut exister ou’affranchie de l’éduca- 
“tion mensongère, des préjugés, de la 
“contrainte familiale.”

Mais, madermfselle —je suis sflr que 
vous êtes demsselle, que vous avez des 
cheveux gris £ la patte d’oie —, si la 
famille est une “contrainte”, pourquoi 
donc vantez-vous le foyer7”

Pas de foyer, devriez-vous dire, si 
vous étiez logique et convaincue. Aussi­
tôt nés, les enfants devraient être en­
voyés au haj-as, à la vacherie, à la por­
cherie sociale — je ne sais quel terme 
convient le mieux — et y être élevés 
par le nourricier qu’élirait la collecti­
vité.

En lisant ces incohérences, je pen­
sais, non sans tristesse, Il la nouvelle 

.morale que prêchent les libertaires: Ift 
avec ap:omb, ailleurs avec timidité, 
partout avec persistance, entortillant 
leurs théories creuses de promesses 
mirifiques autant que décevantes, et 
gagnant lentement les esprits crédules 
ft leur dangereuse chimère.

Ah! combien nos idées simplement 
libérales — c’est-ft dire humanement 
chrétiennes — sont plus nobles et plus 
pures! Combien il est beau de pouvoir 
se dire qu’on n’est qu’un “bourgeois”, 
et combien on est fier de le rester.

LAURENT BART.

SERVICE DES THJLINS ENTRE 
MONTREAL ET V ALI ‘3YFIELD
A partir du 1er octobre, le train du 

Grand Tronc quittant Montréal ft 5.15 
p.m., pour Valleyfield, et quittant Val- 
leyfield II 8.00 a.m., pour Montréal sera 
discontinué entre Vaudreuil et Valley­
field. 277-3

—Dr J. G. A. GENDREAU, chirur­
gien-dentiste, 62 Boulevard St-Laurent, 
Montréal. Tél. Bell Main 2818. n

LA REPRESSION S’ANNONCE 
TERRIBLE POUR LES MUTINS 
DE CE9NSTADT.

Cronstadt, 1 — Les sentences pronon­
cées contre les mutins du mois d’août 
dernier viennent d’être soumises II ap­
probation. M. Onipko, ex-membre de la 
Douma, est condamné II la déportation 
et ft la privation de tous ses droits ci­
vils. Une vingtaine de marina seront 
fusillés, 12 iront au bagne pour la vie, 
120 sont condamnés fl divers termes 
d’emprisonnement et 429 il des peines 
disciplinaires de tous genres.

LES FRAYEURS DU TZAR 
Paris, 1 — L’absence prolongée du 

tzar de son empire fait croire que le 
souverain va abandonner les rênes du 
pouvoir. On dit que les derniers événe­
ments ont fortement affecté sa santé.

Ce qu’il y a de certain c’est qu’il est 
fermement décidé il ne pas assister fl 
une nouvelle ouverture de la Douma.

UNE ECONOMIE DE MILLIERS 
DE DOLLARS POUR LES 

ANNONCEURS

“Printers Ink” explique ce que les 
hommes d’affaires gagnent 

par l’agence de Chicago
Le “Pirnters Ink,” le Journal a réclame 

da Xew-York, consacre, dans un récent nu­
méro. un espace considérable à un article 
taisant Télexe de l'Importante axence de pu­
blicité de Lord and Thomas, de Chicago. 
L'article fait une étude aolxnée de la mé­
thode moderne d'annonce de cette agence.

“Printers' Ink’’ dit entre autres choses : 
Lo.-d and Thomae réclament aujourd’pul le 
mérite d'étre la plus grande agence générale 
do publicité aux Etats-Unis. Aucune autre 
axence américaine ne peut montrer un si 
gros chiffre d'affaires.

La compagnie explique son grand déve­
loppement. — D’après sa propre déclaration, 
elle a dans ses livrée, 700 comptes. On dit 
qu'aucune agence n’en a eu plus de 200.Vol- 
cà ce qu’elle dit : “Nous devons notre re­
marquable progrès au fait que nous avons 
ouvert dos centaines de petits comptes. Nous 
avons pour principe d’apporter une atten­
tion spéciale aux petits comme aux gros 
annonceurs. Nous divisons nos compte? en 
deux classes : l'annonce générale et tes 
petites annonces de commandes par la pos­
te. Cette année, nous aurons un total ds 
plus de $4,U00,0UP. Nos comptes de comman­
des par la poste nous fournissent des don­
nées positives sur la puissance de réclame de 
tout Journal, magazine. Journal de commer­
ce. religieux, agricole, de commande par la 
poste .Nous consignons 11 ce que nous ap­
pelons notre “Record oé Results,” lea ren­
seignements qui nous arrivent en masse 
chaque semaine de centaines d'annonceurs. 
Nous avons bientôt vu dans ce dossier la 
puissance Individuelle des Journaux.

Nous épargnons beaucoup d'argent aux 
annonceurs. — Noue nous basons sur ces 
renseignements pour guider un annonceur 
général. Cela épargne l'argent que coûte­
rait un travaii d’expérimentation. Nous 
avons formé ce dossier en six années, au 
coût ds *100.000.

Notre département de tenue de livres est 
erganisé de telle manière qu’aucun des 
commis n'a ft suivre plus ùe douze comptes 
en une année. Chacun de ces commis est 
d'autant mieux en état de faire son travail 
qu'il est guidé par des renseignements posi­
tifs pulsés dans ce dossier. Son travail est 
plus sûr. parce r, :'il repose sur des données 
positives, bien définies.

Lord and Thomas se sont donnés beau­
coup de peine pour expliquer au “Printers 
Ink” la fonctionnement de ce département. 
Huit ceramic ne font rien autre chose que 
de consigner et Inscrire avec ordre les ren­
seignements venant des nombreux rapports 
des annonceurs. __

On ne trouve probablement pas ailleurs 
une puissance attractive aussi parfaite. 
“Chicago Üournal.” r

R
H AD WAY’S HEADY BELIEF

Guérit lr Mal de Gorge .
C’est le remède domestique infaillible 

contre tous les rhumes, toux, maux do 
gorge, bronchite, “grippes ’, pneumo­
nie, et les maux et douleurs de toutee 
sortes.

Vendu par tous les pharmaciens, k

A an» ;

LA NAVIGATION PLUS
ACTIVE, CETTE ANNEE

Les arrivages de navires, Jusqu » cette 
date, sont supérieurs ft ceux de l'an der­
nier Jusqu'au 28 du mois courant. 628 
navires sont entrés dans le port de Mont­
réal contre 611 Tonnée dernière. Le ton­
nage des navires est aussi beaucoup plus 
considérable. ____________

UN MOT DE BEîtTHELOT
L’illustre savant a dit : “C’est du 

laboratoire du chimiste que sortent nos 
plus grsndes richesses.” Rien n’est plus 
vrai: le succès triomphal du Fer 
Bravais, vainqueur de l’anémie et de la 
chlorose, est une conséquence évidente 
de l’aphorisme formulé par le savant 

, académicien. 17

POUIIOUE EN FRISE
MINISTRES ET DEPUTE” PAR­

LENT A LEURS ELECTEURS.

Paris, 1 — A Cherbourg, samedi s)oir, 
M. Biétry, député, a donné une confé­
rence aux ouvriers, dans un théâtre. 
Les auditeurs de M. Biétry ont été fort 
turbulents. On en est venu aux coups et 
plusieurs personnes ont été blessées. Le 
conférencier a été contraint de. tirer du 
revolver, lorsque, voulant quitter la 
salle, il a été attaqué avec ses amis.

On a dû faire venir six brigades de 
gendarmes pour rétablir l’ordre.

M. Clémenceau, de son côté, a pro­
noncé hier un grand discours à Roches- 
sur-Yon. Il a parlé de la question reli­
gieuse, blftmant le Vatican de n’avoir 
pas accepté entièrement la loi sur les 
Associations.

LE “siuNDURH”

Le gouvernement réclame $1,500 
des propriétaires de ce navire.

Le département des chemin® de fer 
et canaux a présenté une réclamation 
de $1,500 aux propriétaires du vapeur 
“Dundum”, montant des dommage» oc­
casionnés par ce navire, lorsqu’il a en­
foncé le» portes de l’écluse de la Côte 
Saint-Paul. De plus le “Dundum” aurait 
fait pour plus de $22.000 de dommages 
aux maufactures qui longent le canal, 
Il cause de la crue des eaux qui s’est 
produite après l'accident.

UNE BELLE TRUITE

M. Maillé, contremaître au service 
de M. Lêcnidas Villeneuve, de la Ville 
Saint-Louis, vi«fnt de prendre an lac 
Masson, Il Sainte-Marguerite, une jolie 
truite pesant 11% livres. Avis aux 
amateurs de la pêche.

Le Vin

iSt-Michel

EXCITE.

E* APPETIT, ♦ »
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PRINCE ARTHUR - Une modod'automne attrayante, en avant
du temps, parce qu’elle en est 
une d’été.

.I pour 50c

COLS EN 
TOILEDE

Cols faits de toile d’Irlande 
et à couture telle que le lavage 

ne peut en changer la forme. 
Ils durent presque trop longtemps, 

—hors de mode avant d’être hora 
d état. Demandez la marque. 31*

Fabricants, Berlin, Can.

R-echaufTe l'estomac, 

R.end la digestion 

facile et le sommeil 

paisible.

Il enrichit le sang et 

fortifie le systfemo 

nerveux.
y

UNE HISTOIRE TRISTE

Michaël Gatki, un Autrichien qui 
s’embarquait, l’autre sfeir, Il bord du 
setamer “Southmark” pour retourner 
dan/5 son pays, fut découvert, portant 
dans ses bras, enveloppé dans des chif­
fons, le cadavre d’un enfant de trois 
mole.

Sui l’ordre des autorités le petit ca­
davre fut transporté fl la inorgue.

Questionné, le pauvre étranger a 
raconté une triste histoire.

A Chicago où il demeurait, sa fem­
me décédait i! y a trois moia, lui lais- 
salit cet enfant sur les bras. /

Le père qui était pauvre et de sang- 
froid réussit II maintenir l’existence du 
petit et dernièrement il songeait II re­
tourner dans son pays natal.

Son enfant décéda durant le voyage, 
de Chicago fl Montréal.

sa*

TB
*5
u.

gg

GINETTE
La Fille du Forçat

95 Suite
H essuya son front inondé de sueur, 

enfila son veston, et explora le meuble 
d’une main experte.

“Voyons ce qu'il”a dans l'estomac7... 
La monnaie d’abord!... Bon!... des 
bleuets... des mille, des cents!... mi­
sère de ma vie ! De quoi vivre de mes 
rentes jusqu’il la fin de me* jours... et 
du “jonc” pour mon argezit de poche, 
sans compter “l’oseille” pour mon ta­
bac..."

Tout en monologuant, le drôle ra­
flait les liasse* de billets de banque, les 
rouleaux d’or, san* dédaigner la mon­
naie blanche.

"Maintenant, pensons aux papiers 
du seigneur Jean... l’enveloppe dost se 
trouver sur l’étagère du haut. .. voilft! 
“Doeaier de Jean de Prêbois, dit Jean- 
Robert .*

"Ce que c’est que d’avoir de l’or­
dre !...

CJ jrx -r ct- yy. x -A- .
T„u), -y H Sorts Que Vont In; Touj'iurcAcfotw

II glissa le précieux pli dans la po­
che de côté de son veston, qu’il rebou­
tonna svec soin.

“Là-dessus, Néneese, mon fiston, com­
me l’air d’ici pourrast devenir mauvais 
pour ton rhume... inutile de...”

II n’acheva pas sa phrase, un bruit 
de pas se rapprochait, et une voix, 
qu’il ne reconnut que trop bien, don­
nait un ordre II un domestique.

—Dites ft ma fille de monter immé- 
dsatement ici me parler.

Son sang se figea dans ses reines, ses 
jambes ee dérobèrent sous lui, et :es 
mots s'étranglèrent dans sa gorge :

—Le patron!... je sui* f ...ieha I...
Le bouton de la porte tourna, celle- 

ci «’ouvrit, Grapat parut.
Un seul coup d’oeil lui euffit pour ce 

rendre com|»te de la situation.
— Ah ! gredin ! s’écria-t-il ! C’est 

ainsi que tu me trahissais !... mais t'i 
comptais «ans moi!...

Au milieu de sa tournée de courses, 
se souvenant que, la veille, dans «a* 
instruction» Il sa fille, concernant les 
préparatifs de leur voyage en commun, 
il avait oublié certaine» recommanda­
tions de quelque importance, il s’était

détourné de sa route pour réparer une 
négligence ffleheuse qui pouvait retar­
der son départ. C’était au hasard de 
cet accroc ft son programme, qu’il de­
vait d’arriver juste H point pour faire 
échouer le* combinaisons de son peu 
scrupuleux lieutenant.

Ce dernier n’en menait pas Üarge pour 
le quart d’heure.

Les yeux ronds d'épouvante, il s’ac­
crochait ft la table de travail, derrière 
laquelle il s’était retranché instinct’-Ar­
ment.

Grapat, adossé II la porte qu’il avait 
refermée d’un tour de clef, intima de 
sa voix sèche, tranchante comme un 
couperet.

—Mon argent, mes papier* !...
Ernest avait eu le temps de se re­

mettre de son premier eaisi**ement : 
la partie était trop grosse pour lui pour 
que le drôle se résignât II la perdre 
sans combat. De toutes façons, entre 
lui et le patron, le» ponts étaient rom-

ELLE SOUFFRAIT ENORME­
MENT

De Willow Creek, Ont., Mlle E. Die- 
grf, écrit : "Il y * quelques années, 
anrès avoir essuyé unç mauvaise aver­
se, je contractai le lumoago ; je ressen­
tais comme une barre d’acier me tra­
versant le dos. J’avais aussi mal aux 
oreilles et j’endurais de grandes souf­
frances. Je m’appliquai de la Nerviline 
dans l’oreille et je frottai avec la mê 
me chose pour le lumbago. Je m’en trou­
vé soulagée et en quelques heures j’é­
tais bien. Aucun autre liniment ne 
pourrait en faire autant." Cest le pou­
voir pénétrant de Nerviline qui le rend 
supérieur aux autres liniments. Il n’y 
a rien de meilleur. 25c chez tou* les 

j marchands de remèdes. 1 w

pus, alor* que rieuqait-il fl jouer le 
tout pour le tout I Pas d’éclat II re­
douter de la part de son adversaire 
dan* une situation qui lui faisait une 
Ici de la prudence — Et un homme rn 
vaut un autre, n’est-ce pas ?

—Quèsaco t ricana-t-il insolemment, 
"votre” argent t "vos” papiers? les pa­
piers appartiennenv au dénommé Jean 
Robert et quant ft l’argent il n’est pas 
plus votre bien que le mien, j’imagine, 
puisque nous l’avons volé ensemble.

Et, s’enhardissant II mesure:
—J’ai même travaillé plus que vous 

pour le gagner, puisque vous n'aviez 
que la peine de commander, et que c’é­
tait moi qui faisais la grosse besogne.

Puis, lui ayant énuméré un fl un, 
jeté fl la face tous ses crimes, il con­
clut, dans une exaspération croissan­
te:

—Faussaire, maître-chanteur, voleur, 
assassin! S'agissait-il de commettre 
une de ces infamies dont vous récoltiez 
tout le hArtéficcî vous me disiez: “Val” 
et j'allais, et c'était juste, si, pour ma 
part, vous m'abandonniez un Of à ron­
ger abusant sans vergogne de la misè­
re d’un pauvre diable qui, lui du moins, 
turbinait pour son pain et celui de sa 
famille, tandis que vous, grassement 
enrichi depuis longtemps des dépouilles 
de* Tréfontaine, vous n'aviez même

fias l’excuse du besoin! Car vous faites 
e mal pour le mal, vouai Je n’étais 

pas méchant, moi, et ai vous ne m’a­
viez pas poussé dans l’abîme, j’aurais 
pu vivre honnêtement comme un autra. 
Mais je vous le déclare pour tout de 
bon, j'en ai assez d’être votre esclav», 
je me révolte!

Grapat avait écouté san» broncher 
cette furieuse apostrophe; *eni» la ron- 

j traction dea mâchoires, l’éclat métalli­

que du regard trahissaient dans son 
masque impénétrable, la rage froide 
qu’il essayait encore de maîtriser...

—Tu aa fini?
—Ça ne vous suffit pas?
)II répéta entre les dents:
—Mon are^nt! mes papiers!
—Je les ai, je les garde... venez les 

prendre !
—C’est ton dernier mot?
—Tu l’auras donc voulu — tant pis 

pour toi...
D’un geste aussi rapide que la pen­

sée, Grapat avait sorti de sa poche un 
revolver, allongé le bras, — une brève 
détonation, et atteint en pleine poitri­
ne Ernest roula sur le parquet en hur­
lant:

—Ah! gredin... tu m’as tué!...
En même temps vibrait derrière la

“33

porte un cri déchirant, dont l’écho ra­
lentit jusqu’au fond des entrailles du 
meurtrier..

—Ma fille!...
Il se précipita sur le palier; là, il se 

trouva en présence de Gabrielle qui, dé­
faillante, livide, les traits convulsés par 
une douleur surhumaine, se retenait au 
mur pour ne pas tomber.

Elle svait entendu le violent réqui­
sitoire d’Ernest. — Elle connaissait 
l’indignité de son père !...

Il fit un pas vers elle, — elle recula; 
— Il voulut la soutenir; elle écarta 
son bras avec une instinctive horreur..

—Gabrielle?...
Lentement elle détourna la tête =ans 

répondre.
H y avait dans son silence tragique 

tant de souffrance et tant de honte, 
qu’il en éprouva au coeur comme la 
sensation d’un coup de poignard mor­
tel.

Alors, vrfument, ce fut pour lui la 
fin de tout!

( A suivrez

SIROP DU Dr FRED. DEMERS 
POUR LES ENFANTS

eet aujourd’hui reconnu le meilleur pour 
aomim.il, dentition, contre coliques et 
diarrhée. Demsndez-le toujours. 2

Trois points smportants qu'il faut 
ronsidé’-és lorsque l’on veut ache­
ter un fsano ou un orgue : “la qua­
lité de la marchandise, l’équité de» prix 
et la facilité des conditions”. Vous au­
rez tout cela chez Layton Bros, 144 rue 
Peel. 28,1,3

Nouveau
Feuilleton

Dans une dizaine de 
jours, le feuilleton en 
cours de publication 
dans nos colonnes sera 
fini.

Nouveau
Feuilleton

Celui qui fera suite 
restera dans les annales 
du journalisme comme 
un pur chef-d’œuvre.

Nouveau
Feuilleton

Inutile d’ajouter que ce 
nouveau feuilleton est 
absolument inédit.

____-- -C
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Inscriptions pour Ses Courses du Parc Delorimier
Les clubs Cornwall et Toronto ont été ifini 

écrasés samedi. — Ouverture der
grandes chasses des Fox Hunters LIST": DE3 INSCRIPTIONS
O I COURSES DU PARC riBi

avant-hier.

JOUTES DE 
LUTTES.

BOXE ET NOUVELLES

LES PARTIES D AVANT-HIER
L*s victoires faciles remportées samedi 

par les Cap.tais et les Tecumsehs, dans les 
premières joutes aemi-flnale-s, nous permet­
tent de prévoir saoa erreur possible que e« 
sont ces deux clubs qui se d.aputeroct ie 
championnat dans les parties finales. Il est 
certain que les Joutes de samedi ne pourront 
annuler les résultats d'avant-hier.

CORNWALL ECRASE A OTTAWA
Ottawa, 1. — La première joute semi-fi-

E
iale pour le champHÎfc'nat de la ligue a été 
ouée samedi scus une pluie battante. Le*
Capitals ont vaincu Cornwall par le score ‘‘Gotch. .lenki is et Beel. ne tiendraient pas 

écrasant de 7 à 0. Les visiteurs, qui plus d'une heure devant Steurs,” dit Ju­
raient venus ici avec 700 de leurs rartt-j h®*1.
sans, se tinrent tout le temps sur la défen- j A. un interlocuteur qui douta t. Julian 
sîve, dans le but évident de tenir le score offrit de parier un fort montant que Steurs 

aussi L>ds\ que possible à Ottawa, et d’at-1 pouvait accomplir cet exp oit

défi ft Hackenschmidt.
STEURS JUGE PAR MARTIN JULIAN

Parmi la foule de sportsmen qui te ren­
dirent ft l’arrivée du ‘Neusand,” pour 
saluer le colosse européen, Martin Jul an. 
le beau-frère de Fitzsimmons, qui avait 
connu Steurs en Europe, était au premier 
,rangs Julian avait déjA amené Yousouf et 
Nous -lah. en Amérique II avait voulu 
faire un contrat avec Steurs. mais le prix 
l’avait fait reculer.

C’était l’an passé, et depuis ce 
Steurs a gagné une réputation universelle. 
La réputation d’Hackerschmidt en Améri­
que lui fit envie, et c'est ce qui 1 amène 
aujourd'hui sur ce continent pour répéter 
les mêmes exploits.

Julian prit charge de Steurs et l’a ame­
né à son hôtel.

Parlant à un, groupe de nportsmec. Tu 
lian déclara que dar.s son opinion. Steurs 
était capable de terra-ser les trois meil­
leurs lutteurs d'Amérique, le irême so r

___________ POUR LES
COURSES DU PARC DELORIMIER

I
Les courses d automne du Gent .tmen’s 
Driving Club commenceront demain au

Parc Delorimier. et se continueront toute
la semaine Noua publions aujourd'hui la 
liste des inscriptions, qui est très considé­
rable et qui renferme les noms de piu-

LJ Cm sieurs che\aux fameux.
Une attraction qui fera accourir tous les 

amateurs de sport hlpp.que au Parc Delo- 
nmier. seront les exhibitions donnée* par 
C.iarles Taylor, le conducteur centena rf 
et Robert R. Le public pourra le voir de- 
mt'.‘n à l’oouvre. Voici la liste des che 
vaux inscrits :

laquer avec ■%}' ur dans la part.a de cette 
Semaine A CV ail. Ils réussiront A ie-
fousser les as» nts des Capitals pendant 

a moitié de la joute, mais après cela, ils 
fui ont écrasés. Au dernier rm-ment, Corn­

wall se voyant battu, se lança de l’avant 
avec ardeur, mais ne put compter, en dé­
pit de ses efforts. Uie visiteurs réclamè- 
hent A la véri/\ un Toint, ma s il ne fut 
pas accordé. ' impire fut alors changé à 
la demande d ornwall

II va Jouer avec Piènlng. dit encore 
Julian, comme Gotch pourrait jouer avec 
Bothner.” *

DELIVUK SE PREPARE
Un Canadien qui a vu Steurs en Europe, 

demandait à Dellvuk s'il ne craignait pas 
pour ses os, vendredi, reçut de Delivuk 
réponse suivante :

“Steurs a deux bras, deux Jambeci et une 
tête comme tout le monde. C’est un fort

Qaul figura.v sur L’dquipe des Capitals j lutteur, mais on peut toujours se défen 
et rencLt de orécieux services. L’absence dre, 
de Billy Broderick et de Larry McAteer 
affaiblit fort l'équipe de Cornwall.

Les deux arbitres, Peter Murphy et Tom 
Moore, donnèrent justice aux deux clubs 
St furent cause que le jeu ne fut nullement 
Vrutal.

L’assistance était de 2.500 personnes.
Les équipes s’alignèrent comme suit:
Cornwall. Capital.

Lalonde.....................Buts.......................Hutton
Craig.  ................. Point..................... Faean
Canaoron.
Burns. . . .
O. Pegan. . .
P Cummings.
J. White. . .
A Degray. . 
fimith. . .
J. Broderick.
McMillan. . . . .Extérieur 
F. Degan. . . . .Intérieur

.Couvert. .... .Ralph
.Défense................... .Pringle

.Défense. ..... .Shea 
.Défense. . . Butterwortn 
.Centre. .... Ashfleld

. Attaque......................Starrs
.Attaque......................A. an
.Attaque................... Powers

Murphy 
. . Gaul

Referee, Peter Murphy, Shamrock ; as­
sistant, Tom Moore. Shamrock.

SOMMAIRE
Première période — Aucun point. 
Seconde période—

1.... Capital........Gaul................................25.25
Troisième période—

K.... Capital..... Starrs............................... 1.15
B..-.Capital........Powers..............................5.30
é... .Capital.... .Gaul............................. 8.15

Capital-----.Powers..............................3.00
Quatrième période—

B... .Capital.... .Allan. . 
i.,. .Capital........Starrs. .

1.00
18.00

LES TECUMSEHS REMPORTENT UNE 
’•UCTOIRE FACILE

Toronto, 1 — Les Tecumsehs ont battu 
samedi l’équipe de Jimmie Murphy par un 
score de 6 à 1. La joute qui eut lieu à l’Itie 
Hanlon, fut jouée à la pluie. Elle n’en fut 
pas moins une cxçe lente exhibition du Jeu 
de crosse. La puissante et solide défense des 
Tecumsehs t nt en échec )a division d’atta­
que du club Toronto. Les Tecumsehs Jouè­
rent A la perfection sur toute la ligne, tau­
dis que les représentants du TOiOc^o firent 
de très mauvaises passes. Gllmour, <e nou­
veau joueur de Toronto, figura comme inté­
rieur pendant la première période. Il fut 
ensuite remplacé par Cameron. La joute fut 
loin d’être amicale. Assistance, 4,000 per­
sonnes.

Les joueurs étaient les suivants :

A un autre qui lui demandait si Steurs 
était plus gros nue lui, r Autrichien répon. 
dit : “ Steurs much bigger”.

Delivuk est en superbe condition. Il a 
lutté tout l’été A Sydney A Cobalt et der­
nièrement chez Tremblay.

ECHOS DE LA LUTTE DE VENDREDI
Les comxxientaires ne cessent pas sur cet­

te lutte sensat.omielle.
“Ackerman était trop pesant,” disent un 

très grand nombre.
“Tremblay avait 4’air pâle, et peu con­

fiant. en arrivant sur le matelas,” disent 
d autres amateurs.

Comme question de fait, Tremblay était 
“over-trained’’ vendredi ; bien plus, il 
souffrait déjA de l’épaule droite plusieurs 
jours avant la lutte.

Ce fut une folie pour Tremblay de pra­
tiquer avec Delivuk. L’Autrichien est trop 
fort, trop gros pour le petit Canadien.

Tremblav y mit du courage et de l’or- 
gueW. et il s’épuisa complètement. Il était 
“vidé”, quand il entra dans l’arène.

Bien plus. Del’vuk, sans le fa re exprès, 
avait fait mal A l’épaule de Tremblay et 
l’avait forcé durement.

Gonth’er qui allait pratiquer quelquefois 
chez Tremblay, disait tous les Jours à ce 
dernier : “Ton é-vaul#» va te Jouer un mau­
vais tour.” Mais Tremblay se contentait de 
d're : “Quand Je serai échauffé, tout Ira 
bien.”

LA VALEUR D’ACKERMAN
TremMay prétend qu’il aurait fini par 

gagner vendredi soir sams son accident. Au 
commencement il avait voulu essayer’ s’il 
pouvait le tomber de force, mais voyant l'I­
nutilité de cette tactique, il avait décidé 
d’en faire une lutte de résistance, et d’es 
sayer d-» nouveau seulement quand la for* 
ce de l’autre aurait diminué après une heure 
ou plus de lutte.

Richard dit que Tremblay a les bras meil­
leurs qu'Àckerman, mais que «’Américain se 
sert mieux de scr poids et lutte plus bru­
talement.

Il croit que Tremblay a plus de résistan­
ce et aurait fini par gagner.

Plusieurs amateurs expriment d’autre 
part l’opinion que Tremblay ne pourra ja­
mais tomber Ackerman.

Toronto.
Regan. . . 
Francis. . 
Menary. . 
Hamburg. . 
Richardson. 
Mackenzie. 
Lambe. . .
Taylor. . . 
Barnett. . 
Lowe. . .
Cameron. . 
Kails. . ' .

Referee,
McIntyre.

Tecumseh.
. Buts..........................Clark

.Point.......................Pitcher
Couvert................Davidson

.Défense...................... Stuart
. Défense................Pickering

. . Défense................Rowntree
. . .Centre..................... Felker
. . Attaque....................Querrie

. . Attaque....................Murton
. . Attaque....................Durkin

. . . Extérieur. . Whitehead
.Intérieur.................Adamson

Bowery Robertson ; assistant.

LA LUTTE A LA SALLE CHARTRAND
Les amateurs <iu sport de la lutte pour­

ront encore passer une bonne soirée ce soir, 
au Café Inetrnational, rue Notre-Dame. 
Sainte-Cunégonde. M. J. B. Chartrand a en 
effet arrangé deux bonnes rencontres pour 
ce soir. Nous verrons en effet aux prises. 
P. Lamothp et E. Robidoux, dans une lutte 
de 2 dans 3, et Jos. Montferrand et E. Ri­
cher. dans une f, tte de 2 dans 3.

Les deux hs promettent d’être fort 
Intéressants.

SOMMAIRE
Première période :

Min.
1 Tecumseh. .Murton......................12.00

Deuxième période :
2 Tecumseh. . .Felker........................7.00

Tecumseh.
Tecumseh.

.Adamson.................... 130
.Durkin........................ 0.50

Trçisième période :
5 Tecumseh . .Scrimmage en 

des buts.
face

.2.00
Quatrième période '•

.Barnett. .... .14.00 

.Adamson................... 11.00
6 Tcyionto
7 Tecumseh.

ALUll
STEURS ARRIVE A NEW-YORK

IL LUTTE EN ARRIVANT AVEC 
PI EN ING

OPINION DE MARTIN JULIAN
ECHOS DE LA LUTTE TREMBLAY- 

ACKERMAN
DELIVUK SE PREPARE POUR VEN- 

. DREDI
Ay!Steurs est’arrivé & New-York.

Jamais, depuis le passage d'Hackensch- 
midt, un athlète européen n a causé au­
tant de sensation. Hack avait été i’éton- 
jiement de tous les connaisseurs d’ath.étis- 
me. Steurs leur cause un effarement. Le 
Lion Belge est. plus gros et plus peeant que 
le fameux lutteur Russe, et présente à pre­
mière vue une apparence plus formidable 
Sa poitrine de 50 pouces de circonférence 
fait paraître comme des pygmées les lut­
teurs ordinaires.

Steurs doit prendre Piening dès son ar­
rivée, puis il ira A Montréal, en route pour 
l’Ouest. S’il peut rencontrer tous les 
champions de l’Amérique, comme Hack l'a 
fait. Il se rendra dans l'Amérique du sud. 
puis eu Australie.

COMBAT NUL DE 20 A?* ’TS 
Kansas City, 1 — Joe Walcott, de Boston, 

et Billy Rhode», do cette ville, ont fait sa­
medi un combat nuii de 2Q assauts, sur une 
île de la rivière Missour-, à 120 mi.les de 
Kansas City. Les combattants et les spec­
tateurs sc rendirent là en steamer. L’assis­
tance était de 2,000 personnes. L’île est in­
habitée.

HANLON BATTU PAR HYLAND
San Francisco, 1 — Dick Hyland, de San 

Francisco, a obtenu samedi soir la décision 
sur Eddie Hanlon, du’ Seaside Athletic 
Club, au treizième assaut.

Le referee Jack Welch arrêta le .combat 
et accorda la victoire à Hyland. Hanlcti 
était à ce moment appuyé sur les câbles 
et iucapable de se défendre. I*a lutte fui 
âpre et ardemment contestée. Hyland eut 
l’avantage, mais les deux hommes firent 
do bonne besogne.

Une foule énonns fut témoin du combat, 
le premier organisé ici depuis le tremoie- 
ment de terre.
L’AUSTRALIEN EST BATTU EN DEUX 

ASSAUTS
New-York. 1 — Le marin Burke qui a'e*t 

battu dernièrement avec Hugo Kelly, aspi­
rant au championnat, à mie gamedi le pugt- 
! ste australien Chantes Saint-Clair, hors de 
combat en deux assauts, au Long Acre A.
C. Le combat, très bref a été l’un des plus | ^ B;shop, G.
__ — ; J ^ nn csa ? * a v ill o __ _ - ^

MARDI, 2 OCTOBRE 
Classe n.lfi, amble. Bourse MOO.OO— 
Tubin, O. S. Pomeroy, Newport, Vt , E.U. 

J.m X., W. J. Pearson. Mcn réal 
Dau H. Dufresne et Morin, Montréal 
Jude. Dufresne et Morin. Montréal 
Miss Casey, W Hadeon. Montréal 
R and R. H. Lava, é, Cartiervlll*. 
Liston, W. H. Spafford, White River Junction
Ben Hal, E. M. Giüiee. Brockton, Mass 

Joe Trout, E. M. Gillies. Brockton Mass. 
Gracie Pointer. P. Bourke, North Bay.

Classe 2.40 amble. Bourse $400.00— 
Bell W. Wilkins, Robillard et McDonald, Montréal.
Sydenham Girl, J Lowry, Montréal 
The Outlaw, Page Bros., Barre. Vt., È.U. 
The Actress, Page Bros., Barre Vt., E.U. 

Vic. Pointer. Walter Mallon. Malone. E.U 
Wra. Hill, Wm. Hlll, Morse Line. E U. 
Axtator, F. A. Anderson, Patlsburg, É.U.

MERCREDI. 3 OCTOBRE
Classe 2.22 amble. Bourse $4(10.00_
jim X.. AV. J. Pearson, Montréal. 
Alrlne. H. B. Cleveland, Danville. 
Alcander, A. J. Prairie, St A.bacs.
SaJie M., O. >Ierrlil East Fairfield, E.U. 
Bell W. Wilkins, Robillard et McDona.d, Montréal.
Frank Gould. Pigeon et Roblnscn St 

Johnsbury, K. U.
Clara S„ H. C. Jenkins, Bee Bee Plain 
Dora SUr. C. R. Wood. Barrie E. U. 
Dorothy Barron. J. K Snyder. Will'ams-town.
Billie 9., H. 0. Otis, Newport, E U. 
Carmen, Frank Wicker. Ticonderoga, E. U.
Buseel Gratton, Chas. Lee, Newport, E.U.
Classe 2.40, trot Bourse $400.00_
Jack Madden, Chas Price, Montréal. 
Poucette Jr., Dr Quenneville. Montréal. 
SUr B., H. O. Otis, Newport. E U. 
Bird, A. Labelle, Montréal.
Noma, E. M. Gillies, Brockton, E. U. 
Wiltonwood, E. M. Gillies, Brockton, E. U.
Claire B., T. Brisson, Montréal,
Frank Springgs, H. Bisaillon, Montréal.

JEUDI. 4 OCTOBRE 
Classe 2.12, amble. îwurse $400.00— 
Tobin, G. S. Pomeroy, Newport, E. U. 
Tommy H., C. Ware. Mount Vernon. 
Mise Casey, W. Hodson, Montréal 
Major B. O.. Picard et Gauvin, Montréal. 
Listen, W. H. Spafford. White River 

Junction.
Robert B., C. Taylor, White River Junc­tion.
Major Brino, Jos. Girard, Montréal 
Barron. T. J. Wilbar. Harrlsville ' 
Simon Kintar, E. M. Gillies, Br'ocktnn. 
Edward D.. N.>G. OUlvet. Brockton. Vt. 
Lime McCboqr T. Brisson, Montréal.
Classe 2.27, amble. Bourse $400 00_
Dan. A. J. Prairie. St Albans, E.' U.
Bell W. Wilkins, Robillard et McDonald Montréal.
Maxie Dean. A. Lebeau. Sutton 
Sydenham Girl, J. Lowry, Montréal 
The Outlaw, Page Bros., Barre, Vt. É.U. 
The Actress, Page Bros., Barrie, E U 
Catherine Gazette, G. Moody Terre- bonne.
SUr Hall, M. H. Spafford, White River Junction
Bill Bryant, F. H. Hide, White River 

Junction.
Billie S., H. 0. Otis, Newport B. U 
M. Louiae, G. A. Archambault. St Hya­cinthe.
Axtator, F. A. Anderson. P’.attiburg, 

VENDREDI. 5 OCTOBRE
Classe ,2.19. amble. Bourse $400.00—
Jim X., W. J. Pearson, Montréal 
Alrlne. H. B. Cleveland, Danville’
Jude. Dufresne et Morin, Montréal.
Little Tim, W. Hodson. Montréal 
Frank Gould, Pigeon et Robinson, St Johnsbury.
Sam Lee, H. F. Pierce, Stanstead.
Dora SUr. C. R. Wood. Barrie, U. S 
Dorothy Vernon, J. K. Snyder, Wllliama- town.
R. and R.. H. Lagacé. Cart erville 
Henry C.. E. M. Gillies, Brockton E U. 
Prof. Sampson. G. M. Whitney, Lebanon, 

E. U.
Hiram Abiff, Frank Wicker, Ticonde­roga. E. U.
Classe 2.2$), trot. Bourse $400.00—
L zzle Muscovite. F. St A'incent Mont- réal.
Dr Flower. Jack Conrad. Montréal. 
General Bank. N. Emond. Montréal. 
Mary B., W’. H. Spafford, WhJce River 

Junction.
Nellie Only. W. H. Spafford, White Ri­

ver Junction.
Barron Onward. C. Laurin. Montréal. 
Noble Tom, T. J. Wilbar. Harrisvilie.
Up to date, H. Thompson, Malone.
Edna O., Frank Wicker. Ticonderoga.
Geo. Stevens. A. Labelle. Montréal. 
Harold Benton, Chas. Sears. Ogdensburg. 
Judge Red. Cbas Sears, Ogdensburg. 
Palm, J. Murphy, Montréal.

Bêâg&ua
DEUX VICTOIRES POUR LE SAINT-

DENIS
Le club Salnt-Denia a remporté deux bel­

le victoires sur 4a pu esante équip du Ail 
Montréal. Les deux joutes errent lieu au 
parc Saint-Denis, devant une assistance con- 
sdérable.

Lo Salnt-Denia gagna la première par un 
scor? de 7 à 6. après une lutte très contes­
tée. L’équipe du gérant Gerva s remporta 
une victoire plu* facile dans le deuxième 
match, qui se termina per un acoie de fl 
à 3 . Cette dernière joute ne fut que de cinq 
innings Score :

Prem ère rxirtie !
ALL MONTREAL

A.B. R. IB. P O. À. E 
Mulhall, l.f. .... 5 1 U 8 1 1
Kearney c.f. .... 4 11 0 0 O
Jukes, s.s....................5 1 2 1 û 0
Vandette. 3b. ... 3 1 1 1 O 1
lunes, 2b....................  4 1 0 3 5 1
Thompson, c. . . . 4 0 0 7 3 0
Murphy, r f. .... 5 0 1 0 O 0
McGroatchey. lu. . . 5 0 0 10 0 1
Aahron, p..................... 4 1 0 O 3 1

Total. .39 5 x2S 12

x W y avait un Joueur de retiré lorsque 
fut fait le point dlcisif.

SAINT-DENIS
A B. R. JB. P O. A. E

..4 3 2 0 0 0

. - 5 0 1 18 0
Briôre, l.f......................-i
Labelle, lb. , . . ^ 5
Bergeron, c...................5
Elle, 2b..................! 4
Belerose. p...................4
Leboeuf, e s.................. 4
Brien, c.f. ..... 2 
Cusson, 3b. ..... 4 
Cyr, r.f....................... 3

Total.................... 35
Score par inwingg :

Lévis..............................100000081— 5 5 4
Montréal....................... lOMOOOOO— 2 2 fl

Batteries — Larocqus et Domaine ; Ànc- 
tll et Pelts. Umpire, Joe Page. Aealfltauce,
2,000.

SOMMAIRE
Buta volée Lévls, 6 ; Montréal ; sacrifie© 

hit*. Payette. 1. Buta sur quatre balles. La­
rocque, fl; Anetll. 3. Atteint i»r le pltoher. 
Young. Struck out, par Larocque, fl ; par 
Anctil. 5. B&.k, Larocque, 1. Wild pitch 

Anctil. 2. Laissés *ur lee buta Lévls. 7 ; 
Montréal. 10. Temps, 2 b curer. Umpire, Joe 
Page, âcorer, G. E. Cartier. Assistance, 2,- 
000.

BUFFALO TRIOMPHE DB COLUMBUS
Columbus. . O., 1 — Buffalo a triomphé 

liier du club local par un score de 1 à O, 
dans une partie qui fut une lutte de pit­
chers. Rube Kissinger joua d une façon eti- 
perbe. Veil, son adversaire, fit aussi trée 
bien ,mg|« /'nmtxiit un© erreur qui donna un 
point aux visiteure. L'assistance était de 
1.844. Score :

COLUMBUS

Double victoire du 
de l’Arliogton. 
tique du club 
tional.

Saint - Denis et 
— Grande pra- 
de football Na-

LE CLUB LEVIS REMPOfTi E LE CHAMPION- 
NAT DE LA LIGUE CANADIENNE.

U

9 27 13 5

Ali Montréal. 
Saint-Denis. .

. . . 20011011fu_
. . .10002L112-
àOMMAIRE

Buts volés, Malhall.. Jukes. Ashton. Briè- 
re 2, Brien. Course gagnée. Saint-Deme 1 
Coup bon pour deux buta, Bergeron. Coupa 
de sacrifice. Innés, Labelle. Premier but sur 
quatre bakes, par Ashton 3, par Belleroe, 
4. Frappé par le lanceur, Innés Brien, 
Thqtnpson. Struck out, par Ashton 7, par 
Bel lerose 8. Passed balls, Thompson 2, Ber­
geron 2. Mal iancés. Leboeuf 3, Thompson 
3, Ashton 1. Laissés sur les buts. AU Mont­
réal 11. Saint-Denis 5. Durée de la partie, 
2 heures. Arbitre. McCaughan.

Deuxième partie :
SAINT-D-ÎNIS

IB. P O. A. E.
Brière, c.f......................2
Libelle, o..................... 3
Bergeron, lb................. 3
Elie Cf...................... 2
Belleroso, 2b................. 2
Leboeuf, s.s...................2
Brien, c.f....................2
Cusson, 3b. .... 2 
Gauthier, p. .... 2

Total. ................ ?0 8 6 15 11
ALL MONTREAL

A.B. R. IB. P O. A.
Mulhall, o. et 3b. .3
Kearney, c.f..................3
Jukes, s.s...................... 2
Vendette, 3b. et c. .2
Innés, 2b....................... 2
Thompson, l.f. ... 3
Murphy, r.f................... 1
McGreatchey, lb. . . 1 
Ashton, p...................... 2

Total.................... 19
Score par innings :

3 2 13

Saint-Denis.......................... 02103— 6 6 i
Ali Montréal........................00003— 3 2 0

SOMMAIRE
Courses gagnées. Saiae-iienia 2. Buts vo- 

if" .uUkeV^' Ve“<le‘te, Labeile, ,B*llcro«e, 
Gauthier. Coups bons pour 4g,ux buts Bile 
Cusson. Coup de sacrifice, ièboeüf. Doublé 
Jeu. McGreatchey a Thomas® Premier but 
sur quatre balles, par Gauthier 5. Frappé 
per le lanceur. Brière. Struck out. par 
Ashton 5. nar Gauthier 2. Passed balls, 
Labelle 2. Vendette 1 Ma] lancés. Labeile 
2. Ashton 1, Jukee 1. Laissé, sur les buts. 
Sa nt-Den!s 1. Al! Montréal 8. Durée de fa 
partie. 1.03 heure. Arbitre. McBettie

rsptdes vus en cette ville.
Saint-Clair qui venait de débarquer en 

Amérique était proclamé comme une mer­
veille. Cependant, & la fin du premier as­
saut U chancelait. Au deuxième. Burke le 
mit hors de combat par trois coupe de droi­
te et un de gauche A la mSeboire.

BlVÏ

A son retour en Europe, 0 lancera un née.

LE GYMKHANA A ETE REMIS A PLUS 
TARD

La température défavorable de samedi a 
été caufce que le premier gymkhana de l’Au- 
tomob.le Club of Canada n’a pu avoir lieu. 
La fête a été remise à une date indétermi-

S AM EDI. 6 OCTOBRE
Classe 2.24, omble. Bours© 1400.00_
Alcander, A. J. Prairie. St a’h ns. E U 
Dan. A. J. Prairie, St Albans, E. V.
Sadie M., O. Merrill, East Berkshire, 

E U
Beli W. Wilkins, Robillard et McDonald, 

Montréal.
Maxie Dean. A. Lebeau, Sutton.
Clara D., H. C. Jenkins, Bee Bee Plain. 
Sydenham Girl, J. Lowry, Montréal 
Honesty, C. Deslauriers. Montréal.
Billie S., H. O. Otis, Newport. E IT. 

Russell Gratton, Chas. Lee, DyndênvUle, 
E. U.

Clanse ouverte. Bourse $700.00._
Tobin, G. 6. Pomeroy, Newport. E. U. 
Tommy, H. C. Ware, Mount Vernon 
Major B. O., Picard et Gauvin. Québec. 
Star Hal, W. H. Spafford, White R v©r 

Junction.
' *•” Brinn. .Tes. Girard. Montréal.
Bidder, T. J. Wilbar, Harrisvilie. E. U. 
Ba. ron H , T. J. Wiibar. Harrisvilie, B.U. 
Simon Kinton, E. M. Gillies, Brockton. 

E. U
M. Whitney. Lebanon,

E U.
Lizzie McChord, T. Brisson. Montréal.

j/nlES QUiUESj
ASSEMBLEE DE LA LIGUE CANADIEN­

NE DE QUILLES
Une assemblée de la Ligue sera tenue au 

restaurant E. Ménard, coin Frontenac et 
^totre-Dame Est, mercredi, le 3 du courant, 
Vv» heures p.m. But : Election des officiers 
pour la saison 1006-1907. Considération <*6^ 
motions pendantes, et formation de la list* 
des parties.

Les clubs désirant faire partie de la ligue 
sont priés d’envoyer des déléguée.

LE CLUB LEVIS REMPORTE LE TITRE 
DE CHAMPION

Québec, 1 — La plus be;le partie de base­
ball Jamais jouée en cette ville a été jouée 
hier en présence de 2.000 personnes par les 
clubs Lévis et Montréal, de la Ligue Cana­dienne.

Lévis a gagné par un score de 5 A 2. et 
a. par suite, remporté le championnat de la 

| ligue cour 1906-1007. Lévis avait une puis­
sante équipe et elel Joua du commencement 
a la f;n d’une façon qui aurait fait honneur 
a plus d’un club de la Ligu* de l’Est. Le 
héros du jour pour Lévis fut Aubertin, qui. 
a la huitième inning, fit entrer deux hom­
mes au home en faisant un hit au centre <3u 
champ. De fait, toute l’équipe joua en 
champions. Montréal, qui avait besoin do 
gagner cette partie pour se mettre «ur un 
Pied d égailté avec Lévis, fut défait par 
suite de l'absenc© de Parrel. White et Ro­
binson, qui manquèrent leur train samedi soir.

Le gérant dftt se meure à la recherche 
de joueurs pour compléter son équipe U 
trouva Young et Steere. Ce dernier eut plu­
sieurs chances de se distinguer au bâton, 
mais ne sut pas en profiter. A deux reprises 
il alla au bâton alors que les buis étaient 
tous occupés, mais no put rien faire.

Montréal et Lévls firent chacun un point 
dans lu première inning. Montréal compta 
de nouveau à la quatrième inning puis rien 
no so fit jusqu’à la huitième inning, alors 
qu'un but sur quatre bailee, une erreur 
de Pteere. deux buts volés et lo hit d’Au- 
bertin donnèrent deux points à Lévls. Un 
autre hit fit entrer Aubertin au home.

Les deux batteries firent de bonnr beso­
gne. spécialement Anctil GUlen et H'yfer- 
nan. Le club Lévls mérite pleinement son 
titre de champion. Soore :

LEVIS
A.B. R. IB. P.O. A. E. 

Daigneault, l.f. . . 5 1 1 0 0 0
Milon. s.s. ... 4 1 2 1 3 1
Aubertin. 2b... 4 3 1 3 2 1>
Gervais, r.f. .,4 0 0 2 0 0
Labrecque. 3 b.. 4 0 0 1 2 0
Poirier, lb. 4 0 1 10 0 1
Dumalne c. . . . 4 0 0 9 0 1
Desrochers, c.f.. . 4 0 0 1 0 0
Larocque, p. . . . 3 O 0 0 ft 1

Totaux .

Pickering. c.t. 
Coulter, l.f. 
Klhm 1 b. * 
Friel, 3b. 
Hulswit. s.s.’ 
Clymer. r.f. 
Wrigley, 2 b. . 
Blue, c.
Veil. p. . / /

Totaux . .

Nattress, «.«. 
Gettman, c.f. 
White, l.f. . * 
Milligan, r.f. 
Smi h 2 b. .* 
McConnel, 1 b. 
Corcoran. 3 b. 
McAllister, c. . 
Kissinger, p. .

A.B. R. IB. P O. A.

. . 31 0
BUFFALO 

A.B. R.

5 27 14

IB. P.O. A. E. 
0 3 2 0
2 0 O u

31 1 5 27 12Totaux .
Score par inning :

..................................... OOOOOCOOO—0Buffalo ... ............................000010000—1
SOMMAIRE :

Eut* volés, Kissinger; double jeu. Nat­
tress â. McConnell; struck out. par Kls- B^nger 2; par Veil, 1; buts sur ba"s, par 
VeiJ. 1; umpire. Sullivan et Moran. Temps, 
l.lo. Assistance. 1,844.

Cleveland 
New-York

LIGUE AMERICAINE 
A Cleveland :

. . .000100000—^ ’d K;
. . .000000220— 4 14 O

Batterie» — Bernhardt. Hes» et Clark-son j Orth et Thomason.
PARTIES De'dIMANCHE 

A Chicago :
Première partie :

Chicago....................... 20400020X— 8 ^
Washington . . . .003020000__ 5 7 3

Batteries — Waish, Owen et Suilivan ; 
Kitson. Goodwin et Warner.

Première partie :
Chicago ....................... 000000000— o‘ 3’ *3
Washington . . . .000300000— 8 6 8

Batteries — Walsb. Smith. Sullivan e'
McFarland ; Patten et Warner.

A Saint-Louis ;
Première partie :

R H ESalnt-Doul» . . . .200000500— 7 ' 14' 1
Boston....................... 000010000-- 1 0 4

Eateries — Howell et Spencer : Harris 
et Carrlgan.

Deuxième partie :
Saint-Louis . . ononoonoo- 0 ■ Ej 
Boston .... * ;000100100— 2 5 0

Batteries — Jacobsen et O'Connor; Crow 
et Armbruster.

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
AMERICAINE

PRES DE 40 JOUEURS PRENNENT 
PART A LA PRATIQUE DU CLUB 

DE FOO'. BALL NATIONAL
La pratique du Ciiib de tootnail National, 

qui a eu lieu hier matin, ft Maisonneuve 
a été de beaucoup a p.us importante de 
toutes celles qui ont eu lieu jusqu'ici. Près 
de quarante Joueurs y ont pris part et ont 
donné une Intéressante exhibition du Jeu 
de ’•ugby devant une centaine d’enthousias­
tes amateurs de ce sport. On voyait là plu­
sieurs anciens joueurs du Britannia, tel» 
que Hector Saint-Pierre. Bisaillon. Il y avait 
là également Paul Leduc. Salnt-Onge, Car­
ie, Gonthier, Raymond. Hébert, etc.

M. Edmond Truteau. l’un des directeurs 
présents à la pratique, et qui a été un 
Joueur de football dans son temps, prédit 
une victoire pour samedi prochain.

M. Hubert Raymond est aussi très en­
thousiaste et très ronflant.

Le club va continuer à se préparer toute 
la semaine.

Les pratiques auront lieu comme suit :
Cet après-midi, à 4 heures 30 . mardi, à 

6 heures ; mercredi, à 4 heures 30 ; jeudi, 
à 6 heures ; vendredi ar>rès-midi. le club 
s’embarquera pour Québec, oû il jouera sa­
medi avec le club d»> l’endroit.

Le »amedi suivant, ce sera au tour du 
National de recevoir chez lui le club Qué­
bec.
LES PROCHAINES PARTIES PE FOOT­

BALL
L’ouverture de la sa son du football su­

ra (Heu samedi, alors que le club Montréal 
ira rendre visite au Saint-Patrice. d’Ottawa. 
Le même jour, les Rough Riders viendront 
»e mesurer avec te club West mount, au 
Montreal Baseball Park.

LE FOOTBALL AUX ETATS-UNIS
A West Point — West Point, 12 : Tufts,0.
A Cambridge — Harvard, 5 : Williams 0.
A Philadelphie — Pennsylvania, 32 ; Le­

high, 6.
A Princeton — Princeton. 24 ; Villa No­

va. 0.
LES SOEURS ELROY AU STADIUM

Les eoeurs Elroy remplaceront cette se­
maine au Stadium Frank Rowley, le pati­
neur sans jambes.

II n’y a aucun doute que les soeurs El­
roy seront elles aussi une puissante attrac­
tion.

Elles sont reconnues comme les chatn-

CHEZ LES FOX HUNTERS
OUVERTURE DES GRANDES CHASSES
Les Fux Hunters ont fait samedi l’ouver- 

tui> de leurs grandes cbas-*es. La tempéra­
ture n était pas des plus propices, mais l’on 
s’eet amusé tout de même.

Pour commencer, nos uemrods qui étaient 
au nombre de 25 environ, prirent un bon 
déjeuner à leur ma.son de la Côte No re. 
Vers midi, ils sautèrent en seise, les cors 
jetèrent leur appel sonore la meute fut 
lancé, et les chasseurs partirent à sa suite. 
La p.ule commença bientôt, mais les vail­
lants sportsmen n en continuèrent pas moins 
de galoper avec un bel enthousisasme. Us 
firent deux longues courses, ma • sans ré­
sultat, car les ch ens ne pouvaient suivre la 
pilte sur le sol détrempé.

Lss chasseurs reutrôrent au club à 4 
heures

Voici les noms de quelques-uns de ceux 
qui ont pris part à la chasse : C. E. Delor­
me. maître d’équipage : A. F. Gingras. se­
crétaire ; col. Brown. J. Carson, D. Dage- 
nais, J. DeBrière. .1. H. Gagnon. N. Grave’.. 
J- A. Karch. Guy Knig'ht, J. R. Laurendeau 
P E. Maurice L. H. Painchaud. D. Ray­
mond, Joseoh Rochon. Alex. Rochon, M. 
Stafford J. Stafford. A. Shearer, J. Thi­
bault, etc.

Peterboro a défait samedi le Victor a. 
Toronto, oar un score de 16 à 7. dans la pre. 
rnière partie senior de l'Union de Rugby 
d'Ontario.

Ac>rès avoir fait annoncer toute la semai­
ne dernière sa partie avec 1P Napoléon, le 
Mont Saint-Lounis a refusé hier après-midi 
de jouer avec ses adversaires.

Le Napoléon se montre Justement indigné 
du procédé.

< -HRCR mWAL.!L_OWS *»
Li Whiskey Irlandais “Three Swal­

lows” de Sir John Power and Son. Li­
mited. CC-lèbre depuis plus d’un siècle. 
Du p'-n haut degré de pureté. Recom­
mandé par la profession médicale parce 
^u'il est particuliérement “sec”.

Distillateur de Sa Majesté le Roi 
j57—Ijn—w

Gag. Perd. P. C.
Chicago . . 
New-York . 
C.eveland. . 
Philadelphie . 
Saint-l^>u:s . 
Détroé . ..
Washington . 
Boston . . .

LIGUE NATIONALE 
A New-York :
Première partie :

R H ESaint-Louis . . . .200000000— 2 4 3
New-York .... .U02tmX«x— 6 11 3

Batteries — MeGlynn et Marshall ©t Noo 
non; McGinnity et Bresnahan et Fitzgerald 

Deuxième parti© ;
Salnt-Lou's . . . .00000001_ ?’ *$' E;
New-York..................... 00000000— 0 t> 2

Batteries — Fromme et Noonan ; Wiltae et Bresnahan.
A Brooklyn :
Première partie :

Pittsburg .... .000200001— 3' 10 *1
Brooklyn.......................000000000— 0 3 I
r,.?.atteries — Wiilis et Gibson ; Stricklett Ritter et Bergen.

Deuxième partie :
R H E

Pittsbrug......................00002003(X— 5' g’ 6
Brooklyn ..... .01020120x— fi 12 1

Baterit* — Leifield. Leever. Phlllfppe et 
Phelps; Eason, Scanlon. Bergen et Ritter 

A Bocton :
Boston......................... omosœix— t" n ^
CIncinatI . ... .210000000—3

Les huitres sont deux fois meilleures 
si vous les dégustez avec du vinaigre 
Dessaux et un verre de Sauterne du 
Domaine Tivoli. c

Les soeurs McElroy, qui donneront ce te 
semaine des exhibitions de patinage de | 
fantaisie au Stadium.

pions de leur âge pour patinage de fan- \ 
taisie sur patine à roulettes. E. e - < ommen- i 
ceront leur engagement ce soir et apparaî­
tront toute la «emaine, donnant une exhi­
bition spéciale A S) heures du scir.

Ce sont de jeunes enfants sous la direc­
tion de leur mère qui. elie, cependant, ne 
patine pas. et que l’Association a «fait venir 
spécialement de New-York afin de démon- ; 
trer au t>ubi: : de M pT ■ al et ft ses mcmftres 
les différentes possibilités de l'exercice du 
patin à roulettes romme ùé asseoient hygié- ;

e et gracieux, s' appliquant à tous ’es 
âge*.

DANS

Cirage à Chaussures
Noir et Blanc

Enseignez aux jeunes â cirer leurs i 
I chaussures et A employer ‘*2 dans 
I 1”, et quand ils seront grands ili» cou- 
| serveront cette habitude.

Noir dans dos boites 
do lOc e t 25c.

Blanc dans des bou­
teilles de 15c.

6 2 
Mason,

5 27 12 4

A. E.
Gillen. 3b.... 4
Moore, l.f. ... 5
Payette, s.s. ... 3
Granary, 1 b. . . 3
Peitz, c.................... 3
Heffernan, c.f. . . 3
Steere. 2b. . . . 4
Young, r.f. ... 3
Anctif, p. . . . . 4

Totaux................82 2 27 12

% I CHEMISES
TOOKE

Batterie© — Lindaman ©t Brown 
Esstck et McLean.

A Philadelphie :
Première partie :

R H BChicago  .................. moonnioo  2' 7- J
Philadelphie . . . .O1200B0OX— 6 8 2

Batteries — Pfeister et Kllpg : Sparkl­
et Dooin.

Deuxième partie :
m , R. H EChicago ........................ SOOnoO— 3 4 2
Philadelphie..................... 800001  14 1

ilcukicLuid Jté

Batteries — Overall et Moran 
Donovan. Richie et

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
NATIONALE

P. C.Gag. Perd
Chicago . 36
New-York . ... 93 54Pittsburg . . 58Philadelphie . . . . T" 70Cincinnati . . . . 64 85
Brooklyn . . . . . 62 85
Saint-Louis ... 32 1*6
Boston . . . 99

% 2.50 hats

AUTRES PARTIES 
A Albany :

R HAlbany-Troy . . . .00120011x_ 5' n’ 
Cinclnati........................ jOOOOOOOO— 1 8

Batteries — Paçpaiau et Millerick 
ser et McLean.

Fri-

DOUBLE VICTOIRE DES ARLINGTON’S
Le club Arlington, de Bordeaux, a rem­

porté hier une double victoire, au terrain 
des Shamrocks. Il a défait le Saint-Paul par 
2 ' O. et le M. B. C. par 2 à 1.

NOTES
Le Canadien de Saint-Henri a défait le 

club Feuale d'Erable, de Vaileyfield, hier 
«prèa-midi, au terrain du National, par un 
score de 11 à 3. La revanche et la Joute 
ont été fort bellee.

Sir Thomas Upton est arrivé samedi soir | 
& New-Yorl, et a déclaré au cours d’une! 
entrevue, qu'il avait l'espoir de lancer un 
quatrième défi pour la coupe America. Les 
conditions devront cependant être diffé­
rentes de celles des courses précédentes.

Un Canadicn-francals du nom de E. S 
Blanchard, s eat fort distingué samedi, au 
tournoi athlétique de McGIk. gagnant le» 
courses de 100. 220 et 440 verges.

CHANGEMENTS DANS LE SER­
VICE DES TRAINS — RE­
SEAU DU GRAND-TRONC

A partir du 30 septembre, le. trains 
du D. 4. H-, pour New-York, viâ la che­
min de fer du Grand Tronc, quitteront 
Montréal & 8.45 a-m., et 11.10 a.m., tous 

jlcs jours excepté le dimanche, et 7.40 j 
p.m., tous lee joui». 277-3

Les Chapeaux du Jour 
Il n’y en a pas de Meilleurs

LES CHAPEAUX appEleJga?h
ne craignent ni les enquêtes, ni les 
critiques des juges les plus expéri­
mentés en la matière. La réputation 
basée sur la valeur véritable est une 
réputation bien établie.
Derbys et Chapeaux Mous, $2.50.

467 et 469 rue Sainte-Catherine Ouest.
Ouvert le soir.

PRES RITE PEEI).

Magasin à Toronto, 89 rue Yonge.
_____________________ _________C
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AFFAIRES ET POLITIQUE

ainai à la demande de* inetitutenra et 1 
des institutricea lia aéraient en rapport 
continuel avec eux, et ee aérait dans 
le pi us (fraud intérêt des écoliers.

Malheureusement des parents peu 
soucieux de l'éducation de leuis enfants 
croint qu'il» ont tout fait lorsqu’ils les 
oât confiés à un professeur.

Ce système de bulletin institué pour | 
permettre aux parents de suivre les j 

| progrès de l'enfant mérite une atten­
tion toute spéciale, afin de créer i’é- j 

Le gouvernement du Canada nommera, avant qu’il soit longtemps, une 1 mutation nécessaire. Autrement, lors-1 
nouvelle comission du port de Montréal. j 1u8 l’enfant s’anerçoit que ses patents ;

Dans son désir de perfectionner sans perte de temps l'organisation et, n'attachent aucune importance ü son 
l'outillage du port national qui marque l'extrémité de la nvigauon océanique . travail ou à son application il lui vient , 
et l’entrée de .a navigation fluviale et lacustre du Canada, le gouvememem a naturellement un certain dégoût et un,' 
décidé de mettre sur un pied nouveau, susceptible de plus d'efticacité et d’ini- ! mépris pour l’éoole. 
tiative, la commission du port de Montréal. I L’éducation mérite pourtant beaucoup :

Un gouvernement ne peut avoir de préférence ni montrer de faveur poli- plus d'attention et il importe au moins 
tique pour une section du pays plutôt que pour une autre, mais il se doit à aux parents de seconder les efforts de 
toutes également en tenant compte de la situation topographique de chacune et i ceux <lu> e'.v dévouent et sacrifient 'eur
des résultats p-’atiques que le pays, en général, a droit d’en attendre.

Que des ports comme ceux d'Halifax, de Québec ,de Montréal, de 
1 orunto même, si l’on parle navigation à l'intérieur, soient reconnus comme des 

ports nationaux et d utilité générale à tout le Canada, personne n’en saurait 
être surpris, i aus les citoyens, soucieux de voir le pays suffisamment armé 
centre la concurrence étrangère, applaudiront aux démarches et aux dépenses 
des autorités pour renfo cir cette partie de notre armature qui a. dans la lutte 
pour la vie de la navigation nationale, les premiers et les plus rudes assauts à 
soutenir.

Il n’y a pas qu’une question de patronage ordinaire, par conséquent d’im­
portance secondaire et incidentelle, dans l'organisation de la prochaine com-

vie pour leurs enfants.

llfill il Mills
Il est un fait pénible à constater, 

c’est que dans nos comtés ruraux, lors 
des expositions, on permet aux taver- 
niers d'y vendre de la boisson, et l'on 

, - - tolère, moyennant une taxe de cinq lol-
mission du port ; mais c est affaire d ordre public d où dépend notre succès [ lars, les propriétaires de jeux de ba- 
pour I accaparement de tout ce que nous pouvons du commerce de l’Ouest sard, 
canadien et aussi, ne l'oublions pas, de partie du Sud-Est et de l’Ouest amé­
ricain.

Sut toute la ligne du Saint-Laurent comme aux grands ports de nos mers 
intérieures, comme aux ports maritimes de l’Atlantique et du Pacifique, il y a 
une organisation à étudier, des plans à élaborer et à poursuivre avec suite, 
vigueur et persévérance pour disputer à nos rivaux — rien moins que les 
Etats-Unis — l’empire de la mer que devrait faire balancer de notre côté la 
haute faveur de la toute-puissance britannique.

Aucun point d? nos forces maritimes et fluviales ne peut être négligé ; 
mais Montréal, le centre, le coeur de la navigation canadienne, commandant 
à la fois aux flottes océaniques et aux flottes des grands lacs, concentre tous 
les regards du monde des affaires et demande, sans que l’on crie uu favoritisme, 
la sollicitude des autorités pour qu’il occupe la position que l'esprit d’ini­
tiative de ses citoyens et la munificence d: la nature lui valent dans l’agence­
ment des forces canadiennes.

La future commission aura de lourdes charges à assumer et des respon­
sabilités qui ne seront pas limitées à l’exécution de simples travaux techniques.

Que le génie civil et la compétence commerciale et financière composent 
la haute direction de la commission, à la bonne heure, et nous aplaudirons à 
deux mains au choix que désigneront ces graves intérêts.

Mais ü y a, en outre de la partie affaires, la partie que nous appellerons 
diplomatique et qui devrait etre mise au premier plan dans 1 organisation de j qu'elles ne passassent sut le corps d'un 
la future commission. Elle consisterait a bien se rendre < 'mpte de la situation ; citoyen bien connu de l'endroit qui dor- 
strategique de notre port et de 1 effort, de tout 1 effort a faire rendre, tant pour ! mait ivre-mort en travers de la route.

A la campagne ces choses sont dou­
blement dangereuses; d’abord on y joue 
maladroitement et la boisson aidant, 
les joueurs deviennent une proie facile 
pour les escrocs qui tiennent ces comp­
toirs.

Après le coup fait on récrimine, mais 
il est trop tard; c’est pourquoi il faut 
savoir prévenir les causes.
“Quand on se brûle au feu que soi-mê­

me on attise.
“Ce n'est point une brûlure, c’est me

sottise.-’
Plusieurs personnes dignes de foi, 

nous ont parlé, et nous avons nous- 
mêmes été témoins de faits absolument 
déplorables.

Dernièrement, â une exposition, le 
ministre et sa suite retournaient i la 
gare, quand soudain le cocher fit ca­
brer ses bêtes: c’était pour éviter

E conservation et le développement du commerce canadien que pour l'accapa­
rement, pour l’attraction du commerce américain, mondial même, dans ce 
superbe rendez-vous des voyageurs, dans ce centre de distribution intérieure, 
sis au seuil du vaste Ouest, sans supérieur s’il a quelque égal, qu’est la mé­
tropole du Canada.

POUR LE PEUPLE
On ne saurait reprocher à la Compagnie des Expositions de Montréal de 

manquer de suite dans les idées ; elle poursuit la prise de possession, l’accapa­
rement de 1 île Sinte-Hélène avec une ténacité dépassant de beaucoup la force 
de résistance de nombre de nos échevins.

L île Sainte-Hélène achetée, ou à acheter, par la ville pour le peuple doit 
rester entièrement, exclusivement à la disposition du peuple.

S’il en était autrement, mieux vaudrait pour la population montréalaise 
que 1 île reste comme elle est. La possession par le gouvernement d’une partie 
de cc parc public ne prive les montréalais que de la jouissance d’un coin de 
ce charmant endroit. L’installation de l’expositicr. sur les terrains actuellement 
réservés aux affaires militaires détruirait complètement l’utilité du seul parc 
accessible à la plus grande partie de la population.

^ Que la compagnie des expositions essaie donc de demande- une portion 
du i arc la Montagne pour s y installer et on assistera à une levée de bou- 
diers telle, que la question sera enterrée à tout jamais.

T-a charte protège le Parc de la Montagne contre tout envahissement ; 
la charte devra accorder la même protection au parc de l’île Sainte-Hélène.

L’heureuse transaction faite avec le gouvernement fédéral ne peut être 
terminée sans qu’on contracte un emprunt de $200,000 ; or l’amendement à 
la charte autorisant cet emprunt devra contenir en faveur de l’île Sainte-Hélène 
toutes les garanties inscrites dans la charte en faveur du maintien à perpétuité 
du Parc de la Montagne, comme parc exclusivement réservé à l’usage de la 
population.

Il est réellement étrange d’avoir constamment à lutter contre un pareil 
envahissement.

Les besoins, présents ou futurs, de la population exigent-ils la mise à sa 
disposition de la totalité de 1 île Sainte-Hélène ? Si oui qu’on l’achète et qu’on 
P garde pour le peuple ; si non, qu’on renonce à la demande faite au gouver­
nement fédéral, car la viiie de Montréal n’a pas $200,000 à dépenser pour 
fournir un terrain à une compagnie quelconque.

MONSIEUR CHAMBERLAIN EST-IL 
PARALYSÉ

le' “World" de New York annonce j homme aujourd’hui ûgê de 71 ans. Les 
positivement que M. Joe ( hamberlain, premiers désastres de la guerre Sud 
l'auteur de la politique impérialiste, est ] Africaine et Hmmense montant qu’elle

a coûté ft la Grande-Bretagne, le peu 
de résultats politiques que eelle-ci en a 
retirés ; la défaite de ses plans impé­
rialiste'-, ft la conférence dee colonial «r,

aveugle et. sourd ft la suite d’une atta­
que de paralysie qui va l'emporter 
bientût. Depuis trois mois, sa famille 
répand le bruit qu'il est retenu ft la 
maison par !a goutte ; mais, de fait, il 
ne peut ni voir, ni entendre, ni mar­
cher. Il ne peut pas même donner sa 
démission de député, attendu qu'il est 
incapable de signer.

71 est inutile Ce faire

férence de., colonies en 
1002, le rejet si retentissant de sa po­
litique fiscale par les électeurs sont au 
tant de coups capables d'abattre les 
mieux trempés.

Noue espérons, néanmoins, que cette
r- taire remarquer j triste n: uvelle est exagérée. Un hom- 

quelle immense pression ont dû subir me de cette valeur et de ce courage mé-
depms quelques années les nerfs d’un I rite une plus be;,e fin d(? carriêr';

CANDIDATS CANADIENS
Dans la lutte actuelle qui vient de ■ 

«engager pour les prochaines élec­
tions de l'Etat du Massachusetts, sept 
compatriotes ont reçu la nomination
comme candidats A la chambre des re­
présentants; tous sont républicains. Ce 
aont MM. Charles E. Boivin, journalis­
te, et Frédêrick J. Gagnon, Fall-Itiver;

W. H. Trudel, Haverhill; J. A. Gau- 
1 hier, New-Bedford; John Lamoureux, 
North Adams; George Lambert, Saugus 
et Alfred Bélisle, Worcester.

Nos compatriotes de lâ-bae prennent 
de plus en plus d’importance dans la 
grande République voisine.

ATTENTION A L’ECOLIER
v^-

Irop de parents ne se soucient ms 
suffisamment de l'éducation de leurs 
enfanta. Ils abandonnent trop facile­
ment toute la tftehe aux instituteurs 
et aux institutrices tandis qu'il ’eur 
eevait si facile de leur prêter secours. 
La plupart de* communautés ensei

l'entremise de leurs enfants, un bulle­
tin mensuel ou hebdomadaire accusant 
les progrès et l’application des écolier*. 
8ur ees bulletins, qui doivent être re­
tournés aux professeurs, sont indiqués 
des endroits oû les parents peuvent 
noter l’application de leurs enfants &

gnante» communiquent aux parente, par la maison. Si les parents *e rendaient

Il s’était grisé ft l’exposition. L affaire 
fit grand bruit dans le comté.

L'alcool aux expositions est une cho­
se superflue, pernicieuse et dangereuse, 
et jamais plus les autorités dans cha­
que comté ne devraient tolérer cet état 
de choses.

CHOSES ET AUTRES
Des expériences faites sur un lait or­

dinaire et stérilisé ont montré que ce 
liquide subit une transformation nota­
ble, nuisible & son odeur et à son goût, j 
dès qu’il se trouve exposé ft l’action di- 
resete des rayons solaires. Une heure 
suffit pour produire cette modification; 
si l’on prolonge l’exposition au soleil 
pendant plusieurs heures, le lait devient 
inutilisable. Les expérimentateurs ont 
eu alors l’idée d’envelopper les bouteil­
les, dans lesquelles le lait était renfer­
mé, de papier de soie “rouge” ,et ils j 
eurent le plaisir de constater que le lait , 
pouvait se conserver ainsi pendant) 
vingt-quatre heures sans subir la 
moindre altération.

Nous connaissions déjà une applica- ] 
tionu pratique en photographie, des 
propriétés de la lumière rouge: les 
rayons rouges, en effet, n’influencent 
pas les clichés photographiques, et 
pour éclairer les cabinets noirs, on se 
sert de verres rouges. Il est curieux de 
constater que ces rayons rouges sont 
également, parmi ceux composant la 
lumière blanche, les moins agissants 
sur ce liquide de composition si déüca 
te qu’est le lait. Mais cette propriété 
intéressante peut trouver son applica­
tion en industrie laitière; et, dans la 
conservation du lait, particulièrement 
du lait stérilisé, qui est exposé plus 
longtemps à la lumière, il y aurait 
avantage ft remplacer les flacons en 
verre blanc ou jaune, dans lesquels on 
ie renferme le plus souvent, par des 
flacons en verre rouge.

UN MONSIEUR
Offre gratuitement à tous ceux qui 

sont atteints d’une maiadie de la peau, 
dartres, eczémas, boutons, maladies de 
la poitrine, de l’estomac et de la ves­
sie, de rhumatisme, un moyen infaüii- 

se guêr.ir promptement, ainsi 
qu’il l a été radicalement lui-méme pour 
avoir souffert et avoir pris en vain tous 
les remèdes préconisés. Cette offre dont 
on appréciera le but humanitaire, est 
la conséquence d’un voeu. Ecrire, par 
lettre ou carte postale ft M. Vincent, 
8 Place Victor Hugo, ft Grenoble, Fran­
ce, qui répondra gratis et. franco par 
courrier, et enverra les indications de­
mandées.

I E minstèr* des travaux publics recevra 
-I-J jusqu'il samedi, 2T octobre IWOti, m- 
tlusivemem, dee soum.salons pour ia cons­
truction d’un prolongement du quai des 
Escoutnslns, comté de Saguenay, P. Q., 
lesquelles soumise ons devront être cache­
tées. adressées au soussigné et porter eur 
leur enveloppe, en sus de l'adreese, les 
mots : “Soumission pour le prolongement 
du quai des Escouma.ua’’.

Ou paut cousu.ter les plans st devis aux 
bureaus de M. Ph. Béland. commis des tra­
vaux. bureau de poete, Québec : de M. Cbs. 
Desjardins, commis des travaux publics OC. 
ttsse du beu" de postr Montréal ; en s a- 
dressant au maître de poste de* Escoumalns, 
Qué., ainsi qu au ministers des travaux pu­
blics, ft Ottawa.

Les soum.s«lons devront être ltb« éée* sur 
Iss impr.més que 1* ministère fournit A est- 
te fin st devront porter la signature des 
soumissionnaires.

Un chèque de deux mille dolhtr» — 12.- 
000.UO. — ft l'ordre de l'honorable m nistre 
des travaux publics et accepté par une ban­
que è charte, devra âccomnagnér chaque 
soumise on. Ce chèque sers : onfitqué si l'en­
trepreneur dont la soumission aura été ac­
ceptée refuse de elsnèr le contrat d'entre­
prise ou n'exécute pu Intégralement ce con­
trat.

Lsa chèques dont on aura accompagné (m 
soumissions qui n'auront pas été acceptées 
seront remis.

L* ministère ne s'engage t accepter ni la 
plus buse ni aucune des soumise ons.

Par ordre. FRED OKLINA8.
Secrétaire.

M'nlstêr* dés trevsux nubiles.
Ottawa 27 sentembre 1000

N. B. — L* ministère ne reconnaltrs au­
cune note pour la mbllcatlon de Varls el- 
dessus. lorsou’ll n'aura paa srpressément 
antor'eé cette publication. 277—j)

Pas de
Troubles
Possibles
ionique vou* powtf- 
de* un rasoir nirbo- 
Maffi.etir carll conutrve 
m coupe des années durant— 
toujoiam prêt.

Oemandez le livre “ Hints ta Shaver* ’
11 explique non seulement le “pourquoi” 

du “ Carbo MagneticM maU enseigna 
comment choisir «t prendra sola cFuu 

rmiolr, et 11 eueelgne b se raser 
sans aucune difficulté. Votre 

marchanda jou peut a 
voir j cea rasoirs. H*Il 

n'eu a paa, nous 
Vjub en en ver 

rui'S franco 
au reçu

Pas de Repassage. Pas d’Aiguisage.
secret repoAe dans notre méthode exclusive de trumnaxe 

à Péleotrlrité qui le rend aueel dur que le roc et qui donne une j du prix arec 
trempe parfaite et uniforme. Aucun autre rasoir, quel qu'en nütre garantie 
soit le prix, ne peut lui être comparé.i peut lui être comparé.

VENDU SUR ESSAI DE TROIS MOIS
Nous vous rembourserons votre argent si vous n’ên êtes pas parfaitement satisfait, 12.00. 

Concave double pour barbes très dures, «2.40

Maison A.L SILBERSTEINS F&î£,?.»Ld* Griffon, 459-461 Broadway, N;w York
Cuir A coussin électrique “ Carbo-Magnetle ^ $1.00 chacun chez les 

marchands ou par la poste franco. yw

es Thés de Stroud
Stroud

fait le commerce de

Thés «t 
Cafés.

| Prix de 20 à 60c la livre.

K29

Sfe Catherine Est.
Tél- Est 72*

622

Notre-CameCnest.
Tél. Main 1116-

St Laurent et St 
Laurent

Angle Napoléon.
Tél- Est 203-

rr‘
Jr'' Les Globes à 

Gaz
J EN A

Sont les Meilleurs
N’EN ACCEPTEZ PAS 

D’AUTRES
Aucun n’est véritable sans la 

marque

OEMANQ^Z
LES BBSS “MUNDER”

iTous les Mapehaads vendent les Globes Mena’et les Becs ‘Mundep’
24,1-ed.

♦ ♦ ♦

Liqueur
Scotch

COLONIAL HOUSE, SQUARE
PHILLIPS

Rayon des Lampes
GALERIE OU DEUXIEME ETAGE

Nous exposons maintenont en vente une collection oonsidé- 
mble d’abat-jour de lampes en soie, d’abat-jour de chandeliers en 
soie, formes les plus nouvelles et dessins les plus nouveaûx, ve­
nant directement de Paris et Berlin.

Assortiment condisérable de lampes pour suspendre, lampes 
de piano, lampes de table, comprenant urne grande variété de 
globes en verre, abat-jour en verre, dômes, etc., etc.

Etoffes à Robes Noires
Vénitien et drap de daine. Splendides valeurs depuis 85c la

verge.
MOHAIR GRANITE—Cet*élégant tissu, depuis 90c. 
Cordé, Armure, Henrietta, serge, ti jsu à costnn&s, etc., 

grande variété et splendide valeur.
5 pour cent d'escompte au comptant et attention epédale «roortêe aux 

commandes données par la poste.

Le Catalogue cTAutomne et d’Mver est prêt, et // sera 
expédie gratuitement par la poste à toute adresse 
sur demande. ‘

Henry Morgan & Co. Ltd, Montreal

BRANDY
Hennessy

JAS. HENNESSY & CIE., COGNAC, 
FRANCE, garantissent l’âge de tous les brandie* 
embouteillés qu’ils exportent.

Une Etoile, plus de six années.
Trois Etoiles, plus de douze années.

Des qualités supérieures de 1 5 à 70 années. 
Impossible d’obtenir de meilleur Brandy à quelque 
prix que ce soit. 256-in

EGOUTS
Département de la Voirie

Avis Public ©st par le présent donné que 
l’on s© propose de construire immédiate­
ment des égouts dans les rues .ou sections 
de rues suivantes, savoir :
RUE MARQUETTE — De la rue GiVord à 

l’avenue Laurier, dans le quartier Sa^nt- 
Denis.

RUE MILTON — De l'avenue Lome k la 
rue Université, dans le quartier Saint- 
Georges .

RUE SAINT-PAUL — De la rue Saint-An­
toine liO pieds vers le nord, dans Saint- 
Henri.

Les propriétaires qui désirent faire des 
raccordements devront en donner avis a 
l’inspecteur de la vlHe sans retard, car une 
fois l’égout construit, ils devront se pro­
curer un permis et déposer un certain mon­
tant d’argent pour couvrir le coût approxi­
matif du raccordement. , * *

Toutes réclamations pour égouts ex stants 
déjà dans lesdite* rues ou narties de rues, 
devront être produites au bureau de 1 ins­
pecteur de la voirie, sous deux mois après 
rechêvement du nouvel égout.

Toutes Informations se rapportant a l e- 
gout que l’on doit construire, seront four­
nies au bureau de l’inspecteur de la vine. 
Le tout suivant le règlement No 208, con­
cernant les égouts.

JOHN-R. BARLOW.
Inspecteur de la Ville. 

Bureau de rinspecteur de la Viïe,
Hôte! do Ville.

Montré'’ 1 28 ffrntetnbre l'r*'-

SOIXICITEUK8 M PATENTES

1 ± <J.\ALUH S CUS
I vbuiM ». 1 *y‘Oi, ancien examinateur du 
bureau tanadtett du Breveta Bdmce Ce. 
—j- i if. xiuutréai. Chambra **-

 1T*-1Mv«j»
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José Bonhomme
CARROSSIF.U

655 rue St Jacques. Tél. Bell Up 1424
SPECIALITE. — Voitures de livial- 

son de tous eenres. Toujours en 
, mains un stock complet, ainsi que 
Concord Boahles dernier eoût.

GRAND STORAGE.

Uptown 3629.
15 Square Phillips,

Octobre 1906.
MESSIEURS,

Nous vous prions respectueusement de venir 
visiter nos Marchandises pour les

Saisons df Automne et cTHiver
dont nous venons justement de recevoir un assorti­
ment magnifique.

Vos dévoués

F. Alm. Langlois &. Cie.

ed

RESUME DES REGLEMENTS COPT* 
CERNANT Ich HouieMteadn du 
Nord-Ouest Canadien.

TOUTE section de nombre pair des Ter- 
, raine de la Puissance au Manitoba ou 
uans lea provinces du Nord-Ouest, excepté 
les lots et 26 non réservés, pourra être 
prise comme homestead par toute personne 
se trouvant le seul chef d une famille ou 
par tout individu mâle de plus de dix-huit 
ans, eur un espace d’un quart de section de 
lod acres, plus ou moins.
„,.IK?,ntI'#e ,<levra êtro <alle Perponcellement
ort l0Ca, des terr*insi dans le district
oùn®® l™iXe i® terrain ü prendre, 
on a Hiïo^ax COLON—Un colon auquel
devra ro?„ '1|é U,ne entrée pour ua homestead 
devra remplir les conditions s'y rapportant 
d0 * “a® des manières suivantes :

( ) Au moius un séjour de six mois sur 
oùnTjfna et la mlRe en cu^ure d'Iee.ul eha- 
Q (21 “i C0Ur* ia turme à® tr0,s ans.
ssnssiT Père—°u Ia thèfe. si le père est
décédé--de toute personne qui est éligible pour faire rentrée d'un hoZstSd d après 
l0 ,7eur d® cet acte, demeure sur une fer 

voisioa«e terrain entré par 
ditiOTs de rne'Je.C?mme homesl®aU les con-

r»
nn'n s 10 coIon a feu et lieu sur la ferme

aées,a d^n^iuSr

l’inspecteur des*hom£ieads SOUS-aB0nt o'1

le colon devra donner unS.vfttl?0 Patente®. 
en écrivant au CommwirJ s.48 
Dcminion, â Ottawa à* Fe ^erreS du ce faire. de_eon inteotir.J d«

CHARBON__1.0
vent être achetés ft Shl r.8 à charl>on peu. 
bon mou, et il Ai 1 acre P°ar le char-
individu oueinec$ompCie ^"«t0 Uu
ter thus do 320 acres Un D0ut 00 *che- 
cems la tonne de 2 (**, VL® ro>auté de 10 
’“on* prc1uction brute 8 eera coll“tê. 

eet accordé
par année pour un indivis avsnc« de $5.00
capitab D^e — une

raiLldaüsKunr 'énd*oT‘1pe1ftCOU',er,|<Iu mln0-

daim. Peut se choisir un
est deP$5X00. enre*lstr®m®nt Pour

On devra dépenser"flOO“ca d® W'0a 

Sa?eCr ^ ^
été dépensées e! payées?1-^Toca^° auront 
faire l’arpentage de «on !^J0Cateur Pourra 
A S1.00 l’acre après et Acheterles autres conditions aV° F reraPIi toute.s
Pou?vo?raauntpaiem^ted'urn0,t m,n,er 
pour cent su?" , rantra. 6 r0yauté d0

P'ac‘'r»C«or!r «téinérariê!?entddo”Ôo®Die*n® 1®a 
ve!ô mù* lé?,00° *evaAreVen^:

baü; ^uTiVXfcz fbo';n£rÆ

chacun pour un terme de 20 ?„i .
iMKr * “ « sus

."ïa-ÏÆ
suivra la date de son bail.

?ar pour chaque ml IR
Vê^re l0U,éG- R®y*uté de 2U> pour cent 

Ia production dèe qu'elle excè,
de y 10 000.

W. W. CORY.
Soua-mlnlstre de l'Intérieur.

X. B. — Aucune publication non autorisé* 
do cette annonce ne sera payée. ISO n

un daim

Ville d’Outremont
Le soussigné est prêt fl recevoir de» 

soumissions pour une coupe sur l’ave­
nue Mont-Royal 450“ ’de long. 6‘ 4“ pro­
fond et 2* 6“ large au fond, jusqu'A 
mercredi, le 3 d’octoore prochain.

Outremont, Sept. 27, 1906.
J- KRUSE.

278-2 Sec. T.

Common Sense Détruit
K*U, M»uri*v *ixiucreiie», puaalse», mitre. 
Lan de mauvnt^c odeur. Chem tou* lea mar­
chand* ou d« la Common Sense Mig Co.. 
Toronto* Canadfa l4t-«

DONAT GAREAU- DENTISTE
WAS Si iienio. Montréal. Tél. K. 84*1

- 166-nod

\ è • f

t.

0444
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AMUSEMENTS AMUSEMENTS LES mis

LES «MILLES DE

A
Fanfar® tou® les aolra â® 8 à 11 (dlr an­
che compris;, aussi la samedi et 1e diman­
che après-midi, de S à S.

PATINAGE 
A ROULETTES

Ceux qui ne sont pas membrea — Admission, après-midi soir 10a. 
Patins à roulettes, 15c de l'heure*

Commençants (damej et messieurs), membre ou non. ensclffnés /fra- 
tls tous les Jours, de 10 & 12 a.-m. Admission 16o y compris l'uuiffe des 
patina

^ ‘ LES SOEURS ELROY 'XS’.ir
Les champions de leur âge sur patins à roulettes.

Patineurs et Spectateur* Admission 10c.

Les dégzts causés par l’ou­
ragan sur le golfe du 
Mexique sont affreux.

(Du corr«,poBâult rtculUr d, LA PRESSE)

Saint-Jacques de l’Achigan, 1 — Le» 
funérai'.le* de Philippe Leblanc, dont 
"La Presse” a déjA annoncé la mort, 
ont eu lieu samedi.

La levée du corps fut faite par M. 
t’abbé Orner Houle, curé de la paroisse, 
qui chanta aussi te service, assisté des 
Révérends S. Barrette et Poirier, vicai-

«j
NAVauaTIOV

198 8to C atherine ounac

COURS OU SOIR
Enseirnement Individuel. Tél M. S09 

271—-n CAT A et LOR», Dlreeteur^

Parc Delorimier
GRANDES COURSES AU TROT, Iss 2, 3, 4, 5, 6, 7 OCTOBRE
$5,400 00 En

Bounties

Attraction Spéciale— M. Chs TAYLOR (LOI ans) champion entraineur et 
conducteur, donnera une Exhibition avec son célèbre cheval ROLE RT B record 
2.12., voir les colonnes du sport pour plus de détails. r«-2E

T HK.ATKE DE9 NOUVEAUTES — 
Comédie Française. Tél. Bell Est 1395.

TefSre RU Y Bt-AS
Drame en 5 actes, en vers, par V. Hugo. Matinée 

samedi. Semaine prochaine : Débats de Mmes 
Damaury et Larcey dans PARAITRE. 279-6

THE A T RE NA TIONAL FR A NCAIS
1440 rue Ste Catherine. TéL Bell Est 173ü. Tél 

Marchands 520. Semaine du 1er Octobre :
££ CADET DE GASCOGNE

Prix, Matinées 10c. ÎAc, 20c. 25c et 30c. Prix, 
loir* es 'Oc. 25c, 3ôc,40c et 50c. Semaine prochaine : 
l LEO PAT R Es de Bardou. 278—6

Ouf Birtosrope—Salle’Poiré, Angle Ste Cathe­
rine et Montcalm. Semaine du 1er Oct. Reou- 
Terture. Vues Animées et Chansons Illustrées— 
/representations par jour, après-midi il 2 If hrs;ftolr 
i 8)4 hrs. Prix poptilaires : !0c, 15c et i'»c. Loges 
)près-midi 2ôc, soir Wp. Aux matinées 500 des meil­
leurs sièges A 10c pour dames et enfants. 273*6

Academia cia Danses Modernes.
107 Notre-Dame Est. Tél. Bel* Main 1364.

Toutes le* danses enseignées avec les mé 
Ihodes les plus parfaites.

Ouvert le jou* et le soir. 266—l,s,u,E

FRANCHERE, DENTISTE
144 SAINX-UEXIS, - Xél. Est 1591

181-lMJ-nH

TEMOXGÏAGES CONTRADICTOI­
RES J. L’ENQUETE DU CORO- 
NEH 3APTIE, A OTTAWA.

(Du torreipondant régulier de LA PRESSE)
Ottawa, 1 — L enquête du coruner 

Baptie sir l’incendie de i’hôtel Giimour 
est ajournée à demain soir, alors que 
le chef Prévost, de la brigade du feu, 
et M. Cliff, le propriétaire de l’immeu­
ble, sermt entendus.

Il es, aussi possible que le coroner 
ordonm que le préposé au service de 
unit, Jeter McVeigh, qui a quitté la 
ville ai lendemain de i’incencue, soit 
recherhé par la police. On dit que Mc­
Veigh est à Brockviile où demeure sa 
iamilli.

La 'umeur veut que M. McVeigh ne 
le socie guère de venir rendre témoi­
gnage de crainte qu’un verdict des ju­
rés le blame pour avoir trop tardé à 
ionnr l’éveil aux pensionnaires.

“Aicun hôtel sur tout le continent 
«mértain n'est aussi bien pourvu de 
niovos d’échapper a un incendie que 
Me smt les hôtels d’Ottawa.”

T4.e est !a déclaration importante 
lait par l’inspecteur civique des éd fî­
tes. M. Prntt, à la dernière séance de 
l’eiquête.

les principaux témoins entendus fu- 
rçït le locataire de i’hôtel, M. Babin, 
MJ. Pratt, Bertschinger et Enright. 
Ce trois derniers sont inspecteurs des 
btisses.

M. Babin a déclaré que le Grmour 
(fait pourvu de quatre échelles de sau- 
-etage et qu’en outre dans chaque 
bambre de l’hôte!, il y avait un cftble 
mffisamment long pour atteindre le 
sol. M. Babin dit que ceux des pension­
naires qui ont déclaré que dans leur 
chambre il n’y avait pas de cftHe, font 
erreur. Cette déclaration de M. Babin 
fut corroborée par les témoignages de 
MM. Bertschinger et Enright, qui ont 
déclaré que quelques jours avant l’in­
cendie, ils ont visité l’hôtel et ont trou­
vé toutes les chambres, sans exception, 
munies de cordes pour être utilisées en 
cas d’incendie.

M. Babin dit qu’il a quitté Ottawa la 
veille de l’incendie, pour se rendre 'f 
Atlantic City, mais il n’a pas laissé 
son adresse en cette viMe vu qu’il ne sa­
vait pas il quel hôtel il allait descen­
dre, attendu qu’il y en a sept cents en 
cette ville. Il a appris la nouvelle de 
l’Inoendie par un télégramme qu’on lui 
remit dans le convoi qui l’emportait 
vers Atlantic City. Ce télégramme ne 
mentionnait pas que plusieurs person­
nes avaient perdu la vie. main seule­
ment que tout était détruit, et que la 
famille était sauvée.

KIS MAJESTY'S
Lundi, mardi et mercredi poir et matinée same­

di. M. ••’. S. WILLARD dens “Col. Newcome 
in the yewcome1' 279-T

A P A TÏTMTT? Toute cette semaine. Mati- 
Ai-rXjJIlAEj née ; Mercredi et Samedi.

THE GIRL FROM BROADWAY. 279-e

FRA NC A Iî**—Tous les aprts-midi et soirs. Cette, 
semaine Ruled of the Turf. Prix : 10c, 20, 
30. 3.5 et 50. {Semaine prochainè : The secrets 
of the Police. 279-6

■pOYAL— Toute cette semaine. Matinée tous 
A* les jours. SA U DKVERK’S OWN CO. 
Semaine prochaine : 31ISB> NEW-YOKK J ».

279-6

Ce Soir Monument 
National, 8.30 hre.

CONCERT

PLAMONDON
Billots : $2.00, $1.50,$1.00. E

PROFESSIONNEL

DrArthur Beauchamp
CHIRURGIEN-DENTIS TE 

168 St Denis. Tel. Bell Est 3549.
Vis-A-vis l'Université Laval.

MORTS ET BLESSES
Des corps humains tout mutilés sont 

retrouvés en grand nombre sous 
les décombres.

DES NAUFRAGES

Peniaeols, Miss., 1 — On commence 
à réaliser l’étendue des dégêts causés 
par l’ouragan de mercredi. Vingt-cinq 
personnes au moins ont péri. Voici les 
noms des victimes oonnues jusqu'à pré­
sent: le sergent-quartiermiattre Over- 
lander; Mme Eva E. Prentice et son 
enfant; le soldat Jordan, Edward 
Hughes, Georges Gonzales, Mme Le- 
l;an Gonzales, Mmes T. F. Matthews et 
deux enfants; Georges Morgan, sa fem­
me et sa fille. On a aussi retrouvé les 
cadavres d'un soldat, d’un nègre et de 
sa femme, de trois matelots anglais 
d’un pécheur et d’un Grec, dont on 
ignore les noms.

Des équipes d’ouvriers fouillent les 
débris amoncelés sur la plage à la re­
cherche des cadavres.

Deux milles personnes sont sans abri 
et des appels à la charité ont été faits 
pour venir en aide à ces malheureux.

La station de la Quarantaine à San-
ôpita] 
glais *renversé. Trois matelots anglais qui s'y 

trouvaient et les garde-malades ont 
péri.

La station de la Quarantaine des 
Etats-Unis a aussi été détruite.

Le fort McRea situé sur une pointe 
en face du port Perkins a été emporté 
par la tourmente.

La station navale des Etats-Unis, à 
neuf milles d’ici, a beaucoup souffert. 
Il y a eu pertes de vie et plusieurs 
vaisseaux ont sombré.

Le “Gloucester” a été jeté à la céte.
Le “Wasp”, l’“Ile de Luzon”, ont 

aussi péri.
Dix-neuf navires étrangers, vingt- 

cinq remorqueurs et un grand nombre 
de bateaux pécheurs sont perdus. Une 
centaine de yachts et d’embarcation de 
tout genre ont été jetés sur la plage.

FLU M. il
Nous avons le regret d’apprendre la 

mort de M. Lamouche père de l’inspec­
teur Lamouche, arrivée hier matin à .-a 
résidence, 45 rue Dufferin. M. Lamou- 
ehs a succombé à un cancer de l’esto­
mac, après de cruelles souffrances cou­
rageusement et chrétiennement suppor-

COMMENT LE CANDIDAT DEMO­
CRATE S'EST CONDUIT EN­
VERS SON NOUVEL ALLIE 
MURPHY.
New-York, 1 — En vue de ce qui 

s'est passé à la convention de Buffalo 
et du traité d’alliance conclu entre 
William Randolph Hearst et Charles F, 
Murph chef de Tammany, il n'est 
pas sans intérêt de rappeler quelques- 
unej des opinions émises par M. Hearst 
sur le compte de son nouvel ami.

“Murphy devrait être à Sing Sing, 
portant le costume rayé des forçats.'’ 
(“Evening Journal'’ du 30 décembre 
1905).

“Charles F. Murphy, le plus grand 
criminel de tous.” (“New-York Ame­
rican” du 17 novembre 1905.)

“Nous ne savons pas encore si nous 
allons transférer Charles F. Murphy de 
Dehronico à Sing Sing. S’il est possi­
ble de l’atteindre et de l'envoyer là où 
de vils criminels comme lui devraient 
être logés, la chose se fera.” (“Evening 
Journal” du jO novembre 1905.)

“Allez voir les hommes qui travail­
lent dans la boue pour Murphy, tandis 
que Murphv lui-même prend des dîners 
fins chez Delmonico. Vous verrez que 
ses employés reçoivent $1.39 par jour. 
Combien d’hommes à New-York, qu’ils 
soient riches ou pauvres, voteront pour 
maintenir au pouvoir ce “boss” Mur­
phy. qui a été un ouvrier lui même et 
a connu la pauvreté, et qui cependant 
a si peu de coeur qu’en ce temps où la 
vie coûte cher il fait travailler de pau­
vres gens pendant de longues heures 
pour $1.39 par jour?” (“Evening Tour­
nai” du 1er novembre 1905.)

M. Bryan s'est déclaré satisfait de 
la nomination de M. Hearst. et fait 
ouvertement des voeux pour son élec­
tion.

Il faut cependant prendre ces voeux 
“cum grano salis”. 51. Bryan a T'eü 
sur la présidence en “1908, M. Hearst 
aussi.

Qui peut dire que M. Bryan n’est 
pas content de voir M. Hearst candi­
dat parce qu’il est certain de sa défai­
te. qui l'écarterait à coup sflr de la 
lutte dans deux ans?

UNE ECOLE OUVRIERE
M. John Mee, Thos. Griffith, A. Du­

bois, etc., formée en délégation se sont 
rendue auprès de ITion. Tninistre des 
travaux publies. M. A. Weir pour faire 
des instances afin d’obtenir l’établisse­
ment d’une école ouvrière dans la pro­
vince de Québec.

En réponse au ministre, les délégués 
ont dit que le programme avait des 
coure d’économie oolitiqur, de socialo- 
gie, d'hygiène et de législation ouvriè­
re.

L'honorable ministre a prié les délé­
gués de détailler leurs demandes et pré­
parer des plans.

BT JACQUES, CO. MONTCALM
Le 26 septembre dernier est décédé 

Id Mondeur Philippe Leblanc, à l'Age 
de 86 ans. Le service a eu Heu 
le 29. Le défunt fut père de 22 enfants 
dont 6 survivent, cinq garçons et une 
fille : Euclide, Emile, demeurant à 
Paint-Jacques, Médêric, Henn, à Mont­
réal. et Alphonse, S l'Asoamption. en- 
ftn madame J. U. Munn, demeurant 3 
l'Assomption.

i*rî

46 ftüt UNIVERSITE 8te Catherine

Enseignement Individuel du eoir lee lun- 
die, mercredis et vendredle, à partir du 1er 
octobre. Absolument aucun travail de elas- 
*e. Admission d'un nombre restreint seule­
ment Retenes vos sièges dès maintenant.
K PROFK8SEÜB8 DE 8TKNOÜ1L4 PH1K. 
^ Troie pour la dernière méthode de 
Sir Isaac Pitman, et deux pour le français 
•t l’anglais par le même système. Clavl- 
graphie au clavier et semi-vue et corres­
pondance. Comptabilité par les systèmes 
"Budget" et & feuilles détachées, arithmé­
tique et calligraphie.

Le progrès eut la baso la meilleure et la 
Plus solide du succès dsns 1 enseignement 
et ce co'lèare en a 'ré la preuve depuis 42 
ana Une visite est sollicitée.

Venez, écrlvea ou téléphones Uptown. 151. 
pour avoir un prospectus.

Adresse : J. D. DAVIS, principal. 261-26

Feu Philippe Leblanc, dérédé à Saint-Jac­ques l'Achlgan, à Tige de $6 ans.
res. L’église avait revêtu ses ornements 
de deuil les plus.riches. Les porteurs 
étaient MM. Ulric Munn, Euclide Du­
gas, William Lord,. Jules Ethier, Al­
bert Forest, et Euclide Majeau.

Parmi les assistants étaient, outre 
les membres de la famille2: MM. <e 
maire Goulet, H. Lesage, F. Daraase 
Forest, Oscar LaSalle, L. X. Gill, W. 
Mimn, J. E. Ecrément, S. Venne, A. Le­
blanc, L. B. Fontaine, Georges Forest, 
Cyprien Allard. E. Marion, N. P. ; E. 
Coderre, l^éon Béliveau. Prosper Gran 
ger, Alexis Meiançon, F. Munn, J. L. 
Melançon, Ovide Marion, A. Mireault, 
«T. H. A. Forest, etc.

M. Alfred Lamouche. qui 
à l’âge de 70ul est décéàé hier 

ans.

NOCES D’CR A WEEQON

. ® -I* O 3C*. I A. .
»USort»OmVous*wzTon|ourc<clt8tM

C

(Du eorT**DOD<nn* régulier de "L» Preeee”!
Richmond, 1er — La semaine derniè­

re avait lieu à Weedon, une grandiose 
fête de famille.

C'était la célébration des noces d’or 
de Monsieur et de madame Louis Ber­
nier.

Ce fut entourés de leurs nombreux 
enfanta et petits-enfants que ces véné­
rables vieillards célébrèrent leur cin 
quantième anniversaire de mariage.
La paroisse de Sainte-Roeafie de Wee 

don, s’était jointe aux enfants pour 
faire de cette fête la plus belle possible.

M. Louis Bernier, né à Sainte-Rosa­
lie, comté de Ragot, est aujourd'hui 
Sgê de 70 ans et père de 13 enfants, 
dont onze sont vivants.

Mme Bernier, née (Rose-Dêüma). est 
du même endroit et figée de 71 ans

59 petits-enfants font aujourd’hui le 
bonheur des heureux jubilaires.

De riches cadeaux leur ont été pré­
sentés.

IMPORTANTS PROJETS
A TROIS-RIVIERES

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Trois-Rivières, 1 — I! y aura as­

semblée spéciale du conseil, concernant 
l’achat des terrains du gouvernement 
Provincial sur le Côteau St Louis, et 
l'achat d'une piste de terrain appar­
tenant à Mme A. I. Gravel, fi l’extré­
mité Est de la rue Rojale, pour l'élar­
gissement de la rue et pour faciliter la 
circulation dans cette partie de la ville.

Ces deux questions sont jugées de 
grande importance.

Le défunt ôtait Sgé de 70 ans, Ancien 
fonctionnaire, il était très estimé de 
ses chefs. Il était â sa retraite depuis 
une dizaine d’années.

Les funérailles auront lieu demain 
matin à l’église de l'immaculée Con­
ception.

M. Lamouche laisse pour déplorer sa 
perte, une veuve, un fils et cinq filles.

A Mme Vve Lamouche et à la fa 
mille nous offrons nos sympathies sin­
cères dans le malheur qui les frappe.

«LE llliTi BILL
LES MARINS AMERICAINS SONT

REÇUS AVEC ENTHOUSIASME
A GIBRALTAR.

Gibraltar, 1 — La visite de l’escadre 
américaine, commandée par l'amiral 
Brownson. a été l’occasion d'une série 
de fêtes données en l’honneur des ma­
telots de l'oncle Sam.

Deux navires anglais avaient été dé­
légués pour faire les honneurs du port 
de Gibraltar à chacun des navires 
américains.

Les principaux numéros du program­
me des fêtes furent les suivants : jeudi, 
20 septembre, banquet donné à bord 
du “Victorious,” en l’honneur de l’ami­
ral Brownson : banquet et concert don­
né par les officiers du “Drake” aux of­
ficiers des croiseurs américains.

Vendredi, match de polo fl Campo 
Marto ; banquet donné aux sotis-offi- 
ciers américains par les sous-officiers 
anglais.

Samedi, excursion à Tanger fi bord 
“West Virginia” ; dîner à bord du 
du “Diamond'’ ; déjeuner fl bord du 
“King Edward VII” ; garden party ; 
dtnerx offerts aux marins américains 
5ar leurs camarades de l'escadre er- 

,,’Iaise fl bord des différents navires de 
l'amiral May.

Les capitaines des croiseurs anglais 
ont mis leurs appartements à la dis­
position dos officiers américains pen­
dant que les croiseurs américains fai­
saient leur provision de charbon.

Les officiers américains ont été nom­
més membres honoraires de Mediter­
ranean Club et du Gibraltar Club. Offi­
ciers et marins américains ont été ad­
mis fi visiter les galeries creusées dans 
le roc de Gibraltar.

PATE-RSON
„ v Tablettes pour la Toux
£ Non ••ulnme'nt un bonbon ; ellss 

•ont dehr.ruMB.- une t ure suatl 
H—. Wen. ft un soûl»’em*; t ifrtAln

pfur If* to DK ft Ifs rhumes r.Nrtlnft, et 
Y £ raeux de korge Je tou •-« eaj.f- es. Les 

Cr docteur» fllsent que r n tablettes font 
excellente*. Ltemamlev l eapt) a à troia ruina 

Ann* le boite ronce et Jaune. Ut
■3Li,a.s ou an. iront

yy ww

“C’est du Nord que vient la lumière”, 
a dit quelqu’un de célèbre. Nous pour­
rions, en y apportant quelques varian 
tes appliquer cet axiome au magasin 
Rou.eau qui est bien l'un des plus 
beaux et des plus progressifs du haut 
de la ville, et dire : “C est du Nord que 
vienent aux élégantes, les lumières de 
la mode nouvelle.

Notre représentant a eu ce matin le 
plaisir de visiter l'important établis­
sement de M. Rouleau, à l'occasion de 
l’ouverture des modes d'automne qui 
s'y tient tes jours-ci. Certes, l'esprit 
d’entreprise de M. Rouleau est connue, 
mais nous avons tout de même été 
émerveillés de l’activité qui règne dans 
ce magasin de même que du bon goût 
qui se manifeste dans le choix des ar­
ticles qui y sont en vente.

Les vitrines extérieures sont artisti­
ques au possible, on Voit qu’un senti­
ment de tous les mentu détails a pré­

sidé à leur décoration. L'ensemble en 
est un poème et nous : renonçons fl les 
décrire, çonvaineus que nous ne réus­
sirions pas à donner leur vrai relief â 
tous ces noeuds savamment posés, fi 
ces guirlandes et fl ces bouquets dispo- 

I sés avec un art consommé.
Pénétrons donc fi l’intérieur et mon- 

| tons au rhytme d’une va’se lente et 
. douce, aux salons des modes. Sous des 
! arceaux de violettes et parmi des cor- 
j beilles de fleurs qui nous font penser 

fl un printemps perpétuel, les très chics 
chapeaux de la saison s'offrent fi l’ad 

j miration des coquettes visiteuses, ve- 
1 nues des quatre coins de la ville pour 
l’ouverture du magasin Rouleau.

Par c est toujours un événement que 
cette ouverture et le goût, délicat, de 
même que le sens très élevé de l'élé­
gance qui caractérisent mademoiselle 
Mercier, la charmante directrice du 
rayon des mo tes au magasin Rouleau, 
sont connus presque universellement et 
nombreuses sont celles qui ne laissa, 
raient pas î d’autres le soin de les 
coiffer.

Que de iolics choses nous avons no­
tées au cours de notre visite ! Ici, c'est 
un “rêve” de plateau en feutre pelu­
cheux “lie de vin.” Des draperies et 
des noeuds de ve’ours vert l'ornent ain­
si qu’un long “plumeau” nuancé vert 
et vin. Plus loin un très original cha­
peau forme “tambourine” en feutre 
blanc et bien pâle drapé de velours 
bleu çt empanaché de plumes hlanehcs. 
Infiniment ieune et Gracieux le cham­
pignon ’ Puis ce sont de ces toques mi­
gnonnes qui ressemblent fl de jolies 
friandises, de tout petits "scotch" en 
castor ou en velours, ornés d'ailes ou 
de plumos. des chapeaux de tout aller, 
fait entièrement de plumes.

Dans la vitrine extérieure, sur un 
manpoquin de cire, un Grand “sailor” en 
castor noir fait l’admiration des pas­
santes. Tl est garni de tulle et de plu- 
mes d’autruche noires. Aussi une su- 
perhe forme gris êlênhant en feutre fin 
ornée de ruban camaïeu et d'un oiseau 
légèrement posé. Une autre forme est 
en castor noir et blanc garnie de ru­
ban peint et de magnifiques plumes 
d’autruches.

Nous n’en finirions plus si nous rou­
lions tout décrire. Terminons en disant 
que les prix de tous ces chefs-d’oeuvres 
nous ont étonnés par leur modicité. 
Pour cino fl quin.-c dollars, la femme 
la. plus difficile pourrait, croyons-nous, 
se coiffer fi son coût chez Rouleau.

Et c’est un point fl considérer, sur­
tout pour les mari» de ces dames !

SECOURS POUR ST LOUIS
Les incendiés d" la Ville Saint-Louis 

reçoivent de nombreuses sympathies.
Hier matin, fi l’église paroissiale. M. 

l'abbé LePailleur a lu des extraits de 
deux lettres de symoathie que lui ont 
adressées Nos Seigneurs les évêques 
Bruchési et Racicot.

Après avoir donné connaissance aux 
fidèles de la formation d'un comité de 
secours. M. le curé a fait un appel gé­
néral fl la générosité de tous. La quête 
a été faite au bénéfice des incendiés.

Le comité de secours s'est réuni hier 
après-midi au couvent des religieuses 
de la Providence pour s’organiser. Les 
personnes qui auraient des vêtements 
ou autres articles fl faire parvenir aux 
incendiés peuvent s'adresser fl ce co­
mité.

Plusieurs pompiers volontaires, entre 
autres 51. H. Proulx. a fait don au co­
mité du salaire "ni lui revenait pour 
services rendus lors de t'incendie.

La somme de travail de tous les pom­
pier» volontaires représente 380 heures, 
fi 20 cents de l’heure, soit : $76 00.

ï»,,. Mme WOLFFFrançais de .= 11''“-•J-
«’est Ouverte le 3 Septei 
No ONTARIO Ouest.

libre, ou

flllEUE BUEE
Carrie Elnora Hudson., de Sutton, 

met aciaentellement le feu à ses 
vêtements, est horriblement brû­
lée et succombe à des souffran­
ces atroces.

(Du correspondant résulter de LA PRESSE)

Sherbrooke, 1. — On nous transmet 
de Sutton les détails navrants d’un 
bien triste et fatal accident, arrivé en 
cet endroit vendredi après-midi. La vic­
time est la petite Carrie Elnora, enfant 
de cinq ans de M. George Hudson, mor 
te au milieu d’indicibles souffrances, 
des suites de brûlures atroces reçues 
en jouant avec des allumettes.

La pauvre enfant avait été envoyée 
par ses parents en commission chez M. 
Homer Ladue, où elle se serait pro­
curé des allumettes, et s’en revenant, 
elle mit le feu à l’une des allumettes 
qui tomba sur ses vêtements. En un 
instant, la petite fille fut entourée de 
flammes, et avant qu’on pût lui porter 
secours, les hardes avaient été complè­
tement dévorées par le feu, mettant fi 
nu les chairs carbonisées de la malheu­
reuse petite.

Transportée fi la demeure de M. La­
due, on manda le Dr Lorrain. Celui-ci 
se prodigua en soins attentifs auprès de 
l’enfant, qui néanmoins, expirait quel­
ques heures après dans une agonie af­
freuse) , ^

LIGNE ALLAN
SERVICE POST.Via DE PAQUEBOTS 

MONTREAL A LIVERPOOL
TUNISIAN . • , . . . .vendredi R oot.
VICTORIAN. . . • , . .Jeudi 11 oct.
IONIAN....................................... vendredi 19 oct.
VIRGINIAN...................................... Jeudi 25 oct.

Vapeurs neufs à turbine, triples hélices. 
Prix de p&esage, 1ère classe $70.00 et au 

dessus; 2ième classe, $42 60 si au dessus.
MONTREAL AU HAVRE — SERVICE 

DIRECT.
POMERANIAN ............................... Jîudl 11 oet
SaRMATIAN . . . .samed* 2Y oot.
SARDINIAN .... samedi. 10 nov.

Une seule classe de cabine, savoir lièma 
Le Havre, $40; Paris $43 66.
Sièmu classe. Le Havrs $17-60; Paxls, 

930.00.
S’adresaer pour billots st d'autres rensei­

gnements ft L. J. RIVET.
6 Côte St Lambert. Montréal. 

Ou, H. £ A. ALLAN, 2 rue St Pierre.
MontréaJ.

OEKRUIS DE FXB

Le pacifique
Canadien

Excursions à Bon Marché
DE MONTREAL

Boatou e» retour...........................SIO.OO
Worceater et refour.................. 0.86
Springfield et retour............. 0.60

Billet, bon. pour aller le. 1 et I
octobre.

Limite de retour Jusqu’au 1S octo­
bre 1901.

EXPOSITION D’KXUFXX
Uî«!B£»L 1 H.LIFJX fl EE.CSS

l0**- I"..................................918*50
Limite de retour, 9 octobre 1906.

LIGNE DOMINION
MONTREAL A LIVERPOOL EN ETE 
PORTLAND ▲ LIVERPOOL EN HIVER.

8.S. Canada.

LES CONVOIS D'OTTAWA
1—fraie, per Jour dan. ehnque «en»—7

QUITTANT UA GAMS WINDSOR 
fj.fê am. •».40 a-m. *10.00 a.m 
M 00 p.m. sg.io p.m. «lo is p. m

w.scu. - aalon. ou wecone - Uta sur e.s 
tralaa

QUITTENT LA GARE VIGER 
t».2» Am.. t».4S p.m.

•Tou. te. Jour. tTou» le. Jour, exc.pt» 
1. dimencbA IL. dlmench. a.ul.ment,

$48.90

! Irm cabine...- $76.00 
( 2me cabine...M $42.Ko 

J Ire caMne..... 
t 2irti.S. Dominion. • v , 2me cabine......

8.S. Ottawa, une seule olaase.
8. 8. Kensington, une seule eli 
8- 8. Southwark, une seule cia

Pour plus de renseigne menta a’adretser à
L. «I. Rivet, K Boulevard St Laurent, TéL
M. 4097.

Dominion Ltne, 17 St Sacrement. 112-n

$70.00
$40.00
$46.00
$42.60
$42.60

CIE GLE transatlantique
De New-York au Havre-Paris, (France) 
Départ chaque Jeudi A 10 hrs, a»m.

•LA PROVENCE . . #.*.*• octobre 4
•LA LORRAINE..................................octobre 11
•LA TOURAINE e • « • a octobre 18

i *LA SAVOIE. .octobre 25
! *LA PROVENCE...........................novembre 1er

•LA LORRAINE...............................novembre 8
•Paquebots û- deux hélices. 
Renseignements: Genln Trudeau et Cie, 

agents généraux pour le Canada, 1670 rue 
Notre-Dame. Montréal. a

POUR..

Jusqu'au 
3f Oct 1906

Seconde classe 
de Montréal.

Prix réduits pour plusieurs autres 
points.

Bureau des billets en ville, 120 rue Saint- 
Jacques, voisin du Bureau de Poste.

Vancouver 
Victoria 
Seattle 
Tacoma 
Portland

'GRAND TRUNK SYSTENt

VOYAGE 
PAR EAU

Excursions à Bon Marché
Boston, Mass..................... . $10-00
Springfield, Mass.......................9-50
Worcester, Mass........................9-85

, Billets bons pour aller le a et 3 oc- 
I tobre.

Limite de retour jusqu’au 13 octobre 
1906.

NEW-YORK
CABINES CHAUDES ET CONFORTABLES
LIGNE DE MO.NTKEAL-TORONTO- 

HAMILTOY, viâ les Mille Iles et 
la Haie de Quinté. Lundis, mer­
credis et vendredis, ft. 2.80 p.m. 

LIGNE DE MONTREAL-41t EBEC. 
Tous les jours excepté le diman­
che, à 7 p.m.

LIGNE DU SAGUENAY. De Québec 
les mardis et samedis à 8.30 a.m.

BUUBAU DLS BILLETS LN VIILJfcL- 
128 rue SI Jacques, en face du bureau de 
poste. __________________ 177~n

OIIS ILS LIIONS OL USl

fi» 10. €3 €3

M. G. E. CLEKK SUCCOMBE CE 
MATIN — C’ETAIT UN CI­
TOYEN DES PLUS DISTIN­
GUES.

M. George Edouard Clerk est mort 
ce matin à i’âge de 56 ans, après de 
longs mois de souffrances.

Né en 1850, à Montréal, M. Clerk 
laissa 1 école élémentaire très jeunû 
pour entrer au collège des Jésuites où 
il fit de brillantes études.

Les profess)ons libérales n'ayant au­
cun attrait pour lui, il entra aussitôt 
au service du C.P.R., et y travailla 
toute sa vie.

Il y a un an, il dut abandonner, at­
teint d'un mal terrible qui a fini par le 
terrasser.

M. Geo. Ed. Clerk est le fils de M. 
G. E. Clerk, fondateur du “True Witt- 
ness” et petit-fils de Sir J. E. Douglass 
Clerk, baronnet de Pennicuck, Ecosse.

M. Clerk laisse une femme, un fils; 
M. J. E. Clerk du premier mariage et 
trois enfants: Lucette, May et Abel du 
second mariage.

Les funérai.Ies auront lieu mardi fi 
7.30 a.m. Le convoi partira du No 216 
rue St Hubert pour se rendre fi la ga 
re Bonaventure pour de ifi aller au Cô­
teau du Lac, où auront lieu les funé­
railles.

LE PORT DE MONTREAL
Ce qu'en pense un financier anglais

bien connu.

51. F. B. Girdlestone, gérant général 
des quais Bristol, Avonmouth et Pos- 
tishead. port de Bristol, Angleterre, 
est d’avis que les grands quais de 
Montréal devraient être prolongés 
jusqu'S la raffinerie de sucre et que le 
gouvernement devrait dépense) encore 
plus pour le port.

La ville de Bristol a elle-même cons­
truit tous ses quais, il lui en coûtera 
probablement $30,000.000. La ville 
qui compte 400.000 fi me* peut lutter 
avec avantage contre Londres. Liver 
pool et Glasgow.

loi, dit M. Girdlestone. on ne réalise 
pas la vraie destinée du port de Mont­
réal.

EN VOYAGE A MONTREAL
Or «e trouvent Iss gardes-robes où

les hommes élégants fent leurs 
achats

Dans la partie ouest, fi Saint-Henri, 
Monsieur F. X. Bourduas tient une 
garde-robe Somi-ready, au No 3521 No- 
tre-Dame.

Sur la rue St Jacques, au No 231, M. 
Eugène Bouraesa s'est associé fi MM. 
McLean et Campbell qui y tiennent 
également une garde robe Sotni-readv.

MM. McLean et Campbell possèdent 
également la magnifique garde-robe 
Semi-ready sise au No 205-7 Ste Cathe­
rine ouest, avec une entrée sur la rue 
Peel No 172.

La Compagnie Semi-ready vient jus­
tement de louer le meilleur coin d* la 
rue Ste Catherine Est et vers 1. jour de 
l’An y établira une garde-robe Semi- 
ready.

SWISS FOOD et 1 économie Quarante 
déjeuner» done un paquet de "SWISS FOOD.” La nourriture pour les rhaieurs. téaère. nourrisMot. et exoulse. 1S cents le paquet de 3 livres. (Ut

Sentences de la cour du Magistrat 
de district — Amputation d’un 
pied — Accident de voiture, etc.

(Du correspondant régulier d. LA PRESSE)

Sherbrooke, 1er — En Cour du Ma­
gistrat de district, vendredi, Arthur 
VaLée, P. Saint-Pierre, J. Veilleux, G. 
Tétreault et A. Bilodeau, convaincus, 
sur aveu respectif, de s'être procuré de 
la boisson à un hôtel de cette ville, le 
dimanche, ont été condamnée respecti­
vement fi une amende de $5 et les frais 
formant un montant de $12.50. Une 
semblable accusation portée contre 
Georges Lefebvre, Jules Ménard etJos. 
Bergeron, a été renvoyé faute de preu­
ve suffisante.

—J. J. Lynch et John Lewis, trou­
vés coupâmes de x'ol avec effraction 
dans un wagon du Boston and Maine, fi 
Stanstead, ont reçu une sentence res­
pective de 6 mois de pr-son aux travaux 
forcés. J. Guidon et C. H. Doyle, ar­
rêtés sous l'accusation d'avoir parti­
cipé au même délit, ont été honorable­
ment acquittés.

—C. Bourguignon, Sherbrooke-Est. 
accusé du vol de deux canistres de 
fruits confits, enlevés à l'Hôtel Des­
ruisseaux Frères, ayant opté pour un 
procès expéditif, a été renvoyé sous 
sentence suspendue.

—Trouvé coupable de voles de fait 
sur la personne de Joseph Gosselin. A. 
Leona a reçu une sentence de $5 d'a­
mende et les frais.

—Mme Austin Williams, de Bulwer, 
l’une des victimes du récent accident 
de voiture en cet endroit, a dfl subir 
l'amputation d'un pied, membre qui fut 
gravement affecté par suite de ce dé­
plorable accident.

—Au cours d'une sortie en voiture, 
la semaine dernière, M. et filme Blaney, 
dTron Hill, ont été accidentellement 

j renversés de leur siège, filme Blaney 
i a éprouvé des blessure- qui la laissent 
dans une condition précaire.

—Mgr LaRoeque était fi Québec, la 
semaine dernière, étant allé assister fi 
une réunion des membres du Conseil de 
l’Instruction Publique.

—Par suite d'une fuite •eau consi­
dérable dans les barrages de la Saint 
Francis Hydraulic Co., fi Disraeli, le 
village de Thetford fi(ine«. dont le sys­
tème d'éclairage est alimenté par ces 
pouvoirs, se trouve actuellement dans 
une obscurité partielle.

—La joute de crosse entre les mem­
bres de l'équipe choisie “AU filnntreal'' 
et nos joueurs du club local, fi Sher­
brooke, samedi, s'est terminée par une 
victoire pour les nôtres, les visiteurs 
ayant été défaits -par un score de 5 
1 10.

—Le Club des Laboureurs, du comté 
de Sherbrooke, est fl organiser son con­
cours annuel de labour pour le 17 du 
mois courant.

Billets bons pour aller le 11 octobre 
fi alabiea pour le retour Juaqu’A le 22 
octobre 1906.

MONTREAL-NEW-YORK
Départ de Montréal. t8-45 a.m., fil.10 

a.m.. *7.40 p.m.
•Tous les Jours. fTous les Jours les di­

manches exceptés.

MONTRE AL-VALLEYFIELD
Le convoi qui quitte Montréal à 5 15 

p.m., pour V&lleyfield et le convoi qui part 
de Valleyfield à 8 a.m., pour Montréal se­
ront discontinués entre Vaudreuii V»l-
leyfield.

Changements d'Horaire
Qui commenceront le 30 Septembre 1906

MONTREAL-OTTAWA
Quitte Montréal. Quitte Ottawa.

•8.30 a.m. *8 30 a.m.
t3.40 p.m. 13.30 p.m.
•7.30 p.m. *5.00 p.m.

TROIS HEURES DANS LES DEUX 
DIRECTIONS

Chars palais sur tous les convois.
•Tous les jours. tJours de semaine.

Les CH ANGEMENTS SUBUR­
BAINS seront en vigueur le 8 octobre 
1906. Nous publierons les détails com­
plets dans quelques jours.

TAUX REDUITS
JUSQU’AU .11 OCTOBRE 

Biiletsdo colons île seconde 
Montréal à

SEATTLE. VICTORIA. VAN­
COUVER et PORTf.AND. . .

ROSSLAND, NELSON. TRAIL.
ROBSON, SPOKANE..............

ANACONDA. BITTE, UL LE­
NA. SALT LAKE. .. .

COLORADO STRINGS. DEN­
VER. PUEBLO . .......................

SAN FRANCISCO, LOS AN­
GE! ES .................................................

VILLE DE MEXICO..................

Taux hua ponr piuaieura 
en droit a.

15)00. 
classe de

$48.90
$46.40
$45.90
$45.50
$49.00
$48.00

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE ï 
137 rue Saint-Jacques Tél. Main 460 è| 
461, ou à la Gare Bonaventure.

CHEMIN de FER RUTLAND
EXCURSION A

Boston, fciü.UU ; Worcester. |9.8ô : 3nr ne. field. *'.1.50. ‘
Les 2 et 3 OCTOBRE 1906.
Limite du retour, le la octobre 1906.
Pour détails complets s adresser au bu­

reau des b.llets en ville. 130 rue Saint-Jac­
ques-

Téléphone Main 4456 et Main 15S.
F. E. BARBOUR, U. J. HEBERT
___ „ Agent général. Agent des bii-
- 9]et .s eu ville.

LES DOUANES
Les droits de douane prélevés sur 

les importations dans le port de fiiont- 
réal. durant le mow de septembre, ont 
«té de $1.164.256.90. contre $1.077.133. 
41. durant le mois correspondant de 
l'année dernière, soit une augmenta, 
tion de $87.123.49.

L’APPEL DE MCCRAW
L'application faite fi la Cour d'Ap- 

pel. pour obtenir un nouveau procès 
pour Wallace MeOaw, trouvé coupa­
ble de meurtre, sera d’scutée jeudi 
prochain. Tous les avicats dans cette 
(«use sont occupés devent ùautrea 
cours de justice et ne peuvent s'ab­
senter. L'audition v cette applica­
tion aura lieu fi Qu(j.'o-

Cheinin de Fer Vermont Central
EXCURSION

POUR

BOSTON u^r1 $10.00 
Worcester “ 9.85
Springfield “ 9.50

Billets bons pour aller le» 2 et 3 octobre; 
pour revenir jusqu'au 13 octobre lÿ0«.

L‘Express quitte la gare du Grand Trono 
ft Montréal. 9.01 a.m . 8.40 p.m. Char di­
rect. excepté ft Worcester.

Pour autres informations s'adresser au bu­
reau de la compagnie, 134 rue Saint-Jac­
ques, ou aux bureaux des billets du Grand 
Tronc.
272-9 A. C. STONEGRAVE, Agent.

LA PROTECTION 
DU CHEVREUIL

(Du correspondant régulier d. LA PRESSAI) 

Sherbrooke, 1. — fi'inkt-cinq étiquet- 
teg ou licences de chasse nu chevreuil 
ont été émises par le garde-chamy'tra 
Goudron, depuis l’ouverture de la sai­
son des chasses et bien qu’à pareille 
date l’an dernier, plus de 200 pièces de 
gros gibier fussent déjà passées par 
nos stations de chemins de fer en des­
tination du marché de Montréal, pas 
une seule pièce n’a eneoje été vue cette 
année, aux déharcadaires de nos voies.

MONTREAL-OTTAWA — SERVI.
CE DU GRAND-TRONC

A partir du 30 septembre, les trains 
du Grand-Tronc pour Ottawa quitte­
ront Montréal fi 8.30 a.m.. tous lee
jours. 3.40 p.m., tous les jours excepté 
le dimanche, et 7.30 p.m., tous lee
ioura 277-3

<4 , I
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EMPLOIS DEMANDES H0MMES.GARC0NS DEMANDES SOMMES,GARCO,.S DEMANDES FEMMES, FILLES DEMANDEES SERVANTES DEMANDEES
T>UREAJr> tuit

DE PLACEjûENT qra« 
TUIT. ^44 Cftiiff EmL. entrv ie4 

rues (ioslurd oi Boasocours. 
d oeuvre de louies sortes lourule. Une 
visite des Dations «et soUiciue. Bu­
reau ouvert de s heures du matin à 
u heures du soir. Le samedi, on terme 
le bureau A 1 heure p.m—Urbain La­
fontaine. «ré ram.

BONNE CUISINIERE demande place 
dans un hôtel, maison de pen­

sion ou restaurant, peut uonuer de 
bonnes références. S adresser li»8 S: 
Maurice. 277—3

/ COUTURIERS — On demsuds des coutu- 
rlerb dsns 1s* habits d'bouline, ouvrs- 

ge permanent A de bons ouvr ers. S'adrtst>er 
inimédiai*m«nt g La Compsguis d Auvent* 
des Marchands, '£J7 'J'JV Notre-Dame Est

______________________________an—4

— On demande des 
v chauffeurs, mécaniciens, ssrre- 
freins, conducteurs. préposés aux 
trains, hommes de cour pour essayer 
les gants de travail, salopettes, aous- 
vétements, casquettes et habite ches 
Allan, anale des rues Crala et Bleu- 
ry. Montréal. 279—i

UOJdJuEd pour les chantiers, I.OOD 
hommes pour les Compagnies de 

Western Ontario, engagement tous Us 
Jours. S adresser à Ant. Labelle et 
Nap. Mathieu. JJ rue Bonsecours.

272—«

HOMMES demandé* dan* un atslter de 
construction ; des riveteur^ (rlveu 

Urs), des polnçonneurs, des bouionneurs» 
(bolters), et des poseurs ( sying out men). 
Seuls de* ouvr.ers de première classe de- 
vront se présenter. Pour réponse, s’adres­
ser su No S. T. 4, The Locomot ve and Ma- i 
chins Co., of Montreal. Limited. Montrési. !

2ft.27.2ê.i

NOUVELLE SUCCURSALE
Pour /os Pot/tom Annonces C/asstftéos do

( 4PEKATR1CE! 
^ Ouvr.U'
mé 1. i.iB.dl 
tory.

J1£S dwaudéM txmr cir.iol.ai SERVANTE d.muidé., .u No 200 rue St 
» C0A.IUI «i bon. jf..m. F.r- ^ Dont., p.tit pl.in-pivd cb.ufM par 
.pré. midi. MoU*. Snlrt Fac- I le propr.éUlre. Trè. peu do tr.v.U et bon.

ÏTI—<1 {f.ffee. 279—1

/ iFERATRICES _ On demenio dee op«-1CERVANTE .Mitr.le compétente dvm.n- 
retrlcee pour lee collet» de [.nUlnle, ^ dée 4 l» c«npe*De Bll® devr. être 

tuiel Jeune» voulent epprendr». Mon- ; bonne cuisinière ordlntlre S'.dreeeer 1m*
tre.1 Neckwe.r Co.. (Jèl »ve. Mont-Roy.1 ! mêdl.tement à *Jme J.mee I. Roy, Bor-

279—1 1 ----------------- ta

.A LA.
ON DEMANDE une tille de chambre, .u 

No 3«2 rue Bherbiook. Oueat S'.- 
277—3dreaeer de 10 à S heure».

/ VUAL'FFEL’R .ynnt deux an» d’exper mi- ( XJL'Tt'RISR — On demande un Jeune ------ -------- ----------------
v ç*. avec c.rt.t.c.L», d.tuaode une p.*- Vo» couturier, ou une couturière. itiü ! IJOMMEB demandés 
ce. 8 sdreaeer à HA Saint-Denie. Dorchester E»i. ^78__1 I *1 tiers. West Nor

2T7—8
pour les chan-

______ , ___ North Bay, Wahnn-
---------------I plt.l, Sudbury et Blind Hiver. Les!

, — , , t . ( vLISl.MhR de prfmler ordre dem.udê, blue haut» RUKes payés. A. Hudson
é 'Ol.DECTLl II — Jeune homme haute- | ^ un pouvant faire la pâliaaerie. Oard- and Co., 14 rue Bonsecourr Mont-
^ ment re ommandé, demande poaitlou , ner’s Quick Lunch, 320 rue Sa.nt-Laurent. I réal. 27g__g

• collecteur ou autre position uuel- . \ eues ce aulr 278—1 I - ...............- — -
Epargnez

comme collecteur ou autre position u 
connus ; garantie t. déeirée. Ecrire D. V 
615 "La Presse". 1,4.8
-----——--------------;----------------------------------- r|v' “*ndf Immédiatement un cuisinier et ! h.en e hublllcr. habita bien faita euTor- i

AME demande place comme gouveru»uU ‘ una culrnière, h l'Hdiel Oriental. 13 Ste I dre, à *12. *15 et (18 atelier de Vu-! 
pour fa..u..e de 2 pereoçuee ou culemle-|<-atherln. Oueet. 278-1 nlon. Ôcrvals et Ven'ne. marchands- ,

-------------------------------------------tailleurs. 200 Saint Laurent, près La- '
«rauchetlèro. 27»—6

I ^.TTT_---------------------------------------------- T TOMMES DEMANDES
i LlblNlER ET ULISINIERE — (Jn de-i de l’argent. Ceux qui veuiem'i

mande Immédiatemenr un cuisinier et ------ 11

re. i-Ovivaui touruir te» meii.eure 
ces. S adresser 374 Saini-Domnuque. / ^ORDO.N’NIERS—Quelques mooieurs de- 

^77—3 ; ^ mandés immédiatement. Prix de l’u-
----------------------- uion payé pour ouvriers de première c-a^ase.

I |AME d'&ge moysn demande position international Shoe and Slipped» Co. rue 
^ comme ménagère che* un médecin, Saint-Antoine 279—1
notaire ou autres personnes de proleeaion, -------------------- -------— ■ ^ . . —. ^
fam Je pa* d’enfanu. accepterait auas po- '/' OUVREURS en métal demandés. 3'adies. 
s.tion comme garde-ma.éde. Références de . * Campbell and Oilday 3(»9 rue
première classe. S adres«cr chez 31me Thl- Saint-Jacques. 279—1
bault. H7S Cra g Est. 279—6 |--------—................................— --------------- —-

Plmmacii STE ELISABETH
Docteur J* M* Aumont* Prop*

No 4190 RUK NOTRB-DAME,

| -pREPAREUSES 
1 A mêdlatemont

On demande Im­
médiatement dea prépareueea 

I pour chapeaux. S'adresser 88A Bré- 
boeuf, près Marie-Anne. 279—1

i
P>REPAKEUSE — On demande une bonne 

préparouse dans las chapeaux. 3e pré­
senter immédiatement. Bon salaire pour une 

; personne compétente, 941B Saint-Denis.
;_______________ ____________________ 279—1

PERSONNE — On demande une personne 
A ou un couple pour avoir soin d'un 

, bureau. S’adresser à 342 rue Amheret, en. 
i tre 7 et 81 heures du soir. 279—1

^OMMIS d expérience demandé dans l’é­
picerie. 340 Seigneurs. N. Chartrand.

276—0DEUX jeune* fi.le* franga.ses dés rent 
place dan* maison oourgeo.se. ou 

maison de oension de 1ère classe, soit pour ! —
fi..es de table ou de chambre Pu\xr tous y'OMMIS demandé ayant une roupie d’an- 

313 * La Pie*.-.v^ d’expérience dins l’éplrerie. S’a-
2*8—• dreeeer A J. Chartier. 120 Saint-Denis.

de ou de 
renseignements, écrire S. T.,

t'EÛMES — On trouvera deux bonnae 
femmes de journée pour ouvrage ge- 

tié»ai en » auresser au No 42 Sanguinet.
279—1

r

IrTTMME — Oc trouvera une bonne fem­
me de Journée, au No 28 Sainte.Eli-

sabetb 279—1

FEMME — On trouvera une bonne fem­
me de journée, au No 120 Lafatrche- 

279—1

279—1

/~X)MMIS — On demande un Jeune com- 
^ au No l.,J>84 Boulevard Saint-Lau­
rent ; devra avoir connaissance dan» la 
marchandise de piomberiç. 279—1

/~X)MMIS — On demande un commis ayant 
^ deux ou Trois an» d’expérience dans 
l’épicerie et sachant les deux langues. Ré. 
férences ex gées. E. H. Montpetit. 227 Ri­
chelieu. coin Vlnet. 279—1

l-JOMME — On demande un homme pour * 
xx solliciter les clients A la porte, sachant |j 

’parler anglais et français, sobre et hou- I* 
nète. A. Blumen thaï, No 58 Boulevard | '
Saint-Laurent. 279—1 I

l-JOMME — On demande un homme ou un 
xx garçon de campagne, pour travailler ! 
comme agent u immeubles, il faut avoir une j 
bonne éducation. S’adresser A Charles Le- | 
beau. bAtlsse de “La Presse”, chambre 19. i

279—1 i

Angle Chemlu Cote Saint-Paul.

Annonces acceptées aux mêmes taux que celles 
du bureau chef.

HOMMES,GARÇONS DEMANDESfFEMMES, FILLES DEMANDEES
PLOMBIERS, COUVREURS — On de- 
J- manae un p*ombier couvreur. Ouvrage 
permanent pour uu bon cravalileur. S adres-

C\HARPENTIERS demandés à la fabrique 
de la Berliner Gramophone Company.

t.ôre Est. _______

ARDE-MALADE — On trouvera une ________ ___________________
" bonne garde-malade au No 771 Saint- g^d^ger'A^ W. Brown, surinten-

André, pouvant fournir bonnes référence». I dantf t>ominiou Engineering ad Ccrsiruc-
__________________________—* tlon Co, angle Saint-Antoine et Bain Paul,

________ J , I Saint-Henri. Z7&—1STTOMME de 25 ans. instruit sur---------------------------------------------- --------------------- -
Xi l’anprlais et français, d 'sire po-! ^ CHARPENTIERS et menuisiers demandés.

s un 4^sition comme voyagreur. ou dans 
magasin de gros. Ecrire T. U., 511 
” I>a Press»-. 27 9—3

ATODISTE de première classe demande 
bonne position. Plusieurs années d’ex­

périence. Ouvrage garanti. S’adresser A 99 
Saint.Denis. 279- 1

Seuls des ouvriers de première classe 
devront »p présenter. S’adresser entre 6 et 8 
heures ce . o r ou A 7 heures mardi mat-.n. 
Isaac Collins, 207 avenue Ash, Pointe Saint- 
Charles. 279—1

T>HARMACIEN diplômé, italien, conr \!s- 
J sant bien la langue frança se et étant 
en train d’aonrendre l’analais. demande une 
place dans la vicie de Montréal en profi­
tant. po ;r son mieux et celui de son mat. 
tre. du manque d’une nharmac'e tallenne 
E rire J. Di Sabato. 210 Atweîi* Ave Pro’ 
videnee. R. I. 277 8

®25 de récompense A celui ouf me procu- 
<1? rera une bonne situation, de préfé- 
re’-i''p dans une maieo ndc gros. Ecr’re ü P. 
412 “La Presse.” 277—fl

ELEVES DEMANDES
T^LEVES DEMANDES — Pascal De- 
* ^ remoucharaps. 835 rue St Denis. 
1er prix de flQte. solfège et ha.rmonio 
du conservatoire roval de Liè(re (Bel- 

 256—24
■pLEVES DEMANDES — M. O.^TbITu-.

dry. ci-devant de Boston professeur 
de violon, 44« Sainte-Catherine Est 
modéré. 3U(jnè« csranti 23A—2»

S' tHARPENTIERS menuiBter» demandés. 
S-1 S’adresser Joseph Couture, 379 Gain, 
près Ontario. 279—1

è^HARRETIERS — On demande des char- 
V/ retiers pour voiture» double» et sim­
ples. chez Baillargeon Jixpres», 202 Sainte- 
Catherine Est. 279—1

/'CHARRETIER — On demande un 
s- homme pour conduire une voi­
ture. S’adresser 59 Saint-Paul.

279—1

i^HARRETIER sobre demandé pour ton 
V bereau. S’adresser & 586 Amherst.

279—1

IVSTRIBUTEUR et commis d’épicerie 
' d’expérience demanué. S’adresser a 

573 rue Marie-Acné.______________ 2i9—1

On demande un |

TTOMME demandé pour faire la cuisine
ono ^u1' dan^ un restaurant. S’adres­

ser 600 Ontario Est. 279__ 1

TTOMMES — On demande 25 hommes 
, Pour travailler i l’aqueduc du vil a- 

Be Saint-Laurent. Salaire *1.75 à *2.00 par 
Jour. S adresser sur les lieux, h MM Chir- 
tier et Théoret. 278__ 1

TTOM‘',E demandé pour prendre soin des 
, ,, chevaux. S’adresser Léon Archam-
bamt. senior, 198 Saint-Charles-Borromée.

_________________ _______________ 279—L
TTOMMES — On demande des hommes 

pour travailler sur la ferme. S’a­
dresser à Albert Monette, Cote Saint-Luc. 

______________________  279—1
TTOMME DE CUISINE — On demande 
o.T. “p homme de cuisine, au No 346 
Lraig Est. 27»__1

,— °" demande deux hommes 
pour travailler dans une manufa

|>LOMBIERS — On demande 2 plombier». 
2 couvreur» et 2 apprenti*. B. Galar-

neau et Cie, coin Fahro et Oiford

TTOMMES actifs, deux, demandés pour 
7' «olliclter à la porte d’un magasin de 

vêtement*. Seul* dee homme* pouvant par T , T
• er et connaissant très bien le commerce !aer J- u* »• Dtajaidiu*. übv i*a»aiie, Malaon 
vêtements, devront se présenter. S’adresser 1 Xieuv#- i
E. White, 96 Saint-Laurent. 279—1

1 TOMME de cour demandé nour prendre 
soin des chevaux ot faire l’ouvrage 

gnééral. Foisy Frères. 216 Sainte-Carherine 
Est. 079__i

jpTOMMB d’écurie demandé, pour faire iea 
^ ^ harnais des chevaux. S’adress r 3<'.S 
Wolfe. E. Bol»vert. 279 1

TTOMMES demandés qui veulent être 
-■-T bien habillés. Veneg voir les 
V? .Vr® que nous vendons à $10, $12 
et $15, pour pardessus ou habille- 
ments faits sur mesure. Pantalons.

» 5’ 3 magasins. 564 Saint-
Sainte-Catherine Est,Hontreal Custom TailorlnK’ Co.

 279—12

i79—6

ITLOMBIER — On demande immé- 
T. diatement un plombier. Joseph 
Laporte, 301 Lasalle. Maisonneuve.

279—1

PLOMBIERS, deux ou trois demandés, 
immédiatement. Auaai des garçons 

fort*. F. Christy, 136 Bleury^_______

TAILLE — On demand* un* bonne fille de 
salle immédiatement, au Château 

Bernier. A Jolleite. S’adresser au p*opri6tai 
re. Jolletts Chateau Bernier. 278—2

TAILLES — On damande de 25 h 30 
-i- filles pour travailler dans les 
marinades. S'adresser à la Ozo Com 
pany, coin Drolet et Mont-Royal.

T/ILuES deüi»uuc»B pou* dti^uctcr et en 
velc^per de* bouieilie* d’Eau de Flo 

ride. Davi* and Lawrei.ee Co, 356 rue 
Saint-Antoine. 279—2

PLOMBIERS et des ferblantiers couvreur» 
T- demandé», chez H. Lamarche, No 1U7 
rue des Carrières. 279—1

PEINTRES — On demande de bons pein­
tres; aussi de* lapisbiers. Plu» haut 

salaire payé. Ouvrage pour Ihiver. Art. 
Laurin «t Cie, No 73 rue Salnt-Char.es- 
Borromée. 279—n

PEINTRES — On demande de bons 
T- peintres de voitures, chez The 
Ledoux Carriage Co., Limited, 93 rue 
Osborne. 1.3,6

T>EINTRE demandé et un alde-forgeroa 
T- de deux ans d’expérience. 74 avenue 
Papineau. _______ 279—1

T>EINTRES demandés immédiatement. S'a 
i- diesser 201 Berri. G. H. Favreau. 
Aussi un associé peintre bien connu. Ecri 
re Cam. 8., Longueuil. 27^—1

T ^ ! RT RI BUTEUR ae - paln sachant !tur0 de'';‘0udVô;1““ The0 
l’anKlals et le bancal», et Pouvant Co.. 21 fue Wellington. 41011,1 lf

rnir de bonnes références. S a----------- ------------------- -------------------- —*
JJOMMB — On demande homme__ agent

. . connaissant clientèle bourgeoise
riche pour s'occuper du placement d’un ar­
ticle de luxe, très beaux bénéfices. S’adres-

fourn..__—
dresser à Ed. Truteau. 597 Dorches 
ter Est. 279—2

T7BENTSTES compétent», trois, demandés,
-L* 2 bons finisseurs et un bon tourneur. : ser“l7''ru™SainT-J^U*chîmbie 18
S’adresser. mentionnant gages, Canada l Jni jean, enambre 18.
Wood Mfg. Co.» Ltd., Farnham,

Canada i " 
Qué.
274—6

*pLE\ES DEMANDES — Apprenez à 
écrire une écriture commercïaie rapide 

é.(‘gante, par notre nouvelle méthode amé­
liorée de mouvement musculaire. Le sys­
tème d’écriture comuierciaie pratique,
1© plus simple et le plus merveilleux 
du monde. Faune A lire. A apprendre, 
à écrire. N'importe qui peut rapprendre, 
jeunes ou vieux, succès garanti A tous ceux
qui suivent nos instructions. Nous n’em- pLECTRICIEN — On demande un bon 
ployons pas de cahiers d’exemples, ces j T-^ électricien, ainsi qu’un apprenti d’un 
cahiers dont on se sert dans les écoles pu- an d’expérience. S’adresser le soir, au No 
bliques et les collèges commerciaux u ont'SÔ rue Saint-Antoine. 279—1
Jamais fait de bons calligraphes et n’en fe---------------------------------------------------------------------
ront jamais. C’est le temos de «’enrcW ? JgNTREPRENEUR BRIQUETIER de-

t'BENISTES. machinistes finisseurs de 
XL mécan.sme* de pianos et accordeur», 
demandé*. Ecrire à C.. 459 “La Preaae”.

274—6

ront Jamais. C’est le temps de s'ecrtler 
Il ne reste que quelques vacances. Classes 
du Jour et du soir pour dames et mes­
sieurs. Conditions faciles. Ecole de cal­
ligraphie du prof. Beauchamp, édifice lu- 
gl s, 485 rue Sainte-Cather ne Ouest — 
près Peel. — Ouvert jusqu'A 10 p. m.

 276—6

1 ELEVES DEMANDES — Un jeune an- 
glais de bonne éducation, aimerait A 

échanger des leçons d'ang.a s pour des le­
çons de français. Ecrire & Z., 419 “La
Presse.’’ 277—3

ELEVES demandés pour le p ano. Prix 
$1.00 par mois, pour des commen­

çants, au No 107B Roy. 277—8

IELEVES DEMANDES — Voulez-vous sa- 
J voir l’anglais ? Voulez-vous appren­
dre la sténographie anglaise ? Nous garan­

tissons de 100 à 150 mots à la minute, dans 
30 -jours, ou bien votre argent vous sera 
remboursé. Voulez-vous être un teneur de 
livres de première classe ? Nous pouvons 
vous garantir une position dans trois mois. 
Désirez-vous une haute position dans la té­
légraphie ? Noue pouvons vou* placer dans 
trois mois. Nous enseignons tous les sys­
tèmes modernes. Moon's Syllabic Shorthand 
and Business College, salle Kara, 468 rue 
flainte-Catherine Ouest. Prof. W. T. Moon, 
price. 273—6

mandé pour briqueter une mai­
son de 4 logements. Pour autres dé­
tails, s’adresser au No 4157 rue No­
tre-Dame, Saint-Henri. 279—6

■pTAISEURS de bonbons demandé». S'a- 
dresser A la Lang Manufacturing Co., 

Saint-Henri, Montréal. 270—6

IriORGERON — On demande un jeune 
forgeron de un ou deux ans 

d’expérience immédiatement. S’adres 
ser à Josaphat Fortier, Sainte-Scho­
lastique. 278—2

ELEVES DEMANDES — Italien. Le 
professeur Nelli du Conserva­

toire de l'Université McGill, donne des 
leçons d’italien au domicile des élè­
ves. S’adresser 74A Sainte-Famille.

26.29

ELEVES DEMANDES — Mesdames, nous 
apprenons parfaitement. A traiter les 

mains. A masser la figure et le corps. A 
traiter les cheveux et 1© cuir chevelu. Ins­
titut de Massage. 328 rue du Palais.

270—6

T. A. SIMPSON. 352 rue Sainte-Catherin» 
Ouest pro’esseur de violon, banjo, 

mandoline et guitare. Vingt «ns d’expé- 
rlence. Conditions facile*. ^61—24

HOMMES,GAhCONS DEMANDES
A PPRENTI typographe demande. S adres- 

ser 496 Saint-Laurent. 277—6

Apprentis bourreurs — un de­
mand* de* apprenti* bourreurs. S'a­

dresser cnez H. P. Labelie et de. No 5 No­
tre-Dame Ouest. 278—2

4 PPRENTI S — On demande des appreu- 
tis et de* commis d’expérience. Bons 

©. S'adresser Alfred Lagarde, ^ épicier,
Notre-Dame Ouest. 279—1

FOURREUR
On demande un tailleur et ajusteur 1e 

premier ordre pour un magasin de détail de 
Winnipeg. The Redmond Co, Ltd., 4 rue 
Sainte-Hélène. 279—1 F

279—1

T-JOMMES de confiance demandés dans 
chaque localité du Canada, pour an­

noncer nos marchandises, ciouer des alli- 
chas aux arbre* et palussaue* en vue ; dis­
tribuer aussi no* objet* d’annonce. Salaire, 
ÿtMAt par an ou $75 pp.r mois et S3 pour dé­
penses par jour. Emoloi permanent pour de* 
hommes capables et fiabies. Pas d’experieu- 
ce nécessaire. Ecrive* pour détails, A Em­
pire Medicine Co, London, Ont. 279-6

T-JOMMES de chantier, $35 par mois ; pas- 
A-1- sage avancé ; pas de prix d engage­
ment; camps proches de la ligne. Départ 
tous le* jours. S’adresser 4U9 Saint-Jac­
ques. 279—6

JEUNE HOMME demandé, connaissant 
bien le français et l’anglais et la cal­

ligraphie. Ecrire A B. B., 522 “La Presse.’’
27 b—2

JEUNE HOMME demandé pour le 
rayon de commande* par la pos­

te. S’adreser ô. W. H. Scrofçgie Ltd.
278—2

JEUNE garçon demandé, pour se rendre 
** généralement utile. 29 Saint-Ga­
briel.

Saint-Ga-
279—1

JEUNES HOMMES — On demande de 
jeunes hommes. S’adresser au No 294 

Lagauchetlère ouest. 279—1

JEUNE GARÇON demandé, de 12 A l5» 
ans, compétent, pour épicerie. S’a. -------- ....... 279—1dresser 285 Sa.nt-Chritophe.

J GERANT demandé pour diriger cotre auc- 
cursale, 266 rue Sainte-Catherine EaL 

Position de première classe à un üomme
compétent. Part dans les bénéfices. S .adres- | jeune HOMME demandé pour la valssel- 

“° Llœ 275'_Q<iÜ I - le' 0UvraSe de nuit. .Tos. Lat me, 10
Sainte-Catherine Oueat. Bonsecours. 279—1
TJ ARÇONS, trois ou quatre, âgés de 14 jeune HOMME demandé pour ouvrage
J ir.X? tVr rÆ S adresser «J général. S’adresser A. Hevey, 585 8t
J. Esplln. 126 rue Duke.___________ SIS—n Laurent 279—1

QARCONS demandés dans la salle jeune homme demandé. 16 à 18 ans, de 
du tréfilage. Gages *4 50 par bonne volonté, pour conduire une

voiture et se rendre généralement utile,

PEINTRES — Bons peintres demandés 
S’adresser 157 Drolet, après 6 heu­

re* p. m. Inutile de se présenter si non 
compétents. _____________279—1

PEINTRES DEMANDES — 6 bon* pein­
tre* blanchisseur* demandé* immé­

diatement. S’adreaber A. N. Dubrule, 139 
Coursol. 279—1

TJRESSEUR — On demande un pres- 
XT seur dans les manteaux. M. 
Marchand. 305 Notre-Dame Ouest.

264—n

PRESSEUR de pantalons demandé, chez 
H. V.neberg, coin Saint-Georges et 

Fortificationè. S’adresser à M. Beauchamp, 
4e étage. Haut gage payé. 279—1

JJOLISSEURfi d* msuble* ou voiture» 
X compétent* demandés, ainsi que des 
frotteurs et verniaaeurs. Bons gages. Ecri­
re à B., 550 “La Presse”. 274—6

JTOLISSEURS d« piano* compétents de- 
mandés, ainsi que des frotteur» et 

veraiBseurs. Bon» gages. Ecrire à A 551 
“La Presse”. 274__6

POSEURS d’empeignes, avec cylindre à 
deux aiguilles, demandés immédia­

tement. Bonne position et ouvrage d'un 
continu. S'adresser A The Ames Hoiden 
Coy. of Montréal, Ltd, 49 square Victor.a.

277—3

J^ILLES demandées. 50, pour un lég»r et 
-1' agréable travail d’atelier. The North­
ern Electric and Mf*. Co, Ltd, angle No- 
tre-Dam» et Guy. 279—6

li ILLES — On demande des filles pour po- 
ser les étiquettes sur te* boîte*, trem­

per le chocolat à la crème et empaqueter, 
Çl.OO A $1.25 par jour pour 9 heure* d ou­
vrage, A des personne* très expér.montées 
Emploi permanent. 018 rue Beaudry.

279—1

FÏLlE demandée comme comml» 
dans un magasin de chaussu- 

Îa*’ j,une ^yant déjà l’expérience du 
détail préférée, elle devra savoir le 
français et l’anglais. Se présenter 
chez A. S. Lavallée. 101 rue Sainf-Lau- 
rent. 279—3

J^ILLB de chambre demandée au No 
324 rue Saint-Denis. 279—3

TAILLE demandée pour travaux légers du 
ménage. Pas de lavage .Se présenter 

avec^ références, 537 rue Cadieux. 279-1

TAILLES demandée* immédiatement pour 
travailler dans les porte-monna!e, des 

commençantes et d’autres ayant de ï’expé- 
rience_ S'adresser A F. McLauchlln and 
Bro., 213 Notre-Dame ouest. 279__2

’pILLES — On demande de» appareiUeu- 
, *es et des poseuses d’empe gnes dans 
les chaussures. Le plus haut salaire payé. 
582 avenue Laval. 279—1

TAILLES — Dix Jeunes fille* demandées 
A immédiatement pour ouvrage facile 
et permanent. American Button Co , 15 
ruelle Busby, prè» du commencement e la 
nie Saint-Antoine. 2J79__q

On demande un tall- 
couturier, pour altération» 

et repasser. S’adresser à Georgre 
31ache, Windsor Hotel. 279—1

BAILLEUR 
X. leur co

■pAILLEURS — On demande deux appren- 
lis tailleur* immédiatement, chez Ar­

thur Barck, marchand tailleur et chapelier, 
350 Rachel, entre Borrl et Rivard.

279—1

VENDEURS — Nous offrons à des hom- 
? mes actifs, un contrat avantageux 

poui six mo s ou plu*. Proposition epéciale. 
Prêts A commencer immédiatement. Boite 
296, Ottava. 270—IJ—n

expérimenté demandé 
* nar une maison de thé en gros 

nour l’Est d’Ontario et les Cantons. 
Leg réponses devront être faites en 
anglais. Références exigées. Ecrire 
à A. A., 620 “La Presse.’’ 278—2

semaine, emploi permanent. S’adres­
ser immédiatement 94 rue Mill.

275 ouvrage permanent pour garçon compétent. 
72 Saint-Laurent. 279—1

GAR??;^?,en?1'ir'aV^r’t'iLdé'T9afh*nni,1,a THUNES GARÇONS _ On demande deux
Beau- Jeunes garçons pour apprendre la fer.

champ, avocat, 06 Notre-Dame Est.
273-0

JJ.ARCON 
” avec

— On demande un garçon 
bonnes recommandations 

pour faire les commissions. Salaire 
$2.00 par semaine S’adresser P. La 
france et Cie, coin Saint-Laurent et 
Dorchester. 276—6

/JARGONS forts demandés pour un dépar- 
tement de bonbons. S’adresser à la 

Lai. g Manufacturing Co., Saint-Henri.
Montréal. 270—0

/“JARGON — On demande Immédla- 
y tement garçon pour travailler 
dans la cuisine, ouvrage général, 
et pour chauffage des fournaises. Bon 
salaire, logé et nourri. Maison Pa­
risienne, 81 Union Avenue. 279__2

( 1ARCONS — On demande deux gar- 
V cons pour un travail facile. S’a­
dresser au No 25 Saint-Gabriel.

279—1
T JARGONS demandés pour manufacture 
^ de vernis et cirage A chaussures. S’a-

cag<«
Ë49 >______________ ___________________
T PPRENTI PHARMACIEN — On d

mande un apprenti en pharmacie, av _________ «?■. o a-
référem es. S'adresser A la pharmacie Moi- dresser immédiatement. Sultana Mfg Co 
•an. coin Saiot-Laur»nt et Sherbrooke 311 Saint-Paul. 2179—1 ’

21 y—1 i ------------------ —— " -■ —• — —.
------------------------------------, “—• ” TT ARGON — On demande un Jeune gar-
4 SSISTANT teneur de I vres demandé. Çon pour servir la table, et ce 'en-

•A- S’adresser Boston Quick Lunch, bu-1 ■*— ——...................................S’adresser
reau , 58 square Victoria.

o-rn 1 1 i™ généralement utile dans la’maison. Ré-
279—1 (férences exigées. S’adresser 30 rue Hut- 

-------“— chisop. 279__1

Paiera bona gage*. Sa'dre*ser 13 Sher- i (JARGON demandé. S’adresser 53 Bieury 
* Est. *<9—1 I'-* 279 1 *

BARBIER — On demande un bon barbier 
Paiera 

brooke Est.

JkARBIER - On d^manfle un appraa‘1 ^arcoj, demïnaé p pendre ,0in d™ n barbier avec ®xP«r'e“®®- 8 *- ’ ' chevaux, logé et nou?ri B^ton o„i2dresser au No 639 Notre-Dame, Maisonceu 
ve. 279—1

t ». v L°Jé et nourri. Boston Quick 
Lunch, bureau 58 «quare Victoria.

279—1

BOURREUR — On demande un bon j8ArC0N fort, de 15 ft 17 an» demandé 
bourreur de meubles, travail ' » noit parler les deux langue, « don- 

permanent, bon salaire pour homme ner bonnes références S’adre-T-sr aux 
sérieux. Dufour. 395 Ontario Est, Rain* Laureutlens, angle des rue* Craie et 
jusqu'à 9 heure» le aolr. __ 278—2 Beaudry. 279 2

BOUCHER — On demande un boucher de 
deux A trois ans d'expérience. S’a­

dresser 939 Notre-Dame ouest. 279—1

JJOUCHBR — On demande un Jeune hom- 
X> me avec expérience dans ie métier de 
bouiber. avec bonnes références. S’adresser 
1796 Saint-Hubert, coin Beaubien. 279—1

BOUCHER — On demande un bon bou­
cher de première classe, sachant le* 

deux languts. Références. Bons gAges. L. 
Trottier. 351 Saint-André. 279—1

BOUCHER — On demande un bon bou­
cher avec bonne* référence». S adres­

ser 71 Lasalle, près Parc Lafontaine.
279—1

JJRIQUETEUR3 — On demande 20 bri- 
JT quetfurs S’adresser à Peter Lyaü 
and Son» hôtel Windsor. 279—2

TJRIQUETKURS demandés au No 246 rue
X> 8b.
dent

Sherbrooke .S’adresser au surlntm- 
27r—1

ronnerie dans un magasin en grcs. S’adres­
ser 287 Sa:nt-Paul. 279—1

JEUNE HOMME ayant quelque connais- 
^ sanee de l’impression sur cuivre de­
mandé. S adresser F. Adams and Co, gra­
veurs, 127 Bleury._________ _______ 279—1

JOURNALIERS — On demande immédia 
tement. 25 journaliers. S’adresser au 

bureau, Model Building Store Company. 1673 
avenue Papineau, en haut de l’avenue Mont- 
Royal. 1

MEUBLIERS
meubliers.

On demande des 
des finisseurs, et 

des hommes pour les machines. S’a­
dresser immédiatement à Dominion 
Furniture Mfg., Co.. Ltée, Sainte- 
Thérèse. Qué. 275—6

MARECHAUX-FERRANT de première 
classe, deux demandé* immédiate­

ment S’adreeser W. Grant, 9 rue Aylmer, 
cité. 279-1

MECANICIEN demandé, pouvant
s’occuper de la fabrication d’une 

machine pouvant fabriquer une épin­
gle à ressort patente pour les Etats- 
Unis et le Canada. Grande chance 
pour un homme compétent. S’adres­
ser à D. Rioux, 90 Gardner St. Spring- 
field. Mas». 279—3

"TTOltAGEUR — Une maison d’Eplceries, 
V Vins et Liqueurs en Gros, désire avoir 

une commis-voyageur d’expérience pour 
s’ocuper de spéc’alités dans les liqueur». 
Inutile de solliciter la position sans avoir 
un record de capacité et de connaissances. 
Toute application sera considérée comme 
confidentielle. S’adresser, Bureau de Poste, 
boite No 2272. Montréal. 278-*

Tï’II.LE ou femme active ftemandée devra 
-*• parler le» deux langues, pour comptoir 
des rubans ; aussi fille pour plumes ei al­
ise. The Fair, 511 rue Sainte-Catherine 
Oueat-_________________ 279—1

■ptlLLE demandée comme caissière. De 
“ préférence une expérimentée. Bons
certificats requis. The Fair, 511 rue Sainte- 
Catherine. Ouest. 279—1

Tj'IDL.ES demandées pour arranger les 
fruits, nous gages, position stable. 

S’adresser ft l’instant, ft J. W. Windsor.
440 Visitation. 279-^1

T^INISSBUSEIS demandées pour pantaKons, 
A ouvrage il l’année, immédiatement.
187 Ontario Est. S'adresser O DoCroise- 
tère. Tél. Est 8974. 279 1

JNSTITUTRICE — Cn demande une in»- 
A tltutrtce diplômée pour école élémen­
taire. Salaire $150. S'adresaer ft Jules Ro- 
<çr secrétaire-trésorier, ft Notre-Dame du 
Lan». 274—6

TNSTITUTRICES 
-à inatltutricAR

On demande quatre 
Institutrices catholiques, apostoliques 

romaine* Diplômées , capables u ensei­
gner ’e français et l’anglais, salaire, seize 
piastres par mois. J. Baptiste Car-ière, 
sec.-trésorier, Montcerf, P. Q., Co. Wright.

275—6

ITTKNDEUSB expérimentée demandée, avec 
I * certtfica:». De préférence une par- 
ijant les deux langues. Ecrire 527 rue Sain­
te-Catherine Est.   279—0

\rENDBUSE expérimentée demandée pour 
l’avenue Mont-Royal, près M émana. 

Elle devra parler les deux langue*. Certifi­
cat» requis. 8e présenter au No 3 rue Satn- 
te-Ca'herin* Est. ____ 279—1

deeux, prè» Montréal, Back Hiver, *

AGENTS DEMANDES___
A GENTS demandés à 1» campagne. arti«

cie de première nécessité, pour culti­
vateur* ageuta. fromager», cultivateurs, 
•te., qui avez &<*» loisirs, écrives tout dé 
•uite, trè* payant. National S. Co. Çéot. A-, 
boite 912, Montréal.__________262—34

AGENTS «Umandéf partout pouf 
vendre un article »e vendant 

trè» bien; gros profits et emploi per­
manent pour de bono agent». Se pré­
senter ou écrire Gorsllne et Ratello* 
303A Saint-Antoine. Montréal.

275—i

AGENTS recommandable» domaedta à 
l’instant pour vendr* arbro» fruitier* 

•t arbrisseaux qui fleurissent. Aroies ga­
rantis formellement à réprouve du froid. 
Salaire hebdomadaire, aeceaaoires de veau 
gratuit», territoire exclusif eorrespondapcé 
en français Pour conditiOD?. écrire à r*»* 
bam Nursery Company, Toronto.

175—i Ma—a

SERVANTES DEMANDEES
I»ONNE servante générale deman- 

* dée,_cuisinière ordinaire, pas de
lavage. S'adresser 4 Durocher.

278—1

SERVANTE — Ou demande un* servante 
pas ou lavage. S’adresser d* midi 4 

2 heure». 208 Salate-Oatherlne £?t. J. B. 
Dupont. 259—n

SERVANTE générale demandée, au No 124 
^ avenue Lava] Pas de i&vage ni re­
passage. 270—2

SERVANTE — Personne de confiance de- 
^ mandée comme servante. Pas de la­
vage, ni enfant». 8 adresser 098 Boule­
vard Saint-Joseph, Saint-Louis. 275—0

SERVANTE — On demande une personne 
^ pour prendre la direction d’une mai­
son. S'adresser après 7 heures p.zn., ou 
écrire & Joseph Hébert, ilnspecteur d’écoles, 
44 rue Gillaume, Longueuil. 275—6

SERVANTE générale deiranàée avec 
^ recommendation», pour famille 
de deux personnes. 7B avenue La­
val. 276—6

AGENTS DEMANDES — Une forte com- 
■r*- pagnie canadienne d’asmiranoe vî* de­
mande des agents avec ou san» expérience, 
dana tous k-b comté» de 1» province. Elle 
émet des police* nouveau genre. <# tout ga­
rant'-. Chance exceptionnelle pour des agents 
ou pour ceux qui pourraient assister un 
représentant du bureau. Rémunération pay­
ante. S adreaser par lettre à T., 415 “La 
rresse”, Montrée.l. 277—10

A GENT8 — N’acceptez pa* d’agence avant 
do nous connaître ; l'article qui se 

vend le mieux au monde ; 2.000,000 vendus; 
$20.00 par Jour ; échantillon gratuit. Do­
mestic Mfg. Co., Minneapolis, Minn.

278—6

SERVANTE — On demande une ger* 
^ vante au No 3582 rue Notre- 
Dame. 276—6

SERVANTE — On demande une servante. 
^ ouvrage général, pas de lavage, bons 
gagea, 58 Coursol. 278—2

SERVANTE — On demande une servante 
^ générale sachant «faire la cuisine, pour 
une peilte famille. Ou garde une autre fil­
le. Référence» exigées. S’adresser 27 carré 
Saint-Louis. 278—6

SERVANTE — On demande une Jeu- 
^ ne fille comme servante pour 
aider au ménage. S’adresser au No 
414 Chambord. 279—1

AGENTS DEMANDES — Oaz d’écîaira- 
ge et cuisine à 30c le 1,(j00 pied* par 

l'appareil “Paul." Représentants spéciaux, 
pour villes et campagnes, entrevue de 8 è 
10 %, m., 965 Sainte-Catherine Est. Har­
rison A. Demers, gérant. 278—6

A GENTS demandés pour travailler pour
nous sur la route. Alfred Tyler. Lon­

don, Ont. 279—1

ASSOCIES DEMANDES
A SSCCIE demandé dans un commerce 

établi depuis plus de 40 ans, et qui 
rapporte de $15,000 à $20,000 par an. La 
meilleure chance jamais offerte L’associé 
doit comprendre d'anglais. L. Harris, 75 
rue Sa nt-Laurent,26,29,1 3.fl

SERVANTE — On demande immédlate- 
^ ment une servante générale, gages $10 
par mois. Pas de lavage. S’adresser à 21 
Laval. Tél. Est 2236. 278—n

CJERVANTE — On demande une bonne 
^ servante générale sachant taire la 
cuisine, avec références, pas de lavage. S’a­
dresser No 634 Saol-Denis. près de ia rue 
dea Plna. 277-6

^ERVANTE — On demande une bonao 
^ servant* au No 1107 rue Saint-Denis. 
Bons gages. 2 77-6

ERVANTE — Ou demaude un* bonne 
servante générale ou ménagère, per­

sonne âgée de préférence. Pas d’enfant*. 
S’adresser au Dr F. X. Piouffe, 408 avenue 
de l’Hôtel do Ville. 277__0

CJERVANTE — On demande une bonne 
^ servante, petite famille. Bon* gages, 
297A Laval. 279—1

QJERVÀNTE générale demandée pour trois 
^ personnes, plaln-pied. 8’aaresser tout 
de suite, 29 rue Sherbrooke Est.

279—1

ON DEMANDE
14JENAGE — On demande un ménage 
IvJ. français, belge ou allemand, sans en­
fants, pour travailler à la campagne, la 
femme comme cuisinière, l’homme pour le* 
travaux de ferme. Pas le lavages. Gagea 
$35.00 par mois, nourriture et logement. 
S'adresser Baron de Champlouis, Danville. 
Qué. 274—8

CHAM. MEUBLEES A LOULR
A LOUER, chambre meublée eu non, 

chauffée à l’eau chaud*, éclairée, lu­
mière Auer, bain, w.c. 8 a«Ire«ser 263 St 
Urbain, coin Ontario. —3

A LOUER — Une belle chambre 
meublée sur le devait, dans une 

famille privée. S'adresser 628 Notre- 
Dame Ouest. 278__3

A LOUER — Chambre garnie simple ou 
salon double, lumière Autr. dans une 

tamille privée, à oas pnx. 8 adresser 2-aô 
Mont-Royal, prèo Dufferln. 279—3

A DOLER — Grande chairbre meu- 
blée. pour une ou devx daines, 

b adresser au No 133 Craig ist.
279—2

^fîRVANTB générale demandée pour pe- 
^ tite famille. S’adresser 489a rue 
SaiLt-Urbain ; «11* devra parler anglais.

279—1

A LOUER, grande chambre cqifortable- 
ment meubiée, lavabo, mmère Auer, 

aussi petite chambre, sans entant 389a bt 
Denis. 279—3

JNSTITUTRICE — On demande une ins- 
A tltutrice ayant un brevet d'école mo­
dèle, pour enseigner dans une académie de 
Montréal. TTne institutrice demeurant dans 
la ville serait préférée. Ecrire & MKe Ber­
nier, 418 Sainte-Catherine Est. 279—1

JEUNES FILLES demandées oour plier 
d les blouses. A .H. Sims and Co, Li­
mited, 54 rue Latour. 78—2

T^OITURIER — On demande un bon vol- 
? turier aussi un peintre et un aide- 

forgeron. Bons gage» pour hommes compé­
tents S’adresser 'm média tement 612 Lagan, 
chet ère, col^» Montcalm. 279—5

FEMMES, FILLES DEMANDEES
A PPRENTIE couturière, deux Jeunes fil- 

les pour coudre dans les habits d’hom­
mes de pratique*. Bon» gagea, 112 Sa.it- 
Piere, 3e étage. 278—0

A SSEMBLEUSES demandées pour le mou- 
bn A deux aiguille», dans le départe­

ment das pantalons. Montreal ShirL and 
Overall Co, 1446 Hôtel de Vli.e. Mile-End.

275—0

COUTURIERE. — On trouvera une bon­
ne couturière allant A domicile. S'a­

dresser 865 rue Amherst. 278-3

COUTURIERES et finisseuses en 
fourrures demandées. M. R. 

DesGeorges et Cie, 131 Boulevard St 
Laurent. 275—6

('COUTURIERES — On demande deux cou- 
^ turlèr*s d expérience dans les hab;ts 
d’hommes. S’adresser à M. P. Lapiêrre, chez 
F. A. Langlois et Cie, 15 square Phillips

277-3

M
("COUTURIERES expérimentées demandées 
Vy pour plisser, garnir, faire de* habits 

ECANICIEN dentiste demandé chez le et des manches, ainsi que des blouses en
Dr Gendreau, 

Laurent.
02 Boulevard Saint 

270—1

AJACONS — On demande de» maçon» non 
unioniste* préférés. S’adresser ft Viau- 

▼111», 6o avenue, aux trois blocs de^la rue 
Notre-Dame. 279—1

AJENUISIERS — On demande de» me- 
IvJ- nulsiers. S’adresser No 6 rue Cuth-
bert. 270—1

_ On demande dix bons 
S’adresser au No 27 St 

Alexandre. Soir. 20 Hermine. 279—1
MENUISIERS 

menuls ers.

j;ARCON — On demande un bon garçon 
^ pour apprendre 1* métier de peintre. 
S'adresser avec référence», ft Art. Laurin 
et Ute, No 73 rue Salnt-Charlee-Borromée.

279—n

C JARGONS — On demande des gar- 
T cons d’écoles garçon» do col­
lège. rarçons de bureaux, garçon» ap­

prenti» pour apprendre qu’il» peuvent 
avoir de bons complet» seyant bien et 
durable», des pardessus, chapeaux, 
gants, bretelle», smis-vétements. cra­
vate». etc., che» Allan, coin rrâlg «t 
Bleury. 279--1

MENUISIERS — On demande deux bens 
menuls'ers. S’adresser imm jd ate- 

ment 505 Demontigny Est. 279—1

linon blanc, 
leurs gages. 
Notre-Dame.

Position «table et les meil- 
S adresser ft I. Kussner. 255 

278-6

tK)UTURIERE — Une bonne fille deman- 
/ dée pour travailler chex tailleur sur 
commande. Emploi constant et bons ga 

ges. 77 rue Saint-Alexandre. 279—2

OUTURIERE8 — On demande deux bon- 
^ nés couturières imméd atement. 376- 
378 rue Sa nte-Catherine oueet 279—1

JJPERATEUR de Linotype pouvant ^onmo. Cherrier, No 86
v français et l’anela s demandé. __ _____ _

Bons gage» à un homme compétent. Ottawa *’ '
Free Pr«B», Ottawa. 277—3

CUISINIERE — On demande une cuisiniè­
re de première classe et aussi une 

fille de table. S’adresser le matin ou le soir. 
85 rue Durocher. 279—1

(CUISINIERE — On demande une cuisln’.ô- 
V-' re bien recommandée. S'adresae rue

279—6

LAVEUSE demandée, pour trois jours 
par semaine. pou~ laver et repasser 

— faux-cols et chemises envoyées ft la 
buanderie, — et une autre Journée par se­
maine pour le ménage. Références. S'a­
dresser tout de su.te, 15 rue MacGregor. 
—Prenez les chars de la Côte des Neiges.

_______________________ 279—1

AfENAGERE compétente demandée, aus-d 
une fille de table. Références exi­

gées. S’adresser à 167 rue Durocher. de 9 
à 12 a. m., ou 8 ft 9 p. m. 279—2

14 JENAGERE active demandée à la cam- 
-‘•’A oogne. pour petit cottage — et une 
sténographe qui voudrait se rendre utile 
dans magasin de campagne. U faut «avoir 
le» deux langue» Dite» expérience et salaire 
désiré. Ecrire, en anglais, ft N. S. P. R. et 
N. Co. 15 ruelle Dell, Québec. Qué.

279—4

Opératrices pour Blouses
On demande des opératrices pour la con­

fection de» blouses de dames. Elles ne 
paient pas le fil. Les meilleurs gages. Demi- 
congé le samedi. 01 machines toute® neuves. 
S’adresser immédiatement, The Standard 
Shirt Mfg Co., Ltd.. 213 avenue Delorimier.

277—0 F

A GENTS demandés dans toute» le» par- 
ties lu Canada, pour vendre un ciioix 

de stock» sûrs payant dividende, et de dé- 
bentures rap-partaui de bons intérêts. $50 et 

u-dessua par semaine ft de* hommes éner­
giques. Références exigées. S’adreeser O. B. 
d'Aouet, édifice Liverpool and Lonuon and 
Globe. Montréal. 277—0

SERVANTE — On demande au No 
324 rue Saint-Deris, une cuisi­

nière de première classe, et une fil­
le de chambre. Inutile de se présen­
ter sans références. 279—3

SERVANTE — On demande une bonne 
^ servante. Bons gages pas de lavage. 
S’adreeser 524 rue Notre-Dame Ouest.

278—1

SERVANTE générale demandée dans une 
^ petite famille, dans un plain-pled. 
Référence» de ville exigée». Elle devra par­
ler anglais. S’adresser 198 rue Bishop.

279—2

SERVANTE — FlKe générale demandée 
^ immédiatement pour un pla:n-pied. 
Bons gages, références exigées. fUl Ca­
dieux. 279—1

JJELLE8 chambre» meublée» ft fcuer, fa- 
-a-* mille privée, localité UanqUile, 313 
Hôtel de Ville, près Sainte-Caiherno.

N7—3

JJELLE grande chambre double, tês bien 
-A-* meublée, ft louer, avec ou sius pen­
sion, dans une famille privée. 10 Saint- 
Hubert. jgg 

JJELLE chambre en avant, m^tblée & 
-a* neuf, étage du ba.n maison privée, 
pas d'affiche, pour messieurs. 417 Saint- 
Dctiis.______________________________ 27—3

(CHAMBRE garnie ft louer à l’ét** du 
bain, avec gaz. garde-robe, amille 

privée. 591 Notre-Dame Ouest. 271-13

J^HAMBRES sur le devant. meu« 
blées ou non. avec toute les 

améliorations modernes et usaje du 
téléphone. 416A Mont-Royal, près 
Saint-Hubert. 274—6

("'CHAMBRE meublée ft, louer, ui sa- 
y/ Ion, maison tranquille, pas 
d enfants, $2.50 par semaine pouf une 
personne, $3.00 pour deux. 214 Sftnt- 
Hubert. 275^3

("CHAMBRES spacieuses, nouveilcqfent 
meublées, pas d’enfant, bam. douha 

couple marié ou seul. Téléphone Es; 4Ï3. 
360 Saint-Hubert, coin Sherorooke.

276-4

(CHAMBRE A LOUER — Grande chamlre 
meublée, avec garde-robe, :avabo. li- 

mière Auer, eau chaude. S’adresser 26 
haut. 278—3SERVANTE demandée pour laver la vais-1 rue Saint-Denis

selle et l’entretien de la salle à dîner1 ----------------------
et aider ft servir la table. S’adresser 148 (CHAMBRE MEUBLEE — On trouver, 
Berri. 27<l_1 I A-/ bonne chambra rfirniA ki*.279—1

SERVANTE générale demandée, 
le dimanche après-midi et

Sorties
dimanche après-midi et tous les 

soirs. S’adresser ft 16i rue Mrance.
270—1

i ^ bonne chambre garnie, confortable 
ft louer, au No 771 Saint-André.

 278—2

SERVANTE demandée pour une petite fa­
mille. cas de lavage, ni cuisine ft fai­

re. Gages $10 par mois, 1044 Saint-Laurent.
279—1

SERVANTE générale demandée. S’adres- 
«er 50 Shearer, 27Ô--1

fJPERATRICES demandées pour travall- 
V-J 1er aux habillements de garçonnet* 
et robes d’enfanta. Emp.ol constant. Fer­
mé le samedi après-midi. John P. Black 
and Co., Ltd. angls des avenues Mont- 
Royal et Clarke. 265—24

OPERATRICES demandées dan» tous 
les départements. S’adresser im­

médiatement à John P. Black and Co, 
Ltd.. 183 rue Vitré.__________255—n.

(OPERATRICES chemisières expéri- 
mentées demandées, ainsi que 

filles voulant apprendre. S’adresser 
chez Tooke Bros., Ltd . 300 avenue 
Sainte-Elisabeth. Saint-Henri. 251—26

(^HAMBRE — A louer, une grande cham- 
v-/ bre de devant, richement meublée, 
pour couple ou messieurs. Privilège. Famil­
le privée, 414 Sainte-Catherin© Est. 
_____________________ ____________ 276—6

("'HAMBRE ft louer, meublée ou non ineu- 
^ blée .sur ie devant, avec gaz, dana 
famille privée. Prix modéré, 945 rue Berri, 
près Rachel. 277—3

JMIAMBRE meuhléê à louer. S’adresser 
^ 162 Sainte-Catherine ouest. 277—3

(CHAMBRES neuvellement meublées 
^ —deux—boudoir-chambre. au
premier; chambre double, étage du 
bain, douche, gaz. localité centrale 
37 Concord. 278 3

SERVANTE — On demande une bonne 
servante générale pas de lavage ni 

repassage. Au No 386 rue Saint-Hubert.
279—1

QERVANTE demandée, recommandée, pour 
^ petite famille. S’adresser No 388A 
Parc Lafontaine. 279—2

ÇJERVANTE générale demandée, pas de (CHAMBRES meublées ft louer, double M 
^ lavage, sa a re $12.00 par moi*. S'a-1 simple, lumière Auer. grande g&rde- 
dresser 52 carré Saint-Louis. 279—2 ! robe, superbe bain, famil e privée. pas
----------------------------------------------- ------------------  i d enfants, messieurs seulement. Références
SERVANTE DEMANDEE _ Jeune __________ülr»

fille de IB ft 16 ans. oour tra-1 /-'m» Munir .... «____
™ux.. !é*e.!? .du. ménaKe. S’adresser C une fïmlll. privée, p« dénffîff

S’adresser 104 Cherrier. 278-1

(_VHAMBEES meublées simple» è. louer, ft 
$1.00. $1.25 par semaine Autres crun- 

de» chambres, bon marché. Maison respec­
table^ 198 Dorchester Est 277—8

884 Saint-Hubert. 279—1

CERVANTES — On demande une fille de 
^ chambre ot une fille pour ouvrage 
général. S'adresser 517 Saint-Jacques.

279—1

SERVANTE — On demande un* servante 
générale. Références exigées. S’a­

dresser 10 avenue Laval. 279—3

SERVANTE — On demande une rer- 
vante bien recommandée, pour 

ouvrage s-énéral, dans une famille de 
deux personne». Pa» d’enfant», ni 
blanchiasagre. 114 avenue Laval.

279—1

(OPERATEURS demandés pour machines 
" ft igne-ul. E. N. Henoy Co. 388 rue 

! Saint-Paul. 279—1

JJOMMES demandé* qui veulent être bien 
ü habillé». Venez voir les valeur» que 
noua vendons ft $10 $12 et $1S, pour par- 
des«u* ou habillement» fait» »ur mesure. 
Pan alona $8. $4 $5. 3 ma.ash.K 504 S^int-

ON demande de» bons peintre», aus­
si de» tapissiers. Plus haut sa­

laire pay#. Ouvrage pour l'hivrr. Art. 
I^aurien et Cie, 78 Saint-Charles-Bor- 
romée. 279—1

JJUVRIERS — 10 bon» ouvrier» deman-
” dé». o\dés. ouvrage permanent — dans la

Peul. «I et 502 Setate-Cetherlue E,t. Mont; finition — R’edreteer à J. A Mejor rue 
- - - - - ! Notre-D»me, paesé la rue Salnte-K, etboth,

Saint-Heurt. 279—1
real Custom 7 «tlortu* Co. 267—ri
1 TOMMES demandés pour apprendre le ' "
A*- métier de barbier. Nouveau systéma. I T>ATIt.SIER — Bon 
Huit semaine» suffisent Pension fournis. ■*- J Scott, 245 ?

pfttlaslsr demandé W. 
Saint-Denis. 279—1|'X)UTURIER — On demande un bon

^ couturier dans les habits de Posftion saranils ft la fin. Catalojrues *ra-I
iratloue pour prendre charge d'une tults. Moler'a Barber College. 131 rue PTln- ! '(ALOMBIKH — On demande un bon p'om

ce. Tille de New-York. 27tt--6 bler etboutloue. J. A. Larue. (1 Ratnte-Ca 
therlne Est J7é

CéOTTTURIER demandé pour rfpara- 
J «es et reoassa«es. position Im­
médiate et ft l'année, bon salaire. M. 

A. Brodeur et Cie. 12 Windsor
27*—1

/''•UI9INIERE — On demande une cufsl- 
ntère bien recommandée, s'adresser 

ft Madame Richard. 59 Sherbrooke Ouest.
279—2

OPERA TR/CES
$7.00 ft $10 par semaine peuvent faci­

lement être fait» Jan» la lingerie pour da­
me». Nous payons le* mei.leurs gage» de la 
ville. Les commençante» sont payées ft 
la semaine tout en apprenant. Nous fer­

mons le samedi & 1 heure p.m. John P.
Black and Co. Ltd.. 123 Vitré Ouest.

273—7 F

('JPERATRICES — On demande immédia-
” tement 10 bonne» or-ératrices dans i«s ; _______ _________________^—* I/r~VHAMBRE monHiA» s i„,, 
b’ouses. Ouvrage permanent et bons gages ! n a * i ^ Chambre _ ' ^
Paquette et Cie, 7C6 Saint-Denis, près de ; SERVANTE — On demande une servante. ««rde-robe.la rue Roy. ^ ’ 1 u 275—0 ^ Bon» gages. Bon chez-soi S’adresser vk^"e Au€r* usa«e cul8»ne 71 rue Hôtel ds

(~^HAMBItE bien meublée ft louer, pour 
v-/ messieurs, dans une famille privée, 
pas d enfant». Possession immédiate. Prix 
modéré. S’adresser RJ Saint-Denis.

 277—3
(CHAMBRES garnie» à louer, avec pension, 
___ avenue Hôtel de Ville. 277-3

(~'tHAMBRE bien meublée, premier plan- 
^ cher, sur le devant, cheminée de

SERVANTE demandée pour une famille1 Jia»» 351 q«jnt.Deni* îrSi r»nW«
^ de trois personne», âgée préférée. i£ ^ P^a Ontar 0.
qui pourra se faire un chez-sol. 782 rue i —_________ _______ ***—°
Saint-Hube: t. 279—1

rue Roy. *1®—o 1 — ovu* *.<****>. 1^». o «uioo»cr 1 •
----------------------------------w--------------------------------avec références. 451 Richelieu. Tél. West, v*,e’
('OPERATRICES — On demande do» 11702. 279-6 [
V/ opératrices pour la confection

277—3

Collets
On demande deux opératrice, t>dur poeer 

la* colleta dee cbamlaea molle* a le, n, 
opératrices pour le* autrea partie, de, che­
mises. Empbt permanent et met leura na- 
«es. Fil fourni eratultement S'adresser ft , 
Mlle Parent. 4 rue Lemoine, 3e étage.

2HH—12 F

des lupes. ouvrn«e permanent, bons qERvaNTE générale demandé* pour fa-! Dorcheeter Ouest
«a«es payés. S'adreseer P. I^france'O mn|e ,j9 trois. Bons gages. Kecom- ----------- '
et Cie. coin Saint-Laurent et Dorches 
ter. 275—6 ______ _

279—2

pHAMBRK meublée à louer, sur devant, 
”'Ls.B.iejrs- *« wola 25d

277—8

JJPERATRICE eapérlmentée daman- 
VA dée pour faire des réparations 
dans toutes lee parties des chemises. 
S'adresser 10 rue Saint-Pierre. Dé­
partement des chemises. 278—7

mandations requises. S adrwser après d /".HAMBRK A I OfFn tt ,heures p.m.. «8 Sherbrooke Ouest..^ „ | C^Surt tmuv^onr d^Ss

E.r—Îî,._ch.an’br* trJs ccnfortable et bien
ags

Dorches-
277—8

SERVANTE générale deroendés, pas de i fultato' Til’^Est^Vl ‘vis
cuisine, gr.ges *12.00 par mois. S a- ur. 345 Bsl RS,rcl

dresser immédiatement avec références, au 
No 555 rue Cadieux, en bent de U ru* 
Sherbrooke. 279—1

/ OIAMHRE meublée sur le devant, ft louer 
, r. .J?<>ur unJS ou a*u,‘ Personne*. 322 Sftln- te-Cstherme Est prfts Calnt-Deols. 277 ^3

HOMMES DEMANDES — On de­
mande 1(10 homme* Canadlene- 

Francal* pour lee chantier* d'Ontario. 
Gagea *2* ft *35. Satlef&ctlon garan­
tie. L. E. Charlebolg, 5*7 Saint-Paul.

17»—6

un poseur d'snnsretls t chauf 
fsge. T Bonhomme. 102S Notre-Dame ouest

279—1 '

J>LOM: 1ER demandé, parlant Ks deux 
langues et travaillant la tftle. S’a­

dreeser 712 Saint-Laurent. Phi. Brlsson.
279—1

fftPERATRICKS demandées pour habits
aA d homme., paotalons et chemises : les SERVANTE générale demandée, 19 carré —~^-*~* ¥‘wm °*1 

^ ^ P,u* haut, gages payés. Nous farmon, la i ÀA Saint Loula. pu de lavage, famille fTHAMBRES A ! OTTFnOIOARIERES — Houleuses et buncheuset samedi à midi S'adresser ft Hudson Bay de trois personne*, bons gages. 279—1 G je,, meublées et non
demandées immédiatement. Sadres Knitting Co., 40 rue Salnt-Antoln. dernier ------- ' ‘ *' non

ser 5j rue Saint-Paul. 270—1 i étage. 273 8 OERVANTE générale demandée. S adreaser
. 7. i______ V , ~ — ; I —-------------------------------------------- -----———— vj au No 9 Desjardins, Maisonneuve.

T, KM ME — On demande une femme pour #a , s > a 279_1
- A laver la ve sse l*, au No 46 Est Ste —------------ ------

Catherine, pas de travail le dimanche.
279—1 Opératrices pour Jupes <

petite* »t gran- 
nled moderr», bain, e&u chaude ^et’ fÇoid» 
Catherine>UX’ 104 SaInt DeuiE* Pr^«^8aln_U-

277—3

J^ERVANTE demandée au No 145 Chrito.

On demande 25 opératrice» pour Jupe» i----
phe-Colomb Bon- gage» 279—1

Ï^ILLE de ••lié demandée, bonne fille, de dames. Les plu* haute gage» payé» SERVANTE — Bonne Jeune fille deman- 
____ anadjenne-fra çaise.^ coinprennnt fn fourni graii». Pas d’ouvrage :© samedi dée pour 1- ménaae Bon» gares, bon

charge des «aile» 
■ bon» gages

, --------- «------- . .w.  -------- - samedi J dée pour------ --------- --------- —a— ------
mur era â la n a §on. après-midi. R’adreener immédiatement ft :a cbes sol. S’adreseer 452 Demontîgny Est,

bon» gages pour pereonpe capable, Maison standard Shirt Mfg Co. Ltd. 213 i 
Parisienne, Si avenue Union. 2*4—• Delorimier. 277—

avenue entre Saint-Christophe et Saint-André.
6 F 279—1

( *HAMBRE meublée pour monsieur, famil- 
y *© trictement pr vée. pas d’autre pen- 
èilonnelre, lum’êre Auer, étage du imin 
182% Sainte-Elisabeth, près Demonrigny

_________________________________  279—j
(~4HAMBRE meublée à louer, aur le da- 
Hôtel Jî^inV' rU’"” ^ U

^ * t T f
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CHAM. MEUBLEES A LOUER MAISONS A LOUER
f'IHAMBRES moubléM à louer. fam :1e 

privée. luraiè'e Auer. S'adreeaer .10- 
rue Salnt-Denle. 279—3

®A LOUER — Uc mecniflque poller.
bien meublé, 8 pléuea, irèa bien éclai- 

réej. ayeLéue de cbauaiag*. amelloraiioua 
^ moderpea .occupation immédlaie Jueiiu'au
f •HAMURE meublée A louer. Se preventer moût de mal protbaln Rue Deiorunier. 
v> au No 18 rue Allard. 279—1 1 pré. sherbrooke. Prix modéré. 8 adreaaer 4

|Le. Moagenaia. 52 Balct-jacuuea. __27d-2

«A LOUER, logemeot coin dea rue» 
Salnt-Denla et Duluth, au-dewua de 

1 la pharmacie, 7 pièce», chumure de toilette 
séparée, gaa e lumière e.et:trique. S'adrea- 
aet Soi Samt-DenU. Téléphone E»^g3-i23.

A LOUER, plaln-pied. 1077 rue 
lu Saint-Hubert, près do la rue 
Mont-Royal, 7 plècea, orl* modère. 
S'adresser 1079 Saint-Hubert, posses­
sion Immédiate. 276—t

T'bEUX chambres meubléet à louer, sur | 
A-» l’étege du hatn, lumière Auer. 8 «- 
dreeeer 29é Selnt-DenL. 278—3

/'GRANDES chambrée à louer, seules ou 
A * séparées, aex. bels, meublécu ou soo. 
1409 dea Erables. Prés cher McCr'ad/ et 
usines Angua 274—8

4 ’RANDE belle chtmbre meublée sur ie 
devant, peur couple, avec poêle 4

ta». 113 Dorchester Bet. 277—8

CGRANDE chambre très bien meublée, sur 
a devant, étage du bain, garde-robe,

- edernea. Déjeuner al déaméliorations medora— 
aird. 800B Saint-Denis. 279-8
yOLIE chambre meublée nour messieurs. 
. ÎÎP1!1» Privée, pas d’enfante, déjeuner

•1 élelré. louera mon meublée al demandé. 
498 Salnt-Hubart. 37/__S

TITAGNIFIQUE chambre meuMée t neuf 4 
. çuer. chauffée è 1 eau chaude, éclal- 

rée 4 1 éleçtrclté, dans famille privée sans 
enfanta 632 Saint-Laurent. 277 3

■nrAON’IFiqua chambre meublée altuée 
,ur !. devant, dans une famille pri­

vée, usage de la cuisine si désiré. S «dresser 
B30 Stngulnot. 279 J

GALON et chambre meublé» à louer avec 
pension, ameublement neuf, améliora­

tions modernes, tapie de velours, xazellere 
et cheminée. Téléphone, vaialllo privée 328 
Sherbrooke Est, près Saint-Denis.

278—3

A LOUER — Magnifiques nlain.pleds 
■M sur la rue Beaun.en, ealou double, 
salle 4 manger, cuisine, deux chambras k 
coucher et cbambre do bsln, le tout bien 
écé-iré. Prête 4 être occupé» vers 0 16 oc- 
tobie 19011. Loyer modéré. S’adresser k W. 
C Maxwell 491F rue Saint-Urbain. Tél. 
B’tl Est 969. ___________ ' 277—«

eM» A LOUER. 943 Salnt-Denio, pialn- 
lïï pleJa, 8 pièces, fournaise 4 eau cbau- 
1, plombage 4 Jour, bain émaillé, etc. B'.»- 
essor : Clefs 4 943A Saint-Denis. Tél.

do, . 
dresser 
Main 2223, Est. 749. 279—8

A64 SAINT-DENIS — Surerbes cbambre» 
à/ doubles et simple» 4 louer, usage
cuisine al désirée. Famille Drivée. Ameu­
blement neuf. Améliorations mode— •»

277—6

«fe COTTAGES A LOUER. No» 1258. 1280 
Hl 1282 »t 1284, ru» Berri. Nouvelle 
ment réparés 4 neuf. Six chambres, eau 
chaude, bain et w c. Seulement 117 k de 
bons locataire». On rendra moyennant J20 
par moi», l'Intérêt compris. O«o. Mardi et 
Oie, 180 rue Saint-Jacques. 264—b

RH» DEUX logement» chauffé», h louer g
Eli et 7 pièce», 416, J18, 1048 et 1052 
Sberbrooke. pré» Delurimior. S’adresser 
42 Salnt.Loule.______________ 276—8

Mtflt LOGEMENT — A louer, 166 rue Fron- 
"I1‘' tesac, Joli logement de 6 p èces, neuf 

------- --"00. Dubreull et Duchés

CHAMBRES A LOUER
>A DOUER — Chambre simple, de- 

vant. jçarde-robe. chauffée l’eau 
chaude, maison tranquille, pas d'en­
fants, trois minutes Gare Viirer. mon­
sieur seulement, possession immédia­
te. $7.00- 127 Berri. 278—3

A LOUER — Belle grande chambre meu­
blée, famille privée sans «niant, éta­

ge du bain, eau c bande, prix modère. S’a- 
in»Bor 247 rua Sa.n.e-KiisabeUi. 278-3

A LOUER, deux chambres sur le devant, 
éiage du bain, salon et boudoir, pre­

mier plancher, u*age cuisine; garnie ou 
non. petite j.ami le, pas d estants, prèe rue 
Saint-Antoine. 161 Versailles. ‘278-2

A LOUER — Grande chambre en ava 
■t*- avec lit double ou deux lits slmp. 
tarde-robe, fami.lo privée, &a.i

avant, 
es.
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BELLE chambre simple, très confortable, 
avec umière Auer et eau chaude, 

tans une famllls privée, 303 Suint-Denis. 
_________________________ ___________ 278—3

BELLES chambres confortables, sur 
le devant, grande et petite, sur 

l’étagre du bain, pour messieurs seule­
ment. 23 Cherrier_____________278—3

BELLE grande chambre sur le devant 
dans une famille privée, sans en­

fants au numéro i60 rue St André. 2 78-S

f^HAMBRE meub'ée i louer, famille pri- 
^ vée, sanp enfant, étage du bain, eau 
rhaude, pour monsieur seulement. Prix mo­
déré. 295 Saint-Denis. 278—6

•t moderne. $12. 
neau. 8 Craig i>t 274—«

OHAM3RE5 Si louer en face du carré VI- 
^ ger, confort du chez soi, lumière 
Auer. «S’adrescer 69A Dubord — avenue Vi­
gen 277-3

f'HAMBRE à louer, une chambre double 
^ sur l'étase du bain, ium ère Auer. 
dans une famille privée, pas d’enfants. S'a~ 
Jresser à 236 Sa nt-André 27.28,1

OHAMBRE à louer, dans une famille pri- 
^ vée, pas d’enfants. améliorât ons 
modernes. Pr:x modéré. Pas d’autre^ pen­
sionnaires. 422 Saint-Hubert. 278—2

f^HAMBRE à louer, meublée à neuf, lu- 
^ mlère Auer, garde-robe, ba n émaillé, 
chauffée à l’eau chaud?, w.e.. familtfe pr’- 
vée, pas d’enfants, r,2 Saint-Denis. 278—2

/CHAMBRES — Orande chambre double 
'~y convenable pour deux messieurs, aus­
si chambre simple, sur l’étage du bain, dans 
famille privée. Conditions modérées. Lo- 
callté centrale, 36 avenue Union. 279__3

pHAMBRE A LOUER — Jolie granue 
^ chambre à un monsieur seu’eme* t, 
dans une famille privée, rue Sherbr'oke. 
chauffée à l’eau chaude, usa-*- du bain, 
salon et piano, doit avoir de très bonnes 
références. S’adresser 742 Sherbrooke Est. 
Re présenter l’avaat-midl ou le soir, ap ès 
huit heures. 279—3

'Vf’AGNIFIQUES chambres A louer, doubles 
-‘TI- ou simoles au No 67 rue Saint-Denis, 
près du square Vleer. 279—6

_ CHAMBRES ET PENSION
BELLE grande cbambre, lumière Auer, 

bonne pension pour deux messieurs, 
13.50 par semaine chacune. 307 rue »Saint- 

Denifl. _____279—3

i^HAMBRE ET PENSION — Super- 
V/ bes grandes chambres, toute la 
maison meublée à neuf. Grande salle 
à manger. PrU spécial pour famille 
désirant prendre les repas. 492 Saint- 
Denis. près du carré St Louis. S’a­
dresser Mme Lucas. 274—6

i^HAMBRES ET PENSION — Belle ffrao- 
^ de et petite chambres meublées A 
neuf, améliorations modernes, bonne pen­
sion, belle localité, usage téléphone, près 
carré Saint-Louis. S’adresser 483C Saint- 
Denis. __________________^76—5

CHAMBRE double, bain, eau chaude, gar- 
1 de-robe, bonne pension, pour deux mes­
sieurs ou couples mariés distingués. 03 Hô- 

tel de Ville. 277—3

g-VHAMBRE ET PENSION — Magnifique 
V/ Ba’.on à louer, grande garde-robe, lu­
mière Auer, pour couple. 150 Berri.

278—3

4* LOGEMENTS de plaln-pied A louer. 
AM 886 rue Saiut-Hufcert. un haut. $22. 
et 1211B Saint-Denis, un haut, $40. John 
James Browne and Son, 207 rue bain t- 
Jacquee. _____ _
lifAISON — A louer. 207 efc 200 avenue 

Esplanade, en face de la montagne, 
deux beaux pla*u-pieds finis en noyer ten­
dre et ayant toutes les améliorat ons mo­
dernes. Prêts pour occupation ie 10 octo­
bre. Prix, $40.00 par mois. S’adresser A 
R. Grnthé 16 rue Mitcheson, ou téléphone* 
Main 2098. ___ ___________ 278—Q

MAISON A louer, magnifique ioge- 
Hiili ment de 8 pièces, fini de première 
classe. S'adresser A L. Charette, 28.56 Bou­
levard Sa'.nt-Laurent. _________277—6

4% MAISON A LOUER :
IHil No 893 Drolet. 1 bas, 6 pièces. $10 00. 

Nos 42 et 44 rue Boucher. 6 p ècee $12. 
Nos 1548 et 1545 rue Saint-Denis, 6 piè­

ces. $18.00.
No 428 rue Sherbrooke Est, 8 pièces. $30, 

chauffé.
No£ 680 et 674 me Sherbrooke Est. 7

pièces, $25.00.
No .526 rue Sherbrooke Est. 9 pièces, $23. 
R Gohier et Fils. No 50 Boulevard St 

Laurent. 276—6

MAISON A LOUER — Un bean 
üiul plaln-pied de sept pièces. No 122 
rue Cherrier. S’adresser au No 222
rue Berri. 277—6

tfr* MAISON A louer. 3241 Notre-Dame, 
mil Sainte-Cunégonde, 6 pièces, $11.50. 
S'adresser A Moffatt, bAtisse "La Presse,’*
chambre No 1. 279—1

MAGNIFIQUE plaln-pied A iouer, 1637 
' £jii Saint-Denis, avec améliora* ons mo­
dernes. S’adresser 449 Notre-Dame Ouest. 
Tél. Main 3695, après 6 heures, 1635 Siint- 

î Denis. 278—6

jfjfe PLAIN-PTEDS A louer, 977 A 989 rue 
CiiJ Berri. magnifiques plaln-pieds de 6 
et 7 pièce», viennent d’être finis A neuf, 
dernières améliorations. Prêts A être occu­
pés. S'adresser 971 Berri. _________ 275—6

qgîfe PLAIN-PIEDS à louer. Nos 1536, 1542. 
mil 1544 rue Saint-Denis. S’adresser F. 
Tremblay et Cie. 400 William. Phone Main 
201,2. 279—6

A VENDRE
A V£M>RK, magasin de clgaret», bonbons.

rairalcbiaaementa, petit iO'»'eè*Mint en 
arr.êre. prix $200, $250. $8UO. g^ùo. $40u, 
$500. Deux petites ép.ceriea $4oO à $500. ræ 
de licence. 5 maisons meublées pour louer 
des v hambree, cont ouatlon du bail rappor. 
te da $8.5 ü $15o par mois. Aussi cloo de 
~>oie, charbon, etc. Acbeteura sérieux. J’ai 
des boitj marches. S’adresse Jean Castelli, 
37 Notre-Dame Eat. co»n Saïut-Gabriel 
_________________________________  279—ï_

A VENDRE — Le*, petits garçons a’amu- 
ëmki beaucoup avec une epiug-e luo- 

talne. 25 cents, ou un p.stolet è eau, 10 
cents. Les plus beaux crayons de oiomu im­
portés. 15 cant* *a dousslne. Allan’s, ang.e 
Craig et Bleury. 279-1

A VENDRE — Supports de panta.uns, nic- 
kelés, souuent quatre paires de P<tn- 

taions ; aupport t ovper. 2Ô cesis. support 
de complet, pour habit, gilei et pania.ou, 
15 cents, 2 pou** 25 cents. Suçpori. Belmar 
combiné pour pantalon, jupe e*. complet, oo 
ceata ou 3 pour $100. *vec applique de cor­
ridor. Support anglais pour i*auta;oa. fort 
et durable ,$3.25. Allan’s, angle Craig et 
Bieury. _ _____________ 2M--1

A VIS SPECIAL — Boutique de plombier 
!g vend» e — ancienne placu de teu 
j Francis Brunet, — établie depuis 38 an». 
; avec magasin ot stock complet, et tout 1 ou­
tillage nécessaire à l'exploitation de p.ow- 
bier. droit au bail, etc. Pour autree lu- 

I formations, s’adresser A 70 Not.e-pania 
: Est, ou au notaire J. S. Lamarcbe, 72 No­
tre-Dame Eat. Conditions IftCi e‘i’gV_IC „

270—o

] A MEUBLEMENT — A vendre, ma- 
!-XA. rnifique ameublement neuf : sa­
lon. boudoir, salie A dîner, cuisine, 7 

I chambres A coucher, fixtures, lapl*. 
bail. Adresse. 50K avenue Laval. |a- 
ce carré Salnt-Lcuis._________ 27i—6

AMEUBLEMENT A vendre, ameublement
he ma.son. venio A sacglfice. pour 

cause do départ. Aussi logement à iouer. 
de 7 A 8 heures du soit, 231 Montcalm.

275—6

A MEUBLEMENT — Au No 21 avenue 
Aird. Maisonneuve, meubles A vendre

'CHEVAUX, VOITURES. HARNA.S PROPRIETES A VENDRE
L^XPKESg tquveri spécial pour buanderie 
A-i uu aunes livraibons. autres pour rpi- 
cier. Jooulug pour meubiea, sic., boghei, 
▼oi.urea de touua aor.e** eue de pu
ney. iiiosseau, 85 banu-Mauruc 2*i-0

1UMENr — A vendre, magn.flque ju- 
ment de bogb**. tiès ^.e. e re»a..i 

1200, pa.e rouge, h aus. ga. autie sans dé­
faut et très bien domptée pour .a te..e 1. 
Saint-Jean, No 1012 SainU-Catu* «‘'ne Est.

JUMENT à ven-i«. de 6 ans, pe­
sant 1,261‘, ê bas p^ix. auosi au - 

j tomobile A vendre, bon man lié. ou 
|A échangé/. ü uuresser Tyj thiirte- 
j Catherine Est. Marchands. 898. 
j 2 78—6

VICTORIA neuve A vendre, et de se- 
T coude main, aucsi carriole» 

pour un bon marché. Adressez-vous 
ches Lacas, 2Iu Cadieux. Bell Est. 

, 105iL . 274—6
i VOITURE8 A VENDRE — L»eux7 fer- 

T mees. et deux .auuaus à cin i vitres.
• en parfait état, auscl voitures d occa-s ou 
•de toi.t etere. The Ledoux Carriage Co, 
Limited, 93 rue Osborne. 1,4

VTOITURE A pain d'occasion à vendre. Se 
? présenter au No 228 rue Bkury.

279—1

#féMAlbON A vendre, 195u et 1952 La 
£jàI belle quar ter balut-Denis. Bonnes 

< ondltious. 8’aùreeser 75 Lasahe. K. Lapoin­
te.__________________________________ *79-1

fis PROPRIETE A VENDRE — Nos 
llliU 21s et 220 rue Knox. deux loge­
ments. ('har. e exceptionnelle. S a- 
dreseer sur les lieux- 274—6

m PROPRIETE à vendre, à l ange des 
mlm rues William et Shannon, — lot de 
coin. Se présenter ta No 1t2 rue Wil­
liam. 275—41

r!» PROPRIETES A VENDRE — Coin rues 
u «Sain -Hu-ert et Marie-Anne, Nos 
: 977-79 Saint-Hubert, pierre et brique soli­

de magasin et logements. Prix $5,500. W. 
Ernest Bolton. 141 Notre-Dame Ouest.

276 -o

BORDEAUX
Plusieurs lots A vend»* bon marché, ces 

lots sont bien situés, et A proximité de la 
gaie, lumière électrique, eau. canaux d’è- 
souts, avec toutes les améliorations mo­
dernes. S’adàà^ser sur les lieux le soir, 
le samedi après-midi, ou le dimanche ch«*r 
A D, Dupont, Bordeaux. 204—u

MAGASINS A VENDRE
Aft AGAS1X — Librairie à vendre, établit 
xvi depuis plusieurs années. Bonne p**c* 
d'affaires Vente pour cause de santé. Pour 
conditions, s adresser à 291 rue So»c’t-Ca- 
tberins Est. 278 -8

MAGASIN générai établi depu s 25 ans 
“ui** maison privée, svoc toutes 

améliorations modernes Chiffre» d’affaire*. 
Sr*MMio Stock réduit ù $1HNJ0. Cond tlom* 
faclîef. A. Fortier et Cie. BeaucevilA»

29 1 6 13

CORS, OIGriONS
f^ORB OIGNONS—M. E Hatelle. spè 
k-, clkllste pour les mulHdIes do» 
nledo. 44 ans d’expérience. Houroo du 
dimanche. 9 4 2. 1 I.aKauchetiêru
nuaot. anale Saint-I^iurent. Tél. H 
*791 191—P

STENOtiitAPHIE EN 30 JOUR!
Ciaoeoe de sténo,™pia e 4e Boyd, le io~

ei le soir : U seul ay.lkuie de etéooqrapbis
■ “0 y

PlANOS ET ORGUES A VENDRE
VVENDRE — Piaeo Hoimsman* and Co, 

7V« octaves, en pa4U-iaa.ure. aiugni.i- 
muu Lonalité. m$i ..auic a uu neuf. gloü. 
Condulone. ÿlO couap.ani e îo par mct^. 
U. W. Linoaay, Lmited, 512 rue Sainie- 
Caiherine Ouest.

MAISON A VENDRE, deux logements, 
Rial la^ade en brigue, porte* en chenu et 
bauon en fer. ville baim-Louls. Conditions 
<aci.es. S'adresser 838 rue De Cas j .

279—6

A n^mporte que* prix. 278—2

A MEUBLEMENT de maison A ven- 
aTa. dre, poêle, gaz. glacière. mobilUr 
de salle k dîner, mobilier de chambre, 
portière,préïarts. rideaux, gazeliers. 
269 Craig Est, bonne place pour pen­
sionnaires. Cause de départ. 276—6

4 MEUBLEMENT de maison A vendre, 
avec plusieurs chambres bien meu­

blées. donnant un revenu de cinquante pias­
tres par mo»*. Bonne p.aee pour maison de 
pension. 03 Hôtel de Ville. 279—-1_

A MEUBLEMENT de maison de pension A 
vendre, de première classe. Beaucoup 

de pensionnaires. A vendre A bon marché. 
74 Saint-Denis. -<9—o

AVEN DRE — Piano Haie N. Y., en bol» 
au iOou, 7ce laves, uxcei.enie to- 

naiué, beau mucauisme, élib. Coluuiow ., 
*o (.omptam e» par mois. c. V/ Ltnu&ay, 
Limiieu, 512 oainie-Cauiierine Oueat.

A VENDRE — Piano Biake, N. Y., en 
boia de rose. 7 Ve octaves, piano mar­

queté, bulle loua.lié, ;14U. Conul.ious :
comptant e. *4 par mou. v-. W. Lind­

say, Limited. 512 Saiute-C&therme Ouest.

1 # PROPRIETE, pierre et brique. 2 éta- 
! «bn ges, 2 logements de 7 pièces, avec 
chambre de bain, gaz. à vendre pour rap- 

| porter plus d* TO pour cent. Nos 250-252 
Gauth er. S’adresser h J. A. H. Hébert, N. 
P., 3151 rue Notre-Dame. 277—6

, MAISON neuve A vendre, située rue du 
EmiI Havre, Nos 318-320 revenu annuel 
$696, prix $5,500. Conditions $2,0t0 comp­
tant, balance A pa.ements faciles. S'adresser 
230 Dufreane. 279—l

A MEUBLEMENT A vendre, dans une Jolie 
-c*. localité, 4 nièces et un passage, avec 
transport du ba.l. Vendra à sacrifice d’ici A 
3 Jours. S’adresser 815 Sangulnet. 279—1

BOUTIQUE de barbier et magasin de ta­
bac à vendre, bonne chacce pour un 

homme parlant les deux langues. Bonne 
clientèle. Ecrire A C., 402 “La PreS275_Q

A VENDUE — Piano droit Cabinet Granu 
Pa.mer, 7*4 octave», ires joue caib 

se, belle tonalité, trois peda es. eu usage 
seulement trois mois, $24U. Lonuidycs 
élu comptant et $6 par mo*s. C. W. i^mû- 
say L.miieu, 512 Sainte-Catherioy uuesu

A VENDRE — Spiendide piano droit Ca­
binet Grand Wormwuü. 7^4 octaves, 

;roi6 peua.es. mécanisme à douule rtpeu- 
tlon, magnialque tonalité, eti usage environ 
4 mois, $291». Conditions : $L» (omptant 
.et $7 par mois C. W. LincUay, Limiteu, 512 
Sainte-Catherine Ouest.____________ 2ics—2

PIANOS — A vendre, lea célèbres pianos 
Mason et R.sch, comptant ou cond. 

lions faexes. C.e de Pianos Leacb, Liée.. 
56o rue Sainte-Catherine ouest, ou succur­
sale de la partie Est, 260 rue Sainte-Cafbe­
nne Est. 276—6

a PROPRIETE A vendre, près des Pères 
du Saint-Sacrement, 3 étages, faç&du 

j en pierre de icuRe, rapportant bon rtv .•nu. 
Pourtoutes Informations, s’adresser à J. A. 
Rousseau, sur les lieux, Tél. Bell Est 2994 

j No 1242 Saint-André. 278-6

fis PROPRIETES A VENDUE — Hue 
Jtil Marie-Anne Nos 35, 37, 39. 3 etagen. 
près du Parc Lafontaine. Aussi deux côtée A 
deux étages, Nos 1000, 1062, 1004. 1060 
avenue Simard, entre Marie-Anne et Moat- 

‘ Roypl, une des pma belle slocalités. Vendra 
à bonnes conditions. S'adresser No 111 rue 
Moui-Royai. 278—0

jî|rr PROPRIETE A vendre, près de la rue 
hü Sainte-Catherine, sur la rue Bourbon- 

nlère. Conditions faciles. S’adresser E. Pe­
ruse, 633 Notre-Dame, Maisonneuve.

279—1

HOTELS A VENDRE
HOTEL A vendre A l’Epiphanie, station 

du Canadian Northern, à la Jonction 
j de Saint-Jacques. Conditions facl e». Licen­

ce et propriété en bon état- On échangera 
contre propriété de ville ou campagne. 
Chance exceptionnelle pour un prompt *0” 
quéreur Pour informations, • sdreeaev a 
Alcide Bertrand prop^____ ____ *** ***

HOTEL ou restaurant 4e première cla«e 
4 vendre dan» le centre 4# la 

; Chance excepilonoille pour un prompt «ne. 
tour. Ecrire & G. G . 427 "La Pre^|'_<j

Restaurants licencies — a i**?™
restaurant licencié, au centre, pro^ 

priétaire s réalité $12.000. nrofit. dans sept 
ans. Prix $8.00» condition» $4 («>> comp­
tant. J si aussi plualeur» autres restaurante 
dans toutpb le^ nart es de la ville et la cara- 
pnjrn4» S’adresser Jean Castsili, ST Notre- 
p«*rr Ref. co'r Saln»-Dabr'el.

OCCASIONS D’AFFAIRES_ _
V VENDRE — SI vous pouvez éco­

nomiser ùix dollars par moi». Je 
puis vous procurer un revenu viager 

de $900.00 par an, par un placement 
dans une affaire dea plus prospère. 
Ceci est une proposition honnête ba­
sée sur des faits indiscutable». S’a­
dresser pour toutes informations à O. 
ü. D’Aoust. édifice Liverpool and 
London and Globe. Montréal.

 277—6

Occasions d’affaires — a ven­
dre. hôtels, restaurants, salles 

A manger, maisons de pension, énice- 
ries, parts de société, et autres com­
merces. Maisons et boutiques & 
louer. L Harris. 75 Boulevard Saint- 
i>aurent-341—p

u mon*'* beutaut n'apureodr* en 30 lour* ; 
clavlgrapbf*

-- PP___________. -
comptabilité am^'orée d«

Goodwin et télégraphie Veoes. écrivez ou 
i téléphones. Moon's Syllabic Shorthand airt 
Bu* ne** College. eSlle Karo 468 rue Sain- 
te-Cstbsr n# oueet Tél Up. 3005. W T. 
Moon prise. 257 26

CLAViGRAPHES
! f «LAVIGRAPHKs — Noue offrons dea clk- 
• Av vigrapheè Kensington garaotU en pa- 
i fai*, état A $25 comptant. United Typewriist 
j Co Ltd. Le Clavigraphs Underwood W ru« 

Sr.int - Françoi: -Xavier 262-26

ipiANO A VENDRE -- Un très Joli piano

BOUTIQUE de barbier de première clas­
se à vendre, fixtures les plus moder­

nes bonne localité et clientèle. S’adresser 
13 carré Cbabolllez^ 275—6

BOUTIQUE de forge à vendre, avec 
logis première classe, grpndeur 

25 x 72, hangar, cuisine, écurie et 
remise au bout, le tout neuf. Bâtie 
depuis 2 ans. cause de vente, maladie. 
Quiconque veut se placer ne peut faire 
mieux. Pour plus amples informa­
tions. s adresser A Théo Lachance, 
Woburn. P. Q. 275—6

Chickering Grand. Ce piano a _e.e 
complètement remis A neuf. Prix, $275 ; 
$25 comptant et $10 par mois. L'instrument 
qu il faut , our une salie de club. Laytor. 
Bros. 144 rue Peel. 278—

MAISONS MEUBLEES A LOUER
MAISON meublée à louer. 13 pièces, 

liijj. fournaise 4 eau chaude, eaz. électri­
cité. rue Saint-Hubert, près Lagauchetlère. 
S’adresser H. T. Lévy. 5 Sainte-Thérèse ou 
118 Berri. -lt)—1

___ MAGASINS A LOUER_ _ _ _
A LOUER — magasin. 1421 et 1423

rue Sa.nte-Catterine, entre Iberville 
et Frontenac, $60 par mol», ou serait divisé 
•1 préférable. Pour détails et permlsslonde 
visiter, adressez : F. R., boîte postale 996 
Montréal. 265--14

PHAMBRE ET PENSION — A 
^ belle grande chambre sur le ci

louer.
______ __________ devant.

A l’étage du"bain, dans une famille privée. 
S’adresser au Xo 80 Visitation, près de 
l'église Saint-Pierre. / 279—1

AMBRE A louer, pour une personne 
Vy seule, avec portemanteau. $1.25 rar 
semaine, pension si désirée. 211 Champlain.

279—2

Ife A LOUER. 365 rue Drolet, un maga- 
Ul sin avec logement, hangar, etc. Loyer 
modéré pour le reste de l’année. W. Er­

nest Bolton, 141 Notre-Dame Ouest. 278-6

4* MAGASIN A LOUER. 1854 Saiote- 
ffiüi Catherine Est. 26 x 60. grand© 
cave, bon centre pour n’importe quel 
sorte de commerce. N. Pageau, 257 
Lagauchetlère Est. Tél. Est jyb. ^

IVfAGASIN A louer. No 104B Amherst, 22 
IVA x 21. cave cimentée, éclairée, électn 
cité et gaz. loyer $15. S’adresser 524 La 
gauchetière, coin Amherst.^27.5—6

MAGASIN à louer, venant d’être ter­
miné, grandeur 36 x 19, avec 

cave, éclairé au gaz, et électricité. 
S'adresser sur les lieux. W. Clermont, 
300 Saint-Denis. 278—6

"DOUTIQUE de barbier A vendre. 3 cbai- 
JD ses, améliorations modernes, bonne 
place d'affaires, cause de vente : n étant pas 
barbier ; aussi avec “shine” de 1ère c as- 
se. 490 Rachel,  270—6

CLIENTELE DE LAIT — A vendre, 
bonne clientèle de lait, 40 A 45 

gallon» par jour. S’adresser 1899 St 
Hubert. 279—1

/^LOS bois, charbon & vendre, vieille 
place d'affaires, très bon cen­

tre, engin gazoline, 3 voitures d’hiver, 
d’été. 2 chevaux, vendre, cause départ. 
S’adresser 264 Panet. 278—6

CHAUDIERE et engin de 25 forcés à ven- 
^ dre, 1 an d’usure, aussi une chau­
dière neuve de 8 forces. S'adresser 65 rue 
Saint-Ambroise, Saint-Hewri. Tél. Bell 
Ouest 1433.______________ __________ 2i4—6

/GUILLOTINE A vendre, marque Furnlval. 
v-* de 30 pouces, avec deux couteaux ; 
très convenable pour atelier d’lmpr»mer.e 
ou manufacture. Bon marché. Wilcox, 25 
rue des Cemmunes. 279—1

HABILLEMENT de gala, doublé en sa­
tin, grandeur .38. n’ayant été porté 

que quelques fols, $15.00 ; a coûté $35.00 ; 
un Prince-Albert, grandeur 38. neuf aussi, 
$12.00 ; bague ornée de diamants, ornée de 
trois pierres d’un Diane pur. $15.00 ; ba­
gue sertie de diamants et d’émérau-es, 
trois pierres, $25.00 ; machine A coudre en 

i parfait ordre, $12.00 ; montre en argent 
'pur, mouvement Waltham. $7.00. W. G. 
Goodhugh, 456 rue Saint-Paul. 277—6

HUITRES — A vendre — Consignation 
choisie de Malpèquee, Bouctouche» et 

autres huître» en écales, reçues régu.ière- 
ment. D. Hatton and Co. receveurs de pois­
son en gros. 18 rue Bonsecours. 29.1

PIANO A VENDRE — $125.00, payables 
$5.00 par mois, achètent un beau pia­

no carré américain, V octsves et pied» 
sculptés Cie de Pianos Leach, Liée., 5o0 
rue Sa nte-Catherlne ouest. Ouvert le so r.

276—6

PIANO A VENDRE — $169.00 comptant 
achètent un magnifique piano dro.t 

n’ayant servi qu’un an garanti aussi bon 
qu’un neuf sous tous rapports. Cie de Pia­
nos Leacb., Ltée., 500 rue Sainte-Catherine 
ouest. ________275—6

PIANO carré “Emerson” A vendre. A fè» 
bon marché, au connotant. Se présen­

ter au No 322 rue Sainte-Catherine Est 
près Saint-Denis. 278—2

PIANOS — A vendre, nouveaux pianos 
droits, $350, payables $10 comptant et 

$7 par mois. The Leach Piano Co., Ltd., 500 
rue Sainte-Catherine ouest ; magasin de la 
partie Est, 266 rue Sainte-Cather.ne Est.

______________________ 276—6

PIANOS A VENDRE — Les plus grands 
musiciens du monde, y compris Alba- 

nl, recommandent les fameux Dianos Mason 
et RUch. Venez voir les échantillons de 
Toronto e-poaés chez la Leach Piano Co., 
Ltd., 560 rue Sainte-Catherine ouest.

276—6

m

ASSURANCE
Assurance contre l incendie »u

résidence», etc. Prime depuis tt.É 
par $1,000 00. rr<ndttlcn» avantagea»*» Ecrl. 
vez ou voyes Isidore Crépenu agent d'assu 
rance Chambre 4. Bâtisse * New York 
’ 'V p I >r Ma» I -.>3*7—26

SECRETS DE FAMILLE
OECRETS DE FAMILL&. — !4u9 des Er»- 

blés. Mme Sottlaux fait disparaître, 
san* opération, ioupu». bo«*i-s ou tumeurs 
qui viennent sur la tête et sur toutes les 
oartlee du corps ; klstee. verrues. Consulte­
rons gratuite*. 254 —26

NETTOYAGE DE TAPIS
Dominion cakpet heating co. »*ui

bureau. 'M2 Dorchester Oueet. On ré­
pars las meubles, lea matelas, aussi les retn- 
bourrures. Tout est emporté at Itéré aratul- 
tement. Tél. Main 4414. 25Ô-28

EPICERIES A VENDRE
T>ONNE épicerie A vendre, stock frais, 
O bonne cj.entèle. vendra bon marché A 
uu prompt acquéreur. S'adresser 115A Duf- 
ferin. Le propriétaire ayant une autre oc­
cupation. 279—1

"\TONTREAL CARPET BEATING Co. — 
ivl Nouveaux numéro». 125 et 127 Lagau­
chetlère Ouest, angle Chenrevll e. Mont- 

' réal. rétablissement le plu» considérable «4 
le mieux outillé de la ville. Téléphone Main 
7 m 267—26

*11 PROPRIETES A VENDRE — Nos 61S 
Qüiil et 620 rue Saint-Timothée. A deux pas 

de !a rue Sherbrooke, trois logements, loyer 
$2'.4. Prix $2.500. W. Ernest Bolton, 141 
Notre-Dame ouest.

UN vrai bon marché. A vendre ou A 
Rhki échanger, No* <300-602-604-606 avenue 
Laval, six logements et une boutique. S’a- 
dresser No 367 Mont-Royal. 270 —0

,/^HANCE exceptionnelle pour une peraon- 
! ne qui veut se mettre dans ie com­
merce. Epicerie licenciée, coin de rue. Pe- 

I tit loyer. Bail pour deux ans, recettes $3Uü 
A $400 par semaine. Etablie depuis 40 aus. 
Vendra au prix de l’inventalit. Benne *ai- 
son de vente. S'adresser immédiatement 
par lettre. P. Thomas, 263 Amherst.

274—6

TERRAINS A VENDRE
TERRAINS — A vendre, six lots de 150 
A x 100. A Chamb.y, près du square, 
bon marché ; $300. Conditions faciles. D. 
Hatton and Co. receveur? de poisson> en 
gros. 18 rue Bonsecours 29,1,6,8.13,15

^IfsTERRAINS A vendre rue Chaussée, 
•lilii près do la rue Mont Royal, A De-orl- 
mler. S'adresser 72 rue Saint-Louis, près 
do la rue Bonsecours 270—6

$>IÀNO A vendre, piano droit Heintsman. 
* $135 comptant. Pr s nour dette. Pour
permis de visiter, s’adresser à C., .509 “La 
Presse”. 276—6

^UTOMOBILES A LOUER _
25 par Jour, grosse automobile. Bicycles 

J A louer, 25c, pour une demie-journée ; 
samedi après-midi, 50c. Janae* M. Smyth 
marchand de bicyo’.es, 370 rue Dorchester 
ouest, près de la rue Université, en face 
du club St James. Up 1249. Ouvert le soir.

238—26

$

PENSIONNAIRES demandés, dans une 
famille privée. No 1008 Sainte-Cathe- 

Mne Est _____ 278—3

PENSION SA INTE-CECILE — 46
Saint-Hubert. — Magnifiques 

chambres de salon, devant, et simple, 
premier étage et deuxième étage, pen­
sion première classe, pension de ta­
ble pour $3.00 par semaine. Les tou­
ristes pourront se procurer chambre 
et pension avec tout le confort dési­
rable. eau chaude, gaz. électricité, usa-

CHAMBRES DEMANDEES
OHAMBRE DEMANDEE — Un monsieur 
^ demande une petite cbambre bien 
chaude, dans famille privée, partie Est ; 
paiera $5.00 par mois. S'adresser E. D. Au- 
fconf. 74 Saint-Jacques. _________278—6

f^HAMBRE DEMANDEE — Deux dames.
demandent pension et logement dans 

une maison oû il n’y a pas de pens onna res. 
Répondre A Z., chambre 4. bâtisse “La Pres- 
>e,f 279—2

PENSION D'ENFANTS
pENBION D'ENFANTS — Vous frou- 
*• vêren bonne pension île 1ère 
classe pour enfants, au No 477 Saint- 
PomlnlQ'ie. ü

ON DEMANDE A ECHANGER
ON DEMANDE A échanger un beau bo­

ghei G.adstcne contre un piano box. 
bandages en caoutchouc. 3’adrester 742 

Sheibrooke Est. 279—1

ON DEMANDE A ACHETER
HOTEL DEMANDE — On demande A 

acheter un hôtel licencié, dans n'im­
porte quelle partie de la ville ou de la ban­

lieue. De prix ne devant pas excéder $13,500. 
Notre acheteur paierait $6,500 comptant. 
Massicotte et Brunet, agents d’immeubles, 
76 Saint-Jacques. Main 1314. 279—1

ON DEMANDE A ACHETER Jne ronde 
de lait une maison meublée, une épi­

cer.e licenciée dans un bon centre ; un 
commerce de bois et charbon. Nous avons 
plusieurs demandes pour les commerces sus­
mentionnés ; nous prions les vendeurs de se 
mettre immédiatement en communication 
avec notre bureau. 76 Sa.nt-Jacques. Mas- 
sicotte et Brunet, agents d'immeubles. Main 
1314. 279—1

I>UPITRE-CAISSE demandé. Dire le urix 
et où il peut être vu. Boîte P. 4 La 

Presse. ' Librairie Chapman, 2407 rue Sain­
te-Catherine. 279-1

\fAISON DE PENSION — A vendre, 
IvA 3 étages, et bien meublées, cli­
entèle de 24 pensionnaires, abandon 
pour cause de maladie. S’adresser 
335 Notre-Dame Est. Mme Dusseault

275—6

MEUBLES — Toutes sortes de meu­
bles, poêles et fournaises, aus­

si tapis «t préïarts, vendus à condi­
tions faciles. J. Albert, 131 Craig Est, 
vis-à-vis l’hôtel de ville.275—6

MOBILIER de salon. 4 chaises, 2 tapis, 
une armoire A linge, tabouret de piano, 

table de cuisine. Le tout pour $25 00. 
Aussi une balance plate-forme. S'adresser 
302 Mont-Royal. £78^-2

POELE en acier, avec pierre à ven­
dre. machine A coudre, et car­

rosse d’enfants à vendre. 922 Sainte- 
Catherine Est. 274—6

TUYAU A VENDRE — Tuyau en fer. 1.50 
pieds, convenable pour conduite d’eau, 

pour roue hydraulique ; aussi engrenage 
conique pour roue hydraulique ; arbre de 
couche, courroies, poul'es, chaînes, tuyaux, 
«te. — Neufs et d’occasi*n. — A bon mar­
ché. Dominion Machinery Co. — Mullins.— 
87 square Papineau. 279—1

COMBUSTIBLE A VENDRE
/COMBUSTIBLES, slabs, bois franc 
\J sciés, fendus, bois corde, char­
bon, toute sorte grain, moulée, avoine, 
foin et prix défiant toute compéti­
tion. Verdon et Maillé. 62 Fairmont. 
Marchands. 1868. 264—24

/COMBUSTIBLE — Slabs sciéee. $1.00 ; 
V-/ bois franc. $1.75 le voyage. Spéciali­
té : grain, foin, charbon, bois de corde. J 
E. Trottier, 270 Mentana. Tél. Marchand? 
27j JBell Est 3512^ 255—lJs—n

! (COMBUSTIBLE — Voyage. $1.00; bois 
1 sec de moulin, scié ; bois franc, $1.6o.
Grain, foin. Ed. Cyr, coin Beaudry et 
Robin. Marchauds, 131. Bell Est, 4251.

279—58

VOULEZ-VOUS UNE MAISON?
fiflî» VENTE A SACRIFICE DE M AI - 
BlÜl SONS POUR CAUSE DE DE- 
PART — Quatre maison? en brique, 2 
logements, pour $2.1 oO chacun, loyer 
$20 par mois. Conditions $1,000 comp­
tant, balance payable $10 par mois. 
Par ce moyen, votre maison se paye 
par elle-même, vous donnant, en plus 
un revenu de $10. Aussi une maison 
en bois aux mêmes conditions, $1.400; 
deux autres maisons en bois pas fi­
nies et louées, près de la rue Notre- 
Dame. S’adresser 4167 Notre-Dame.

 279—2

PROPRIETES DEMANDEES
^PROPRIETES DEMANDEES^ On de- 
•ïiiil mande à acheter une résidence de dix 
A quinze mille piastres, dans une bonne lo­
calité ; on achètera de préférence dans 
l’ouest ; on demande e.ussi une ma.son A 
2 ou 3 <ogemonts, sur les rues Sa.nt-Deu s. 
Berri. Cherrier, ou Sherbrooke. Aussi une 
maison, un coin de préférence, où l’ache­
teur pourrait prendre ou établir une épice­
rie.

NOS acheteurs sont sérieux et ont le 
Ruii cap.tal voulu pour payer le tout 
comptant. Massicotte et Brunette, agents 
rimraeubles, 76 Saint-Jacques. Main 1314.

ON DEMANDE aussi A acheter mai- 
RM sons on mauvais ordre ou en cons­
truction ; nous avons un entrepreneur re­
tiré des affaires qui serait prêt â investir 
de dix A vingt mille piastres sur propriétés 
en mauvais ordre ou non terminées. Aucune 
object on pour n’importe quelle partie de 
la ville ou de la banlieue. Massicotte et 

i Brunet, agents d^mmeubles, 76 Saint-Jac- 
V1™ M"in 279—1

QLABS sciées. $1.00 le voyage; bols 
^ franc. $1.00 demi-corde; blocs, 
$1.60 le voyage. P. Payette Fils. 1338 
de Montigny Est. Tél. Est 1296.

138—144

FOURRURES A VENDRE
T7K)URKURES exceptionnellement 
X; belles notamment tours de cou 
et boas en marte fl vendre, chez O. A. 
Willie, fourreur expérimenté, 34 squa­
re Chaboillez. Réparations prompte­
ment exécutées. 275—6

TjVIURRURES — A vendre, chance extra- 
X- ordinaire, voyageur ayant terminé 
ses voyage», vendra ses échantillons ; beau 
manteau en mouton, étoles, manchona, ca­
pots doublés en fourrure et en chat; pour 
une chance rarement offerto. adressez-vous 
Immédiatement. 39 Saint-Hubert. 276-6

TUYAU A EAU CHAUDE — calorifère — 
A vendre, soufflet et moteur, grérnent 

complet, nouveaux et prêts pour l’expédi­
tion ; convenable pour chaufferie ou grand 
édifice ; bon marché. Mullins Domin'on 
Machinery. 37 square Papineau. 279—1

TOURS a VENDRE — Six tours de Af­
férentes grandeurs, et un foret Ber- 

i trand. de .30 pouces. Aussi toutes sortes 
d’accessoires de machine. Mullin’s Dcmi- 
nion Machinery Co., 37 square Papineau.

270—1

\TOTRE crédit eat bon chez F. La- 
pointe. marchand de meubles 

3449 rue Sainte-Catherine, angle Mont 
calm ______ ___________ 76—n

TT’ERGER — A vendre, un •'erser de 
~ pommes d'automne et d'hiver. S'a­

dresser Beaurivago Farm. Dorvi I. _ou 54 
rue Latour. Montréal. , T78—2

T>AISIN — Je demande 30,000 livres de 
XV raisin sauvage. Avte A ceux qui peu­
vent en récolter. Plus haut nrlx payé. S’a­
dresser 166 Christophe-Colomb. Gord. Cour- 
Tille. fabricant de vin._____________274—6

\7’ACHTS — On demande A acheter des 
X- yachts à vapeur et A gazoline. S’a- 

‘.76 Safnt-Jac-dresser Mass cotte et Brnnet 
quey Ma n 1314 275—6

A VENDRE

A LOUER
BOUTIQUE de forge & louer, toute gar­

nie, en parfaite condl'ion. Pla e

Irès avantageuse pour bon forgeron. Sa- 
iroaeer Trottier et Adams, commercants de 
chevaux, 323 Richmond. Téléphone Ma n 

JK25. 277—12

ORANDE boulangerie 4 louer, possession 
A* immédiate. S'adre»-»r 4 400 rue Par- 
thena's.  271»—0

BUREAUX A LOUER
T5UREAUX 4 louer.eêtaae entier ou 
■t* pnrtle d’êta<re. des divisions se­
ront faites pour convenir aux locatai­
res. centre ne la ville, voflte attachée. 
S'adresser 83 Saint-Jacques. 279—S

TOU buresu 4 louer, bon msrehé. conve- 
nsb.e pour notaire avocat, agent, etc. 

Aura usage de la voûta, 21 rue Ba<nt-Jac- 
SUM. 278—S

A VENDRE A TOUT LE MONDE — 
Bols nour allumer le poêle. »2.00; 

érable scié. $8.00; blocs d'êoinette, 
$2.00; blocs de moulin. $1.75 le voyage; 
charbon anthracite, livré dans toute la 
ville. J. C. McDiarmld. coin Ouy e*. 
William. Main 45$._____________124—n

A VENDRE — Engrln de 6 forces à 
gazoline. tout neuf, avec un 

fendeur, une scie ronde et une mou- 
lange de Vcsaot. Le tout en parfait 
ordre. Vendu pour 80 cents dans la 
piastre à un prompt acheteur. Ecri­
re 4 J. J.. 440 " I.a Presse. '•

 277—3

A VENDRE — Monsieur A. Hevey, 6S5 8t 
Laurent, annonce 4 ses clients et as 

public, qu’il vient de recevoir 150 serina 
ehnn’eurs. qui seront en vente mardi, 2 oc­
tobre Aurai 300 poissons dorés, perroquets, 
4 prix réduits. 279—1

A VENDRE, un# turb'ne économloue nou­
veau modèle, fac'le A p'acer. sans 

qu’une chute soit nécessaire. P'Ut donner 
de 1 à 4 chevaux de force, suivant la quan 
tlté d'eau. Aussi, dynsmo pour 8 ctt 10 
lampe» do 10 bougie», et pom e rctativo 
pouvant monter l'eau & HO pied . 4 ben 
marché pour prompt acheteur. Maison pri­
vée. petit moulin, beurrerle, fromager», 
etc. S'adresser Turb ne Simplex, 438 8t 
Hubert. Montréal- 778—»

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS
A VENDRE, deux carrosses doubles ou 

-*»- coupés, chevaux, harnais, robes en 
fourrure, costumes de cocher, etc. Vendra A 
bonnes conditions. S’adresser 239 T.apau- 
chetlêre ouest. 270 6

/'‘TOEVAUX DEMANDES _ C«ux qui ont 
des chevaux, harnais ou vo tures de 

toutes sortes à -endre, voudraient bien les 
amener ici, car nous fa sons des ventes qui 
donnent satisfaction. Nous vendons à ’en­
can tous tes jours, à 2.80 heures p.m. Ven­
te* privées en tout temps. Consignations dt 
toutes sortes sollicitées et satisfartion ga­
rantie. T. W. Foster and Co.. enca iteurs. 
805 rue Saint-Paul. 265—24

PROPRIETES A VENDRE
•Af* A VENDRE, A Saint-Jérôme et ies en- 
Elili virons terres, boulangeries, étaux de 
boucher, boutique de forge ; autres pro­
priétés. Fdouard Derouin, agent, Saint-Jé­
rôme. ce . té Terrebonne. Vous aurez satis­
faction. 277—24

COTTAGE neuf, en brique, à vendre, 
Hiiii A Longueuil, avenue Quinn, hu.t 
chambres, cuisine A rallonge, fourna se, 
plomberie A découvert, près de la traverse ; 
peasession si on le désire. Faites une of­
fre. W. Ernest Bolton, 141 Notre-Dame 
Ouest. ______ 277—G

jM* COTTAGE ft. vendre, $198, cin- 
1 Aiill quième avenue. Viauvillc, très 
moderne, fournaise extra, grande ca­
ve, terrain 53 x 78 et ruelle. Bon 
marché peu comptant, faut vendre. 
V. Trudel, 54 Notre-Dame Est.

279—6

(COTTAGE moderne û. vendre, situé 
^ ville Saint-Paul, prôo de î’é- 

glise, l’école, terrain 50 x 132 pieds, 
avec ruelle en arrière, prix $2,60u, pe­
tit montant comptant, balance comme 
un loyer. 11 T&nsley, entre Dorlon et 
Delorimier, près Sainte-Catherine.

27 9—1

MAGASINS A VENDRE
e*»» IMMEDIATEMENT 4 vendre, 
MiÜi beau magasin, cadres, portraits, 
moulures, images, agence moulins cou­
dre, si désiré, gros profits, place cen­
trale, 40c dépenses par jour y com­
pris loyer, obligé discontinuer, le 
tout. $125.00. Ecrire à C. C., 422 “La 
Presse. ”_____________________ 276—6

TAfÀGASIN général de campagne A vendre, 
-L** étabT. depuis 30 ans. bonne localité, 
faisant de très bonnes affaires. Cause de 
vente, dénart. Stock de $6.000. Ecrire Cam., 
503 “La Pefe** 278—0 ’

CHEVAL — Ua beau cheval de famil e, 
de 16 mains de hau sur. 6 ans, bien 

sain, habitué A la ville, 540 Ambers..
278—2

CHEVAUX A VENDRE — P. Vandslac 
et Cie. 33 Place Jarques-Cartier, an­

noncent à leurs clients et au puohe qu 11» 
leur reste encore huit bons chevaux de dif­
férente* sorte*, pesants et éger.-, qu’ils 
vendront à sacrifice. Acheteurs. hAter-vou*.

fl» PROPRIETE A VENDRE — $4.000, 
fluill bois et brique, soiage en pierre, par­
fait état, loyer $480 par an. 49 à 55_Galn, 
4 plain-picd». S’adresser 49 Gain. 278—«

MAISON à vendre, dans une belle lo- 
; ÜJll calité, No 375 rue Dorchester Est.
prés rue Saint-Hubert. Jolie résidence en 

[ très bon ordre, 10 pièce*. $4.800. S'adresser 
sur le» lieux entre 1 «t 2 heures p.m. 278-2

SAINT-HILAIRE VILLAGE — A 
Miiil vendre, magnifique, maison, 14 
chambres, bord du Richelieu, hangar, 
écurie, bain. w. c.-. etc., le tout d un 
fini parfait. S’adresser J. A. Cabana. 
Hôtel Richelieu, Saint-Hilaire Villa­
ge. 278—6

Vente Importante d’im­
meubles à l’Encan

U. H. DAN DURAND, earaoteur d’immeu­
bles. & reçu instruction de vendre A l'encan 
public, à ses salles, Nos 48 et 50 rue Saint- 
Jacques.

MARDI, LE 2 OCTOBRE 1906
A 11 A. M.

le* propriétés suivantes :
154 A 170 RUE FRONTENAC, propriété 

neuve — bAtie une année — comprenant 9 
logement*, plaln-pieds. Cette propriété est 
très moderne et bien bAUe. Terrain 66.9 x 
80 et deux ruelles Loyer annuel $1,344. 
$6.000 peuvent rester sur la propriété A 5 
pour cent.

421 et 423 RUE SAINT-CHRISTOPHE-- 
Maison neuve de deux logements. Terrain 
31 x 90 pieds, avec ruelle. Loyer $312. Con­
ditions faciles.

P^PICERIE licenciée ft. vendre, avec 
X-* bon logement, pour cause de 
départ, commerce établi depuis quin­
ze ans. Bon marché A prompt acque­
reur. S’adresser notaire Gosselin, 
14314 Atwater. 276—6

EPICERIE a vendre, avec logement, bon­
ne place d’affaires, coin de rues, ven­

dra pour cause de maladie. S’adresser 225 
Saint-Philippe. Saint-Henri. 279—2

IÉPICERIES A VENDRE — Nous avon* 
au delA de 50 épiceries licenciée» et 

non licenciées A offrir dans Montréal. Les 
acheteurs n’ont qu’à venir nou* voir A notre 
bureau et nous 4our fourn’rons gratuite­
ment une liste Ce ces épicer es, dont une 
quinzaine sont de véritables Klondykes.

‘VJ’OU8 EN AVONS sur toute les grandes 
rues commerciales, dans ies faubourgs 

et dans la banlieue. Nous fournirons avec 
olaisir tou* les détail» qui peuvent intéres­
ser un acheteur sérieux et il est b en en­
tendu que nous ne chargeons aucune corn, 
mission, ni directement ni indirectement, 
aux acheteurs

fT'HE GROCERS’ EXCHANGE. Massicotte 
Brunet. 76 Paint-Jacques.

1314. N. B. Tous renseignements «ont fnur- 
n*s avec nla's’r et gratuitement. Correspon­
dance sollicitée. 270—1

EPICERIE à vendre non licenciée, coin 
de rues, avec logement, écurie, un 

bail pour tro'a ans. Cains© de vente : chan­
gement do commerce. S’adresser au No 312
P*ript. 275—0

MARCHANDS DE PUPITRES
OUPITRES — Le plus grand assortiment, 

orix lea plug bas. Bureaux droits, A 
dessus p at et dessus s enroulant, btblio- 
’Ténues tournantes, bibliothèque© A sec­
tions. Teen and Co., .300 Saint-Jacques, 
' 2fl

_ _ _ _ _ ^PERSONNEL_ _ _ _ _ _
TJERSONNEL — The American Fur 
X S*ore est déménagé du No 27 
rue Saint-Laurent au No 4SI rue 
Sainte Catherin» F* t-1 63- n

ALLEEo
'V'OUS faisons Jeux de quilles, ujillea 

boules, etc., aussi tables de bil­
lard et pool et fixtures de bat. Cata­
logues envoyés gratis par la poste sui 
lemande. Chas. Passow and Son, Chi­
cago. T. Burdett. 290 rue Saint-Paul 
a^ent pour le Canada.138 —n

TEINTURE “IMPERIALE”
HABITS DE MESSIEURS nettoyés et 

pressés. $1.25. Nettoyage français, 
$1.50. Habil ement teint et pressé, $1.'»5. 

5 rue Berthelet. Ernest Mîreau, gérant. 
Téléphone Up Town 308S. 2>9—0

_ _ _ _ PECHE ET CHASSE
1I>ECHE, CHA3.SE — A vendre, minnows, 

article» d.vers ncur pèche et chasse. 
S'adresser K. N. Sévi&uy, plombier, 514 

Saint-Jacques, près gare Bonaventure. Té!. 
Bell Malu 1624. 219-6

FERMES A VENDRE

__ POUR TOUT LE MONDE
A DRESSEZ : ’ Lampe A. B. C..’’ 30 rus 

Saim-Jean, Montréal, pour uu brû­
leur de rroduLsant la lumière Auer
sur votre propre lampe il pétrole $3.60. 
Fort escompte aux marchands^_____ 279—6

POELES — FOURNAISES
■fl* SAINT-LIN — Terre à vendre, ma
âiiil sou, grange et étable. 200 arpents IÎEAU poêle de cuisine à vendre, en acier 
de terre, dont 40 en terre forte, 100 arpent? nickelé, avec réchaud, deux ans d u-
labourables, 100 autres non lab'urablcs, ) i.age seulement. A sacrifice, au No 297a La- 
sucrerlc de 3,000 chaudières, avec évaoora-j val. 279—1
leur, située A 7 arpents de la gare du Grand ,---------------------------------------------—---------------- -
Nord. Vendra $3.900.00 : comptant. $2.500, j UOELE “White-Belly.'' quatre. A vendr*
balance conditions faciles. Jos. Perrault. 
Saint-Lin. comté L’Assomption. Qué.

270—6

PETITE ferme A vendre. 30 acres, à 
JttiJi; Sainte-Rose, 2 milles A l’ouest du vil­
lage, en face de <a rivière, sans bâtisses ; 
pr.x le plus bas, $700.00. D. Hatton and Co., 
entrepôt de poissons en gros. 18 rue Bonse­
cours. 29,1,6,8,13,13

^ TERRE ft vendre, ft Salnte-Per- 
JLiü nétue. Nicolet, ayant 6 par 2b 
arpents profondeur, 15 arpents pro­
fondeur en culture, bien bâtie, en fa­
ce terre boisée. 30 arpents, bureau 
poste, beurrerio. école, tout près, prix 
$2.700. conditions faciles. S'adresser 
Honoré Pelletier. Sainte-FerpMue. Ni­
colet. 278—6

A bon marché. 95 rue Osborne.
1.4,

PLISSAGE ACCORDEON
JUPE plissée soleil, dernière nou* 

veauté de Paris Ouvrage ga 
ranti fait par des Parisiens compé­

tents. Aussi plissage accordéon. Toi­
lettes faites dans les derniers goûts, 
3*2 Kg•. «yrt re V1 ger 2 VS—6

DANSE

REPARATIONS

TRANSE — Cours complet en fran- 
U çais où en anglais par le pro­
fesseur Frank Norman, le professeur 
de danse le plus en vue du Canada. 
Stanley Hall. OC rue Stanley. Circu­
laires. Assemblée tous les samedi 
soir.25S—l.J.s.n

VfEUBLES réparés, remis A neuf, et rem. î

. œsed^:n0fee«7rtü^ “sT^r BILLARD? ET ACCESSOIRES
F Fernet. 392 Mont-oyal. Marchands 21'

267—24 !T\ABLES de billard neuves, grand 
asaurdment de tables d occa-

REPARATIONS de canapés. fau- toutes grandeurs, allées do guil-
teulls. chaises, matelas, etc. j jPS- fixtures de _bar. Rfix Içs pJuj 

Spécialité d’ameublement de salon f*t | 
drapr*rles. F. Dufour. 345 Ontario 
coin Saint-Hubert. Ouvert Jusou’ft 9 
heures. Bell list 3389. 278—6

! bas. Brunswick Lalke Collender Co. 
?06 Saint-Laurent. 265—26

CIEVAUX — A vendre 4 chevaux. 4 
tombereaux et 4 harnais, 5 vachs* A 

lait. 1.1 couples de vo s lies. A bon marché. 
S’adresser 2140 Dufresne. 270—1

r^HKVAUX — A vendre, deux chevaux, un 
^ bon marché pour un prompt acheteur. 
8 adre?r«r 1313 Saint-Denis. 279 -0

T\EtIX VICTOR!À9 de charretier*. 4êuS 
exprès» pour épicier et un boehe 

famille, à rendre, en parfa t ordre D. Dion 
32 rut Sainte Monique, coin Laça uc h et 1ère.

279—0

LOTS à vendre A sacrifice, pour d’ici 
«üil A 8 Jours, 10 lots situés dans la olus 
belle part e du Plateau Westmount, Adres- 
ser-vo.is Immédiatement, Montreal Real Es­
tate Co., 50 Notre-Dame Est. 276—0

LOCATAIRES, qui posséder un certain 
■lîMi capital, ne pay*» plus loyer, venea 
plutôt profiter de l’avantae© dont J© nuis 
▼ou* favoriser ©n vous mettant oronr’êtai- 
re d’une maison, deux logements, aux con- 
d ton? d’un loyer. Léger et Cie. 587 Tem- 
ple Bidg.   27*-6

•tfflMAWON A vendre. 25 x 30, avec ter- 
AÜii rain de 40 x 57, aver ruelle, $300 

icom^anr balance au gré do l’acheteur, s a- 
dresser 1900 Papineau. 279—1

fie MAISON A vendre. 75 et 77 La salle. S 
«üil pièces par logement, avec écurie. S'a­
dresser 75 Lass'le, E. Laoointe. 279—1

395 RUE SAINT-ANTOINE — Résidence 
©0 pierre et brique solide, celte maison est 
chauffée A l’eau chaude et est en très bon 
état. Grandeur du terrain 25 x 100. Hypo­
thèque de $2.300 à 5 pour cent. Possession 
immédiate.

—AUSSI—

Deux — 2 — terrains A bâtir, côté ouest 
rue Frontenac, entre les rues Lafontaine 
et Logan, numéros ofLcteia lüO, sub. 505 
et 566. Il y a une petite bâtisse sur le No 
566. pouvant servir de boutique. Grandeur 
44.6 x 80 pieds. Conditions faciles.

Pour plus amples Informations et permis 
de visiter, s'adresser à

U. H. DANDURAND,
Encrnteur d’Immeubies,

48 et 50 rue ST JACQUES
22,24,28,28,291 FF 

LA MAISON PAULETTE
■Vf ADAME PAULETTE, modiste parisicn- 
i'A ne. 80 Drummond, arrivant de P^ris. 
fera son ouverture de modes mardi. 25 du 
courant. Vou* trouverez le* plus haute? «*1 
dernières créations do Pari*; -69 -*6

BENZINE
iVENZINE pour les peintres, tdntii' 

riers ou buanderies, 2?o par 3 
gallons, au magasin. Gazoline ai 

même prix. Gadbois et Cie. 151 Sain­
te-Catherine Est. Tél. Est. 4644

274—6

SERRURIERS
CLEFS, serrures, soéciallté: décou­

page de clefs Yrale Corbin, Ser­
gent et Green I^eaf; pour toute* vos 
réparations de clefs, serrure*, allez ft 
l^l^rne K <n,ynluot. 278—6

FERRONNERIE ET TAPISSERIE
rpOUTES sorte» d'articles en fer pour 
X menuisier; Job de tapisserie. 
2V* cents en montant: poêles, $12.00 
en montant; fournaises assorties An­
dré Leroux. 780 Notre-Dame Ouert.

266—$6

BUANDERIE “iMPERiALF”
; DUANDERIEI et teinturerie “Impériale.” 
i O Nouveau quartier, 5 rue Berthelet, 
i Ernest Mlreau. gérant Lavage et nettoyage 
j français, habits de messieurs el dames 

tPiiit.g, nettoyé* et pressé?, 27'.»- 6

HABILLEMENTS SUR MESURE
$10 pour uu pardessus ou un habillement 

ùompie. îa.i sur mesure. Dearnières 
importations d'automue. Coup,» garantie. 

Genera. 1 o-operat ve >upply Co. 332 Notre- 
Dame Ou?*:. Main 1659. 278—6

IMMEUBLE ET BRIQUETERIE 
DE VALEUR

S.tué* dans la meilleure partie du quartier 
Eu de Montréal, â vendre â des conditions 
avantageuses. Le terrain forme un bon coin 
©♦ mesure environ 200 pieds carrés ; je» 
constructions sont en brique et, nour la 
nlus grande part'», neuves ; rinstallatio» 
est en parfait état avec des commande? d'a­
vance pour quelque temps. Droits de bre­
vets de valeur pour faire la brique, rorapr*. 
On pourrait payer une nar*'e raisonnable 
du pr x en immeubles améliorée*. Informez- 
vous, en
H. J. ROSS 180 rue St Jacques
II.1.M.4 FF

MODES D’AUTOMNE
MADAME DAIGLE, rc»ill»te 4e ch»- 

peaux, coin de? rues Rouvllle et Dar- \ 
lin& Hochelaga. annonce A ses c lent «b et au 

public en gfnérai. qu’elle feia son ouver­
ture de modes, lundi, e 1er octob e et t» 
jours suivants. Une visite est solde tée.

2T78—2 i

Mademoiselle Paquette
205 rue Centre fera ion Ouverture de 
Modes mardi, le 2 octobre et les jour» 
suivants. 1

PERDU
/■^HIEN — Perdu, un chien scotch-terriar 

! \-/ couleur fil de ter, lépondant au uou 
I de ‘F.iou.’ L.a |te>suuae t,ùi ,t d lient est
priée de le ramener au gardien du nrré St 
Louis. 274—0

; /'"HI EN NE — Perdue, dimanche, ciiion;.»! 
j blan h?, yeux lacuég noir, queue cour 
te. co ller avec grelot. Ce.ut qui la ramène'1 

; ra à 180 Sangulnet sera fortement jécom- 
i pensé. 279—1

TMSRDU. uu cheval blond, crinière forte.
A partir de ce matin A 5 heures. Ce­

lui qui îo détiendra «près cet avis eers 
poursuivi. Récompense en le ramenant 233 
Centre. J. B. Pion, maître charretier.

279—1

pERDU — Un© chienne “ Pointar ” 
A café et blanc. Récompense erl 
la retournant ft Ed. Outlet. 373 Man­
ce. Toute personne la retenant aprèt 
cet avis sera poursuivie. 279—2

RECOMPENSE
Perdu, dimanche soir, un petit épagueu, 

King Charles uoir et tar. Bonne récompensé 
A celui qui ie ramènera A l'hôtel We.land, 
avenu© du Collège McGill. 279—1 F

APACHE — Perdue, hier soir rue Joliet- 
* te. une vache rmige avec cornes sc êm 

Prière de donner informations à Mme Pay. 
ette. 233 .Toilette. Hochelaga 279—1

NOUVELLES MODES — Nous sommes 
prêts à vous montrer un assor'.naent 

{complet de nouvelles mede* d’automne, au 
No 377 rue Centre. Mme W. Manning 

__  276—5

! /^UVERTTJRE de modes. Jeudi, le 2’’ eep- 
, "timbre et les Jours suivants, chei 
j M:’** A P Bourbonnais. 1482 rue Sstnt-Jac- 
ques. 275—0

OUVERTURE DE MODES — Grande ou- 
I A e venture do modes, iundi. le isr ocio- 
Ibra et let Jours suivants. A la Confect loi 
Ides Quatre Saleone, 708 rue Saint-Denis.

278—0

TROUVE
PROUVEE une bourse 8 
A avenue Metcalfe, Wee

S’adresser A 40i 
©etmount.

270—1

T^ROTTVE — H * été laissé deux moutons 
A le 11 *eot'mvr* a'i N« 348 Front©

a
__ - _____ Front©

n^c. Si non écl«mée ns ?eux '•* ura. seven’ 
vendu* pour payer le* fralp S’adresser ©t 
No plu* haut. 279—î

A suivre sur 1» parf* 0
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U. THE STORE THAT GUARANTEES 
Ù' CUSTOMERS ABSOLUTE

Occasions Extraordinaries 
en fait de Coupons

L* saison n’eat t*» bien avancée pour inaugurer une auaai grande 
vente de coupons, mais le débit énorme des deux dernières semaines nous
force d’écouler le lot.

Ce sont toutes des marchandises nouvelles et modernes, achetées 
pour cette saison.

Vous aurez un sourire de satisfaction, demain matin, à la vue de ! é- 
tatage.

Quelques coupons de toile de table provenant de manufactures, de dif­
férentes longueurs, Uanehie et non blanchie.

Lot No ......................................................................................... 5©c chacun
Lot Xo 2.......................................................................................75c chacun
Coupons de manufacture de toile de cuisine, toile il verrerie, toi e 5

rouleau, t ile grossière, coupons de 5 ft 10 verges, il.........................oOC
Chacun.....................................................................................................

Coupons de 7*4 il 15 verges, à............................................7at‘ chacun
Coupons de manufacture de flaneliette blanche, fianellette saxonne 

de couleur, fianellette rayée ft chemises, fianellette américaine ft carreaux 
et il raies, de diverses couleurs.

Coupon> de 5 il 10 verges, il............................................. îsOi* chacun
Coupons de 7 ft lô verges, il....................................................75v chacun
Coupons de mousselines ft robes, guingans, indiennes, zéphyrs, coton il 

costumes, etc.
Lot Xo 1, ft.............................................................................50c le coupon
Lot Xo 2, il........................................................................75c le coupon
Lot Xo 3, il................................................................. $1 00 le coupon.
Coupons de tweed, drap fin (broad cloth), vénitien, étoffes il robes 

de couleur de toutes sortes, ehâlys, nun’s veiling, éolienne de soie, etc., 
serge, armure, drap Roxana, etc., de diverses couleurs et variétés, divisés 
en 3 lots.

Dans bien des cas les coupons sont assez longs pour faire soit un man­
teau, soit une jupe, soit une robe d’enfant, etc.

Lot Xo 1, il vendre fl..................................................$1 00 la longueur
Lot Xo 2, il vendre ft.................................................$150 la- longueur
Lot Xo 3, ft vendre il................................................. 82.00 la longueur

Costumes Magnifiques
Garanti* donner Satisfaction

La femme qui aime ft être très bien mise va chez Scroggie acheter 
son costume eu son manteau d’automne, parce que 1&, rassortiment no 
laisse rien ft désirer tant sous le rapport de la beauté que sous celui 
de futilité.

Il y a assez de variété et de etyle pour satisfaire tous les goûts. 
Seulement 30 costumes d'automne en homespun, en belles serges 

noires et en vigogne noir, toutes lignes qui se vendaient <E'| £ gfj
$17.50, $18,50 et $21.50, pour...................................................... -

Longs manteaux lâches en t weed gris avec carreaux impercepti­
ble, empiècement de fantaisie avec plis plat au bas du dos, manches 
plisoées et poignets retourné-i, empiècement et manches dou .50
blés. Prix........................................................................................... .....

Un splendide assortiment de manteaux en drap noir.
Prix $9 50 ft....................................................................................... 'P

Longs manteaux Iftches en tw-eed, â parements doubles, poignets 
retournés et empiècement, nervure verte, pour fillettes de 6 $5.50
16 ans. Occasion spéciale..................................

Manteaux imperméables doublés de caoutchouc, pour da- .00
mes et demoiselles, fl écouler ft....................... ..............................v

Robes de chambre en édredon de coton bleu clair, bordées 25 
de coutuie de laine de fantaisie, pour dames. Prix...................v ‘—

Mode des Rubans
Le goût qui prévaut fait la mode. Voici une grande saison :1e 

ruban. 11 y a des rubans sur toutes les robes, tous les chapeaux, etc.
Les plus en vogue se trouvent ici. Quelque* valeurs spéciales, ici, de­

main.
Ruban en soie faületine, 4 pouces de large, convenable pour boucles 

de cheveux, ouvrages de fantaisie, etc., en une variété complète de 
toutes les plu» nouvelles nuances,la verge. . . ...

Ruban en soie faületine, 6 pouces de large, toutes les nuan- 1 Qp 
ces.................................................................................................................X t-

Ruban en soie â raies romaines de fantaisie, 4 pouces de large, le 
plus nouveau ruban pour boucles de cheveu, en plusieurs dif-
férentes combinaisons,.............................................................................1

Ruban à carreaux de fantaisie de qualité supérieure. 4% pouces de 
large. 42 différentes combinaisons de couleurs au choix. Aussi ruban de 
Dresde de fantaisie, 5y, pouces, grands dessins de fleurs de fantaisie, ef­
fets fl raie» larges et étroites, centre de Dresde et bordure il raies QQi» 
de couleurs de fantaisie, tou» les dresins de Dresde, etc. Prix spècial ooi-

Soie en Bobine

vou

et trop résistante 
pour se briser.

“L’Esprit de l’Empire’’-

LIQUEUR

COÏCH
Seuls Propriétaires

AMALGAMATED DISTILLERS COMPANY,
L.O IM D « t; 3, — MjOîMTR E A’. .. G L.A3aO W.

Vente Spéciale de Fourrures
A /’American Fur Store

En achetant vos fourrures maintenant, vous avez l’avantage d’un grand choix 
ît d’un escompte spécial. Nous manufacturons et détaillons nos fourrures au prix 
lu gros. V enez voir notre stock de fourrures de mouton gris pour enfants ; 
tous faisons aussi les réparations, le remodelage, le nettoyage et la teinturerie 
des vieilles fourrures.
THE Aftlr.RlCAN FUR STORE, 481 Stg Catherine Est.

Affaires civiques — La confirmation 
— Bâtiments qui seront recons­
truits.

1 Du C'Vrespopdant résulter de LA rRF.SSEl

Saint-Hyacinthe, 1 — Le Conseil de 
• i ii- ira pas - égè en séance publique, 
••ru .rcJi dernier.

il y a < » '-“pendant une séance en co 
nité.

.1 y a été ilé. idé de faire construire 
:n trottoir rue Suinte-Marguerite, cu­
ire le- rues Saint-Simon et Saint-Fran- 
;oi*. Cet ouvrage est devenu nécessaire 
Jour l’nceommodation des résidents qui 
militent lès maisons qui viennent d’étre 
n.nstruite* en eet endroit.

II a nus-i été décidé de construire 
in trottoir, rue Léman, dans le quar- 
ier Xo 4. (A aussi, ii vient d’etre cons- 

tvuit de nouvelles maisons.
Le conseil siégera en s-'ane» publique 

rendred; prochain.
—Los employés de la corporation ont 

lommcncé le» travaux du grand égout

dont la construction a été votée il y a 
déjà quelques semaines.

(et é-gout s'étendra du terrain du 
couvent de La Présentation jusqu'à la 
rivière, en passant par le terrain des 
Frères Maristes, la ruelle Cadorette, le 
terrain du Séminaire et la rue Girouard.

Cet égout recevra les eaux ménagè­
res de la partie nord-ouest de la ville, 
qui y seront amenées par un égout de 
surface ; il fera aussi le service du cou­
vent La Présentation, du Noviciat des 
Frères Maristes et du Séminaire.

<>n estime qu’il coûtera environ $6,-
000.

Il est fort peu probable qu’on puisse 
le terminer cette aiiné-e.

—Dimanche dernier, Mgr Bernard a 
administré le sacrement de confirma­
tion il une centaine d'enfants il l'église 
Notre-Dame.

M. et Mme Chs. Racu-ot, du village 
La Providence, ont servi de parrain et 
marraine aux nouveaux confirénés,
- Les Soeurs de la Métairie sont il 

faire préparer les pians des bâtiments 
qu'elles construiront pour remplacer 
ceux qui out brûlé, il y a quelque 
temps. Ces bâtiments seront construits 
d'après les données le» plus modernes.

NOUVEAUX
CHEVEUX

le* Vifnjpur des Cheveux d’Ayer fait pous­
ser les cheveux parce qu'elle nourrit les che­
veux. Alimentes les bulbes des cheveux, et 
ces derniers poussant. C'est la méthode 
de la nature, et c’est simple. Des cheveux 

forts et seins se maltiennent souples et soyeux, et poussent abondants et vigou­
reux. Ainsi donc aides la nature avec la Vigueur des Cheveux d'Ayer. Un peu de 
cette préparation fait souvent de grandes choses Une belle chevelure cause un 
véritable Men-ttre._______ yw j. e A TER CO.. Lowell. Mans.

NOTES DES DEUX VILLES

La banque Ottawa — Le colonel Pi- 
nault malade — Décès d'un ingé­
nieur — Départ d’un curé — lut­
teur de femmes - P. Brennan est 
introuvable—Les hôtels à Hincks 
— Incendie à Hull — Le Trans­
continental — Un gros litige — 
Bagarre sérieuse entre Syriens.

(Du correspondant réguler da LA PRESSE;

Ottawa, 1. — Les travaux de cons­
truction des bureaux principaux de 
la banque Ottawa, rue Bank., seront 
commences incessamment et poussés 
avec activité.

— Le colonel Pinault, sous-minis­
tre de la milice, est allé à New-York 
en compagnie de son médecin, M. le 
Dr Lambert, pour subir une opéra­
tion à la Korge.

— M. Robert Surtees, autrefois in- 
srénieur de la cité est décédé à l’âge 
de 71 ans. Le défunt était l’un des 
principaux officiers des associations 
locales et internationales des ingé­
nieurs.

— M. l’abbé Ducharme, curé de 
Sainte-Rose de Lima, a offert sa ré­
signation à 1 Archevêque Duhamel, 
pour cause de santé. Son successeur 
n’a pas encore été nommé.

— Herrnénégilde Dépatie. de Wake­
field, a été arrêté et traduit en cor­
rectionnelle. à Hull, sous l’accusation 
d’avoir battu sa femme. Son procès 
est fixé pour mercredi.

— La police est toujours â la re­
cherche du jeune Patrick Brennan, 
disparu depuis plus d'une semaine. 
Les parents du disparu craignent qu’il 
n|ait été râti vivant lors de l’incen­
die de deux maisons de la rue Nico­
las. L’enfant a été vu près de ces 
maisons quelque temps avant le feu.

— M. le juge Rochon, de Hull, a 
cass£ le règlement de )a municipalité 
de Hincks, près de Hull, prohibant la 
vete des boissons spiritueuses dans 
la localité. C’est M. Barnabé Emond, 
hôtelier de Hincks. qui a contesté la 
validité du règlement.

— L’autre soir, les pompiers de 
Hull ont été appelés au coin des rues 
Queen et Saint-Hyacinthe, où le feu 
venait de se déclarer dans la réserve 
de l’épicerie Fournier. l>es pompiers 
firent un travail infatigable et réus­
sirent â éteindre l’incendie sans cau­
ser trop de dommage?. Les pertes de 
U. Fournier sont d’ttne centaine de 
piastres.

— La Commission du Transconti­
nental demandera des soumissions 
dans quelques jours pour la construc­
tion d’un autre tronçon de chemin de 
fer, sur la ligne principale Les sou­
missions seront divisés en quatre par­
ties. savoir: 100 milles â l’est de Su­
perior Junction. 100 milles à l’ouest 
de La Tuque. 100 milles à l’est de 
Québec, 100 milles â l’ouest de Monc­
ton, et 100 milles environ à l’est et à 
l’ouest du Lac Abitibi. Jusqu’à pré­
sent, 400 milles de chemin de fer sont 
en construction.
, — M- le juge Anglis a pris en dé­
libéré la cause soumise aux assises 
aar la compaKnlf èle'-triqu" Consu­
mer» rontre la ville d’Ottawa pour 
rernuvrement de $9,00(1 dont $4,000 
pour fournitures acceptées par la 
municipalité dans l'achat de la Con­
sumers mais non comprises dans l’In­
ventaire. Le seul témoin entendu a 
été M. Russell Blackburn, gérant de 
la Consumers.

-- Tne bagarre sanglante entre 
membres de la colonie syrienne, a eu 
Iteu samedi sur la place du marché 
Bv. Résultat do cettf» bagarre: un 
homme a la tête fendue sur une lon­
gueur de trois pouces, et deux autres 
sont sous verrous, accusés d’assaut.

Vers 8.15 heures, le détective O'Mea­
ra montait en tramway la nie Rideau, 
quand, au co*n do la ru» WPîiam. il 
vit venir â la cour®» doux hommes 
suivis de ouatre cents autres nui leur 
donnaient la « basse. Le détective sau­
ta dans la rue et partit A la poursui­
te des deux fuyards nul entrèrent 
dans une maison de îa rue Dalhou- 
sio. Le détective arrivait ê la porte | 
de la maison ounnd il fut rejoint par 
un syrien In figure et les épaules cou­
vertes do sang, qui lui raconta que 
deux de ses compatriotes, les deux 
hommes nui venaient d’entrer dans 
la maison l’avaient attaqué sur la 
place du marché p,v et l’avaient f^ap- 
’■'é A la tête avec une mesure d’un 
demi gallon, en bois, et lui avait 
fend-i la tête. L* détective arrêta 
les deux hommes que la victime re- 
eonnut comme ses agresseurs. Les 
deux prisonniers furent corduiîs au 
poste de notice ofl ils donnèrent 
noms .T''*-enh Alic commercant de 
fru«ts. domicilié ruf Dnlhousie, r>t 
Hebbo David, colporteur. domicilié I 
rue Rideau. Jjfi victime se nomme I 
Tsnce Mnîh ’<1 et demeure au No 5Î 
de la rue Clarence.

T^es deux nrêvennr ont eonvoaru de 
vant le mae’sfrat O’Keefo nui a ren- vové leur n*-ncês a huitaine, è îa de­
mande do détective O’Meara La bles­
sure de Malhuîl nuofotie sérieuse n’est uns dangereuse ê moins qu'il ne sur­
vienne des complications

STANISLAS ARBOUR, LE RES­
TAURATEUR BIEN CONNU, 
EST DECEDE HIER SOIR 
APRES UNE LONGUE MALA­
DIE.
Stanislas Arbour, le restaurateur 

bien connu, a succombé hier soir, ft 
7 heures, à la maladie oui le tenait 
cloué sur un lit de douleurs depuis 
le mois d’avril dernier.

Durant dix ans. il fut le propriétai-

Murdi, le 9 octobre prochain, loua la 
piéàkieuce de Mgr l" Archevêque de 
Montré*!, aura lieu la réunion anuelle 
des dames patronnasses de la Orèche de 
la Miséricorde. Ce sera la première réu­
nion de lu saison; toutes le» amies de 
l'oeuvre y sont cordialement invitée». 

XXX
Madame Merion, de Québec, a donné 

un^liridgo party” en l’honneur de Ma­
dame Wcir, mercredi dernier. La récep- 
tin a été des plus crdiales et des plus 
charmantes. Les prix nt été gagnés par 
Madame et Mlle Weir passeront la s >- 
maint- ft Québec.

XXX
Mlle Mina Dansereau est de retour 
d’une visite ft Ottawa.

xxx
Jrliie Marie Antoinette Sylvestre fille 

de M S. Sylvestre secrétaire du Dé­
partement de l’Agriculture ft Québec 
Sit partie à midi, pour Berthier et So- 
rel, d’oû elle retournera ft Québec jeu­
di, après une visite d’un mois ft Mont­
réal et ft Sorel. ,

Mademoiselle Sylvestre qui est une 
toute jeune pianiste distinguée et lau­
réate de l’Académie de Musique de 
Québec, emporte les regrets de tous 
ceux qui ont pu apprécier son amabili­
té et admirer son joli talent.

xxx
Mlle J. Jobin, Jeanne et Alice Lavi- 

.jue, ainsi que Messieurs Bonenfant, 
Léonce et Ubald Lebeau de Montréal, 
étaient de passage ft St-Paul l’Ermite, 
jeudi le 27 en route pour l’Assomption, 

xxx
Madame A. C'olleret, de la rue St- 

Christophe est partie pour un long 
voyage à Boston, accompagnée de son 
neveu M. Charles Cûté.

XXX
Mme Elie Dufour, ainsi que ses fü- 

le.s, Mlles Elia et Alma, sont parties 
ees jours derniers pour un voyage il 
New-York. Elles seront de retour le 9 
octobre.

xxx
Mademoiselle Louisa Gladu, Madame 

et M. le docteur J. A. Lortie, Madame 
et Monsieur D. Martin de St-Polycar- 
pe, sont en visite ft Ogdensberg pour 
quelques jours.

xxx
Dimanche, le 23 eourant, les nombreux 

garnis de M. Edmond Sauvageail, se 
sont réunis ft la salle Pice.rd pour fê­
ter son 36ième anniversaire de nais­
sance. A eette occasion une magnifique 
montre en or lui fut présentée par 
M. N. Belle-Isle. Mlle Marie Sauva - 
geau, sa soeur lui lut aussi une jolie 
adresse.

XXX
t ne brillante réunion d’amis a eu 

lieu dimanche dernier chez M. Gaspard 
Thouin. de la rue Berri.

Parmi les invités on remarquait. M. 
et Mme Léon Gravel, M. Mme M. Jo- 
licoeur. le docteur et Mme Bergeron- 
M. et Mme Jules Gravel. M. et Mme J B. Bourgeois. Madame Beauchamp. Mlle 

111sma Marion, Jeanne Marion, Esthel 
:.Tolieoeur. Messieurs Bergeron, J. A.
| Gravel, E.E.D., M. et Madame A.
! Thouin et plusieurs autres dont les 
noms nous échappent.

x y. x
On annonce pour le 0 octobre, le ma- 

riage de MM. Arthur Ready, de Lachi- 
ne, et Joseph Couture de Montréal, 
avpp Mlles Alexandrine et Amanda Gué- 
nette, de Montréal. La bénédiction nup­
tiale sera donnée fl 7% heures ft l'é­
glise du .Sacré-Coeur, 

xxx
Ou annonce pour le 11 octobre pro­

chain, le mariage de M. Charles Henri 
Gratton. ft Mlle taicretia Desparois, fil­
le de M. William Desparois, de Chft- 
teauguay. La cérémonie religieuse aura 
lieu il l’église St-Louis de France, 

xxx
C’est le 16 octobre qu’aura lieu le 

mariage de M. Elzéar Morency ft Mlle 
Ernestine Despotes de la rue Saint-Lau­
rent.

TRAVAILLEUSES
Leur lourd* taeüs rendue facif*—Déclarations Intéreasantas d uaa 

Jeun* Dama de Quebec, et d une autre de Baauport, Qat»

lgnM
J.I r . 'te
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Feu M. Stanislas Arbour. — Pho'o. J. A. 
Dumas, angle des rues Saint-Deuis et 
Sherbrooke.

re de l’hètel qui portait son nom, rue 
Saint-Laurent et qui était devenu le 
rendez-vous de nos principaux ama­
teurs de sports de tous genres et d'un 
bon nombre de politiciens et d'éche- 
vins.

Sa réputation dans le monde du 
sport était aussi répandue dans la 
province d’Ontario que dans la nôtre. 
Sn disparition cause d’universels re­
grets ft tous ceux qui ont eu l'avan­
tage de le connaître.

Le défunt n’était ftgé nue de 46 ans. 
Il ne laisse pas d'enfant. Deux soeurs 
lui survivent ce sont: Mme Dr IMnuf- 
fe de .Saint-Martin, et Mme Dr Gabou- 
ry de Taunton Maas.

Arbour avait fait une cours commer 
cial chez les Frères de la Doctrine 
Chrétienne.

Il débuta d’abord comme conduc­
teur de train sur le Grand-Tronc, en­
tre Montréal et Toronto. Plus tard 
i! se livra au commerce de chevaux 
avec son frère. Il acheta ensuite le 
Turf House a l'angle des rues Roy et 
Saint-Laurent, puis son établissement 
dans le bas de la rue Saint-Laurent. 
Le défunt s’était amassé une ,1olio for­
tune et s était retiré du commerce 
afin de jouir en paix de ses écono­
mies.

BEPTHIERVILLE
Monsieur v. O. Lamarche, mnrehnnd 

Je notre ville, a ouvert, ce» jours der­
niers. une boulangerie moderne.

—On annonce pour mardi 2 octo­
bre. le mariage de M. Orner Paquette, 
marchand de notre ville, avec MTe 
Elisabeth Picard, de la paroisse de I/* 
noraie.

Philadelphie, 1 — Sept personnes ont 
été tuées et vingt-cinq mortellement 
blessées dans une collision terrible sur­
venue. samedi matin, entre deux trains, 
sur le réseau du “Pennsylvania R. R ”, 
section de New-York, entre Cornells et 
Eddington.

Trois de» victimes ont été reconnues:
Le conducteur du train tamponné dé 

r are que les signaux d'arrêt ont été 
placés sur la voie aussitût que son train 
s’arrêta. Ive mécanicien de l’express, 
qui, en temps ordinaire, aurait dû trou­
ver la voie libre, n'a pas aperçu ces si­
gnaux ft temp*.

Lorsqu’il vit le train de Long Branch, 
il était trop tard pour éviter la colli­
sion. Après avoir renversé la vapeur le 
mécanicien et le chauffeur de l’express 
Snütèieiil »siir la voie. lis ne sp sont in- 
f igés que de légères contusions. Les 
voyageurs de l’express en ont été quit­
tes pour un choc violent.

Aussitôt après la catastrophe, des 
trains de secours ont été envoyés sur 
'es lieux. Les voyageurs tes plus griè­
vement blessés ont été transportés dans 
des maisons privées d’Eddington. Les 
autres ont été conduits dans les hôpi­
taux de Trenton ou de Philadelphie.

FEU M. L’ABBE MAJOR

Toutes les femmes travaillent; quel­
ques-unes au foyer, quelques-unes ft 
l’église et d’autres cans le tourbillon 
du monde. Et il en est des milliers qui 
peinent pour gagner leur pain quoti­
dien, dans les magasins, les ateliers et 
les usines.

Toutes sont sujettes aux mêmes lois 
physique.-; toutes souffrent également 
des mêmes maux et la nature de leurs 
devoirs, dans beaucoup de cas, les con­
duit rapidement dans les horreurs ne 
toutes sortes d'affoctions féminines, 
ulcération, affaissement, déplacement 
des organes, ou peut-être il régularité 
ou suppression des périodes occasion­
nant des maux de reins, nervosité, ir­
ritabilité ou lassitude.

Les femmes qui restent debout sont 
plus sujettes que d’autres à ces maux.

Elles ont surtout besoin d’un remè­
de reconstituant, tonifiant, qui renfor- 
cit l’organisme féminin et leur permet­
tra de supporter facilement les fati­
gues quotidiennes; ue bien dormir la 
nuit et de se lever joyeuses et eu bonne 
santé.

Qu’il est douloureux de voir une fem­
me peinant pour gagner sa subsistance 
ou accomplir ses devoirs du ménage, 
quand elle souffre de maux de reins ou 
de tète; elle est si fatiguée qu’elle 
peut â peine se tenir debout et chaque 
mouvement la fait souffrir; tout cela 
est dû fl un dérangement de l’organis­
me féminin.

Mlle Alma Robitaille, 78 Saint-Fran­
çois, Québec, Que., écrit:
Chère Mme Pinkhum:—

“Le surmenage et de longues heures de 
bureau, compliqués d’un rhume négligé, 
occasionnèrent des troubles féminins très 
graves qui me rend'rent finalement incapa­
ble de travailler. Je pensai alors il une am e 
qui avait pris le Composé Véeéta]

E Plnkhtun, alors que sa santé était dan» 
la même condition que la mienne, st J en 
envoyai immédiatement chercher une bou- 
teiele. Je la pns plu* deux autre# av&nl 
d'obtenir une amélioration, maie après cela 
mon rétablissement tut rapide et J® fus 
bientôt en état de retourner au travail. Je 
crois sincèrement que votre remède pour les 
femmes malades mérite des louanges st Ja 
suis heureuse de le rcommander.”

Mademoiselle Clara Beaubien, de Beau- 
port, Québec, écrit :
Chère Mme Pinkhanr : —

“Pendant plusieurs années, je souffri» de 
pertes, ce qui épuisa ma vitalité, sapa me* 
forces et me causa de grave» maux de tête, 
pesanteurs et épuisement, Juaqu'ft ce que la 
vie fût devenue pour mol un fardeau. J es­
sayai plusieurs remèdes maie Je n’obtins 
pas de guérison radicale, Jusqu’ft ce que 
J’eusse prie le Composé Végéta» de Lydia E. 
Pinkham. En deux mois J'étais beaucoup 
mieux et plus forte, et en quatre mois J é- 
tais rétablie n'ayant plus d’écoulement dé­
sagréable ni douleurs. Aussi ai-je toutes les 
raisons de recommander le Composé Végétal 
et Je le considère sane égal contre les ma­
ladies des temmes.”

Le Composé Végéta,! de Lydia E. 
Pinkham est un remède infaillible pour 
tous ces maux. Il renforcit les muscles 
appropriés et rend impossible le dépla­
cement et ses horreur».

Il fera rapidement disparaître les 
maux de reins, éblouissement, faibles­
se, pesanteurs, désordre de l’estomac, 
mélancolie, tacitnrnité, horreur de 'a 
société — tous symtômes d'une même 
cause — et vous fendra force et san­
té.

Vous pouvez raconter vos souffrance» 
ft une femme et recevoir un conseil 
utile gratis. Adresse: Mme Pinkham, 
Lynn, Mass. Mme Pinkham est la bru 
de Lydia E. Pinkham, ayant été sous 
la direction de sa belle-mère, jusqu’à »a 
mort, elle donne ses conseils gratuite­
ment aux femmes malade* depuis vingt- 
cinq ans.Ut pris le Composé Végétal de Lydia C‘U<1 ans-

Le Composé Végétal de Lydli E. Pinkham guérit où d'autres échouent, yw

Une Eau de Table Française. . . . . . .  et Pétillante
QUI A OBTENU UN

SUCCES PHENOMENAL EN GRANDE-BRETAGNE

gy st"**'

■S’-Xf. A'itxjr EdTVArÀ Vil-

ST ODILON DE CRANBONNE
Le 24 septembre a eu lieu dans no 

tre église un double mariage. M. 
Georges Couture, fromagier de Saint- 
Edouard de Frampton. conduisait ft 
l'autel Mlle Jeanne Rosanna Bolduc, 
fille de AL Damage Bolduç, cultiva­
teur de eette paroisse. A la même 
messe, ont été unis par les liens du 
mariage, M. Joseph Cloutier, de Saint- 
Joseph de Beauee et Mlle Laura Bou­
let. fille de M. Jean Boulet, ancien 
citoyen de cette paroisse.
—Dimanche ont commencé les exer- 

cieeA de la retraite de tempérance, qui 
sera prêehée par les RR. Pères Ré- 
demptoristes.

Ottawa, 1 — T*no dépêche reçue ft 
l'archevêché nous apprend que le Ré­
vérend Père Major a succombé jeudi 
soir ft la maladie qui le minait depuis 
u.n an. Tou» se parent» et ami» ne »'et- 
tendaient fl un dénouement aussi im 
prévu.

Ix* défunt était ftgé dr trente-cinq 
ans. Txte funérailles auront lieu ft Saint 
Rédempteur. L* défunt a été ordonné 
par Sa Grandeur Mer EknarA

Fut traité dans 
Quatre Hôpitaux

Et les médecins disaient qu’il ne 
pourrait recouvrir la santé. Se 

guérit au moyen de la

Nourriture du 
Dr CHASE 

pour les Nerts
Il y avait six ans que i’auteur de cette 

lettre ne pouvait travailler par sui^e de l'é­
puisement nerveux. Après avoir essayé en 
va n presque tous les autres moyens de gué­
rison et après avoir été condamné par les 
médecins. M. Cloutier commença à faire 
usage de la Nourriture du Dr Chase pour 
les Nerfs, et A ss grande Burprise et h sa 
grande joue. 11 fut complètement guéri par 
ce traitement

Il n’y a rien de mystérieux ou d incertain 
dans les effets de la Nourriture du Dr Cha­
se pour les Nerfs. EMe forme directement 
un sang nouveau et riche, renforce les nerfs 
et fait recouvrer immédiatement la santé.I s —a —i — — g_ a. _____•*

»»>-• ' •-«-** aiinuieic iittiu-
relle est ft la fols parfait* et durable.

M. Flmon Clouter, cordonnier, 110 
rue Lagauchetière. Montré»*il. Qué., dit : 
— “Je ne pouvais travailler depuis 
six ans, tous mes nerfs éta'ent dé­
labrés et ma digestion se faisait dif­
ficilement. J’avais de grandes at­
taques de maux de tête, je ne pouvais dor­
mir. et J’endurais de forte* douleurs au bas 
du dos. J'alla! ft "uatre hôpitaux, mals les 
médecins ne purent me guérir I».s disaient 
que je ne pourrais Jamais recouvrer la san­
té. En dépit de leur déc’sion. Je commençai 
ft faire usage de la NouriTure du Dr Chase 
pour les Nerfs, il y a quelques mois, et je 
sus convaincu que Je dois :a vie A ce re­
mède. Je travaille mninterant depuis plu* 
de deux semaines, et Je crois avoir parfaite­
ment recouvré la santé. .T'ajoute avec nlal- 
slr, mon témoignage ft ceux des nombreuse* 
personnes qui ont été guéries par ce mer­
veilleux remède.”

I/a Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerfs. 50 cents la botte, fl bottes oour 12.nO. 
Cher tous les marchands de remèdes, ou 
d'Edmonson. Rates and Co., Toronto. Aux 
E*ats-T*ni«. <a “Nourr'ture du î>r Chue 
pour les Nerfs” «st connu- sous le nom d*» 
“Dr A. W. Chafe's Nerve Ptl!*,\ «t n'est f*. 
briquée et vendue que par la Dr A. W. Cha­
se Medic ne Co.. Buffalo, N Y Le portrait 
et ’a signature du Dr A. W. Chase, le fa­
meux auteur du livre de recettes, se trou­
vent sur chaque hotte de la véritable nour­
riture. 1

ê
Cia

Sftd*1 ^

* »■ ton.

W’»1
a,»tefrne of TabU

FOU*”FTE AU PARLEMENT IMPERIAL

La PER R I ER est une «au non pesante, pétillante, fortifiante, très légéïcmer.t miné­
ralisée, et, au dire des savants, d’une pureté organique remarquable. Mélangée avec du 
vin et des spiritueux, est excellente. N’en change ni la couleur, ni le goût ET—N'EST— 
PAS—UNE—EAU—SALEE.
CHAQUE BOUTEILLE EST REMPLIE A LA SOURCE LES BOUIL- 

LENS, GARD. FRANCE, ET N’EN CONTIENT QUE LE PUR 
GAZ NATUREL.

THE LE EM IN O MILES ÇO., Ltd., ont r? al et Toronto, livrera ffrat.nifement tt l'un 
ou l'autre de ce* endroit» une boite-t chant Mon dr trois prnndenel trot* demx-bouteUies.ainni 
qu'un prospectus descriptif% avec c,nalj/se, sur réception de 85 cents Adressez Dipt. P.R.

Chacun cherche à avoir des articles 
purs, or le : :: :: :: :: :: ::

CACAO ‘‘PERFECTION’’

de COWAN
(Etiquette Feuille d’Erable)

Est absolument pur et de la meilleure qualité.

Th® Cowan Co. Ltd., Toronto
267—I.n (1)

Si vous désirez un sucre pur et de bonne qualité, achetez

“EXTRA GRANULATED’
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Et les autres 
Sucres Raffinés 
de l’ancienne 
marque recom­
mandable de

MANUFACTURES PAR

THE CANADA SUGAR REFINING, LIMITED. —
i ' /

MONTREAL

I Le Trésor des " ' f
Donne le bien-être à l’enfant et le
aux parents

repos

EN VENTE PARTOUT!
(«i

Les Chocolats de Oawson pour les Vers des Enfants
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GARNITURES DE VOITURES
bourn:rsa du to lure*. * eouverturi'» poor auionobilec et so- tree voiture*. HsrneU felt* ur rouaioeod* 

et réparés D. D< we ! et Cl*. 102 rue Salot- Hw^ijrolÿjiB^l»Nbtaurl£e^^^2B7--2é^

KODAKS
T/^ ODAKS de R. F. Smith et tous *c- 

teuisolres de oanera, 116 Votre-Dame 
Client — ancien numéro. IT56 No’re-Dame. 
— Uptown. 14R rt’e Pee1. De!P%e»^ef a nou- 
▼#?le liste d'ocrsfrione /.’►é—2ê

INFORMATIONS DEMANDEES
TNFORMAtlONS DEMANDEES—Les 
•»- porsonnçs connaissant l’adresse 
de Mme Noël Desrochers, autrefois du 
No 152 Plessis, Montréal, sont prkcs 
de comrrumouer toutes informations 
k radresse ci-haut. —G

MATERIAUX de CONSTRUCTION
TIIATSKIAUX DE CONSTRUCTION - 
d'A Br que à Vendre, prrmpte ÉlvraUon. 
Prix tnodéré*. J. Déiarie FU, ru« Stint- 
Ambrolse. Téléphone Bell Weetmount SO

274—6

AfATERIAUX de construction de se- 
-r’A ccmde main à vendre, colomba- 
KC. porte, dhassls. madriers, planche, 
planchers, soliveaux:, escaliers, p erre 
A bon mavehé. S'adreser coin Crala 
et Papineau. 27g__ b-

ATATERiAVX de ebfistructlon b v ndre i*A pierre, brlyu*. pertes, chbssls corn, 
plet. phinetle. planehers. solivesux de 60

S eds, escal ers, colombages. J. Duc es 
SO Pinet. 279__6 ’

Café Oupéré
Cuisine française.—Cav* des mieux pour­

vues Dîner à 60S, vins compris Le meilleur 
A Montréal. Coin Saint-Jacques et C&ts 
<alnt Lambert. 804-Isn

,

HOTBL RICNDCAU
U.A.TAfSIOUAY. Propriétaire
58 & 60 PIéco Jicques Carher, Montreal.

lté—iMvu.

j- - - - 1-- -- . ARONSON * RUTEilBEfiS
! i fréteur» aui et t>l-
1 ioul*cr% ëul ou 116 Craig

W'lKi UuesL Ancien eiablib*^ 
meni vls-A-vis rus S»»nt- 
François - Xavier. (Eta­

bli en TTlt).
A.i*,tt+r 4 bntTLR

pai muaiauui u ua uuiiar et plue, sur dia­
mants* montres, bijouterie, véteuionts, 
fourrerea et nouveautés

P. 8.—Toujours en mains pour vendre, 
diamants, montres et autres bijouteries 
non réclamées. A bas prix, pour couvrir les 
avance*' Ouvert de 8 a m. A 8 p m

*68—Irr.MJ n

DEUX DES PLUS ANCIENNES 
RELIGIEUSES DE LA PROVI­
DENCE, SONT DECEDEES, CES 
JOURS DERNIERS.

Lo» Soéurs de la Provid*n«« déplo­
rent en ce moment les pertes succes­
sives de deux de leurs anciennes, les 
iô et 28 du courant. La révérende 
Mère Marie Eugénie, deuxième assis­
tante générale, née Elmire Ch .mpa- 
gna, étsit la soeur du Dr Aristide 
Champagne, l'un de nos zouaves pon­
tificaux. È:le fut fondatrice et pre­
mière supérieure du couvent de la 
Providence â Saint Thomas de Joliet- 
te (1885), et y demeura juaqu en 
1892 oft elle fut transférée au cou­
vent de Ville Saint Louis pour y exer­
cer le même emploi. Au mois d’août 
1898. on lui confiait la charge de su­
périeure provinciale de la province de ; 
Joliette; enfin aux élections générales, 
de 1904, la voix du chapitre l’élisait I 
conseillère générale. C'est dans Tex |

Par HENNING, BARSALOU A (XX IUn Plaidoyer Raisonnable
en faveur de l’Estomac iVENTEd AUTOMNE

PAR PRASZR FRERES

PIERRE cassée oour ouvrage en bé­
ton toutes les dimensions très 

convenable oour blocs artificiels, à 
vendre. S'adresser W. M. Heftier- 
shot. Phone Est 938. Carrières Limo- 
ges. avenue Laurier. 255—24

POELES ACIER HOOLAHAN
\rENDUü & crédit. Nous avons eu mains 

un assortlriéat complet de nos poê­
les eo . eler. supérieurs & tou: autre ec fini 

et qualité. G89 rue Notre-Dame Ouest. £>6—20

JAMBONS
JAMBONS — Demandes A votre ép eler et 

Doucher, le iaaibon Brunswick, f^ré- 
paré avec let meilleure» viandes fumee», 

spécialement poui lunch. O# jambon ps,rte 
un label enregistré. Méfiex-vous des imita­
tions. V. Gastonguay. seul preprletalre.1Y rr 7 3S&-13

ON DEMANDE A EMPRUNTER
$8,000 demandées, deuxième hypothèque.

par maison de premier ordre, stir pro­
priété évaluée par expert à $$0,000. Pre­
mière hypo.hèque, $15,(XX). Ecrire ù Q.. 530 
“La Presse.’ ’ 279—2

Etablis e n 1896. Tel. Bell Main 4147
BEAUDOIN & FRERE

Comptai»!»*
Collections, Assurance». Administration d. 

Buccessions. Prêta 6‘Arffent sur Hypothé­
quas
51. RUE SAINT - GABRIEL. MOKTRBAJ

Korean d« soir: De 6 à t henree, 645 
Aevenae Mont-Boy*!. 18-lJan FF

YEUX — OREILLES, NEE, GORGE

Of PRS 'E SA LFS PR VOST.^V*»'*
Maladie des veux, oreilles, ner., gorge. Consulta 
lions: 1 A 4, Consulta inns gratuites pour Indlgent.v 
mardi, vendredi, 10 à midi, 282 Sherbrooke Kat.

 27&-2a

Noa dents cont 
très oeltes, natu- 
reilos, garantie-. 
Instltat U^ntair# 
Fraao - Amérl**! 
(Incorporé), 163 St- 
Denis, Mon . r »*l.

IdMM-T-n

COUVERTURES
Do lou es sortes ; couvertures en ciment 

garanties pour 7 ans, $3 du carré. Spéciali­
té : planchers pour endroits humides. J. 
J. Garland, entrepreneur, 27-29 rue Salnt- 
Jaeques. Tél. Main 3861. 279—IMs—a

PRETS SUR HYPOTHEQUE
A PRETER — b % en ville, ou «sn 

campagne. Notre bureau étan» 
établi depul» douze ans. vous aurez 

satisfaction, si vous avez besoin d’ar- 
jzrent sur terre, maison, lot. assuran­
ce. écrivez Osw. Chaput Cie. Edifice 
“ La Presse. •* 262—26

4 RGENT A PRETBIl sur hvpotlldaue. ù 
4Vf» et 5 pour cent Condition» faevi- 

J4s. S’adresser : “Maison de Finance Ca- 
dleux,” (12 Saint-Jacques. Tél. Bell Main 
4080.________________________ 267—26

A RGENT à prêter sur hypothèque, 
taux courant. J. A. H. Hébert, 

notaire. 3151 Notre-Dame, bureau. 
Banque Provinviale. Tél. Bell Main 
3862. Main 5 39._________________121—n

A RGENT A PRETER sur hypo’.hê- 
--a. que. Bâtisse en construction, 
Cv.rporations municipales et Rellgieu- 
»#•*, 4Vé. 5. 5*A et 6 pour cent—.suivant 
.es sraranties. — Isidofe* CTéfieaû, 4 
Bâtisse “New York L.lfe,,. 254—26

1>RETS aux Corporations Municipa­
les Scolaires, sur hypothèques, 

débentures; Intérêt relatl ement bas 
et à des conditions avantasreusps. Os­
car Hébert, notaire. 806. Bâtisse New 
York JLife^ Montréal.__________252—24

PRETS sur hypothèque, achat de dé- 
benturea municipales. O. Léger, 

107 rue Saint-Jacques, Montréal.
211—n

PRETS SUR HYPOTHEQUE, pros et 
petits montants. Intérêt, 6. 5H 

et 6 pour cent. Conditions faciles. 
S’adresser à M. Viau. 74 Saint-Gabriel. 
Résidence 135 Drolet. Main 424

 256—27

DIVERS
A VIS — Mesdames, consultez le Dr Bal- 

mer. spécialiste pour les cheveux et la 
figure. Ici d’ici à quelque temps seulement, 
11 arrêtera vos cheveux de tomber, guérit 
les pellicules et fait pousser les cheveux eu 
abondance et donne conseils pour le bon 
teint. De 2 à 10 p.rn.. tous les jours. 328 rup 
du Palale. 279—6

REMSRCIEMENTS à saint Antoine de 
Padoue pour guérison obtenu*. L. G 255—78

Remerciements à saint Antoine de
Padoue, pour succès d’un procès et 

position obtenue avec promesse de publier. 
Ayez confiance en luK - Mme O. C.

279—1

RH4EMEPOIEMENTS DE SYMPATHIES, 
t — La famille de M. Napoléon Beau- 

rhairr. maltre-boucber. remercie bien sin­
cèrement les personnes qui ont témoigné 
leur reconnaissance et sympathie à l’occa­
sion de la mort de leur fil« aîné. Napo­
léon. en envoyant des offrandes de fleurs 
messes et bouquets sp‘rituels. Aussi à 
ceux qui ont assisté aux funérailles

279—1

ARGENT PRETE sur HYPOTHEQUES
Conditions A la convenance de» 

emprunteurs.

Montreal Loan & Mortgage Co.,
SOfilna 141 Notre-Dame Ouest, Coin flt Je*..

T>ROVINCE de Québec, district de Mont- 
*- réai, Cour de Circuit, No 11295. — A. 
Pettigrew, demandeur, va J. B. Roy, défen­
deur. — Le 10e Jour d’octobre. 1906, â dix 
heures de l’avant-midi, au domicile dudit 
défendeur, au No 681 rue Saint-André, eli 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets dudit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consistant en 
un piano, une guitare et meubles de ména­
ge. etc., etc. Conditions : Argent comptant 
L. J. S. Raeette, H. C. S. Montréal. 1er 
octobre. 1908. 279—1

COR» EN LE VR«* ft A NS DO U
■ V LELTRft—2S cents chacun, oignons
WfJN. ongles Incarnas protubérances, ver

mes et toutes les maladie» de» pieds 
traitées habilement par le Prof. L.- 

Harr4% établi en ISM. 75 Boulevard Saint-Laurent, 
Tél. Bell Main 2116. On va voir lea dames et 
messieurs à leur résidence. 24l—a

UN BARGAIN

A VENDRE
Un Monlin t Saie complet qui a fonc­

tionné une saison seulement, coitsis- 
Uxt :

l Bouilloire Portative de t>0 chevaux, 
t Engin Stationnaire de 40 chevaux. 
1 Agrès de Scie 1 dents rapportée de 

44 pouce*.
1 Dêligneur Double.
1 Scie t couper le* croûte*.
Poulies, Arbres de Couche, Courroies. 

Le tout sera ici la semaine prochaine.
L'acheteur aura un bargain s'il achè­

te avant le déchargement des machi­
née. S'adresser à

TheCanada Machinery Agency,
298 rue St Jacques, Montréal.
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IE CÜE BE UC
(Du correspondant re,aller de LA PRUSSE)

Québec, 1 —-La date de (’élection 
d’un député dans le comté de Québec à 
la Chambre des Communes est enfin 
fixée, Appel nominal le 16 octobre, et I 
votation le 23.

La campagne bat actuellement son 
plain.

Quatre candidats sont aujourd’hui 
sur les rangs, tous libéraux. Ce sont 
MM. Geo. Èlie Amyot, manufacturier, j 
de Québec, candidat ministériel ; Lo 
renzo Robitail'e, distillateur ; le Dr 
Xei'.son, de Siilery, et A. Martineau, de 
Stoneham.

Deux assemblées convoquées par M. 
Amyot, candidat ministériel, ont eu 
lieu hier. La première a eu lieu a Ste 
Foye, après la messe, et l’autre à l’An- 
cienna-Lorette, après les vêpres.

A Rte Foye, les quatre candidats 
étaient présents, M. Amyot était ac­
compagné de l’hon. Rodolphe Lemieux 
et de MM. Chas Devlin, M. P., et Win 
Power, M. P.

Les autres candidats étaient seuls.
Au début, les scènes des assemblées 

antérieures se répétèrent. Les partisans 
des trois candidats non ministériels 
voulurent que seuls les eandidats eus­
sent le droit d’adresser la parole. C’est 
ee qui fut fait d'abord. MM. Amyot, 
Robitaille parlèrent tour il tour.

Puis. grSee aux etiorts de Tbon. Xé 
mèse Garneau, qui présidait l’assem­
blée. les autres orateurs purent parler.

T,’hop. Rodolphe Lemieux parla une 
vingtaine de minutes en faveur de M. 
Amvot et fut très écouté. MM. Devlin 
“t Power ont aussi parlé en faveur de 
AI. Amyot.

A TAncienne Lorette, l’assemblée fut 
nrésidée par M. Matte. 11 y avait bien 
’rois mille personnes. L’assemblée n 
été très enthousiaste.

Les quatre candidats ont parlé, ainsi 
oue les honorables MM. Rodolphe Le­
mieux. Jean Prévost et Evanturel. et 
MM. Chs. Devlin et Alexandre Tasche­
reau. Le ministre des Postes a parlé 
pendant quarante minutes et a été tr*s 
applaudi.

Mercredi après-midi, le 7 octobre, 
une grande assemblée aura lieu ê Saint- 
Ambroise en faveur de la candidature 
de M. Amyot.

Sir Wilfrid Laurier adressera la pa­
role en faveur du candidat ministériel, 
einsi que les bons. Rodolphe Lemieux. 
Adélard Turgeon, Evnaturel. MM. C. R. 
Devlin, Wra Power. C. F. Delftge. Alex. 
Taschereau, Arthur Lachance, Simêon 
Delisle. Geo. Parent et autres.

M. Atflyot vient d’instituer en Cour 
Supérieure une poursuite en dommages 
su montant de $19,000 contre M. Lo­
renzo Robitaille. l’un des candidats.' 
C’e»t le résultat de certains propos pro 
férés par M. Robitaille a l’adresse de 
M. Amvot.

Mère Eupénle. 2ème assistante géné­
rale de la communauté des Soeurs 
de la Providence, décédée.

ercice de ces derrtières fonctions que 
la digne mèro paasa au repos du Sei­
gneur. Elle était âgée de 63 ans et 
en avait passé 46 au sein de la com­
munauté.

Sa Grandeur Mgr Z. Racicot, évêque 
de Pogla, voulut bien assister il ses 
funérailles et chanter l'absoute. Mon­
sieur le chanoine G. LePailieur, curé 
de Ville Saint-Louis, officiait au ser­
vice ; MM. les abbés J. Bourassa, 
chapelain de l'asile de la Providence; 
et J. O. Lagacé, chapelain de l'HnspI- 
ca Gamelin. agissaient comme diacre 
et sous-diacre.

Au soir même des funérailles de Mfb 
re Marie-Eugénie, une nouvelle victime 
tombait sous les coups de la mort : c'é­
tait la Révérende soeur Marled u Bon- 
Pasteur, née Déay, soeur du 
Révérend Père E. Désy, S. J. Qui, dans 
la paisible paroisse de l’Ile Dupa», oû 
dans le cercle de ses intimes, n’a pas 
eu lieu d’admirer le dévouement de cet­
te vaillante soeur de Charité ?... Aus­
si quel accueil empressé on lui faisait.

LE CHEF CAMPEAU
Le chef de la police municipale, M. 

Olivier Campeau, e*t revenu de son 
voyage ft Chicago, av'ec nos édiles, en­
chanté de la visite qu'il a faite ft la 
métropole centrale de la république 
VcisiîîO.

DOCTEUR CAMILLE LA VIOLETTE, 
spéciallate pour lea ma.adifw de» oreille», 
du nex. de la corge et dè» poumon» Consul­
tations de 1 heure â 3 et 7 A 8 p.rn.. AP­
PARTEMENT BEACONSFIBLD, 38 Sher- 
Irooko Ouest. Mortréal. —n

Le secrétaire Taft se pro­
clame çouvernjur pro­
visoire de l îie de Cuoa

LES INSURGES
En face de l’interventiou des Etats- 

Unis, ils ac décidant à déposer 
les armes.

LE PRESIDENT P ALMA

La Havane, I. — Un gouvernement 
provisoire, américain a pris possession 
de 1 14i de Cuba, samedi

M. Taft s’est proclamé gouverneur de 
1 lie.

C’était le réoultat attendu et lors­
que la ' Gazette Officielle” a publié la 
proclamation du commissaire des Etats- 
Unis, personne n’a été surpris.

La proclamation imprimée sur des 
milliers de feuilles vo-antes a été dis- 
nbuée dans toute la ville de La Ha­

vane et ailleurs. Elle a été accueillie 
partout avec- la plus grande satisfac­
tion.

A midi, samedi, M. Taft s’est rendu 
au palais pour prendre officiellement 
l>0sses*ion du pouvoir. Cet acte n’a été 
aocompvnè d'aucune cérémonie quel- 
.»nque.

Hier matin, le consul général Stein- 
hart a reçu l’ordre de télégraphier im­
médiatement aux commandant* insur­
gés pour les informer de la proclama- 
lion du secrétaire Taft. et de l établis- 
ement d'un gouvernement provisoire.

Le générai José Miguel Gomez et 
lous les autres prisonniers détenus 
pour conspiration contre l'ancien gou­
vernement ont été remis en liberté.

LTNTEBVENTION
Washington, 1. •— M. Taft a envoyé 

ft son substitut, M. Oliver, un câblo­
gramme lui demandant d'envoyer des 
troupes ft Cuba se on le programme ar­
rêté déjft. M. Oliver essaie de commu­
niquer au moyen du télégraphe sans 
fil avec M. Roosevelt, qui se trouve à 
bord du Missouri, au large de Garn- 
stable surveillant les exercices de tir de 
la flotte.

En attendant la réponse du Président 
il a donné des ordres pour l’expédition 
d’tine premier contingent de 5,500 hom­
mes qui devront s'embarquer ft New­
port News, aussitôt que possible. Na­
turellement, ces ordres sont sujets à 
l'approbation du président Roosevelt.

Le quartier-maître général Humphrey 
a reçu l'ordre de mobiliser immédiate­
ment tous les navires pour transporter 
tes soldats américains ft Cuba et de 
s’entendre avec les gérants des compa 
gnics de chemins de fer pour le trans­
port des troupes jusqu’au ports d'em­
barquement.

SoèSir iSWft Tasteur de lacommiHHauté des Soeurs de la Pro- 
vraence. décédé».

i

chaque fois qu’elle tendait la main ft 
t’aumûne. Aux dernières années de son 
existence, soeur Marie, du Bon Pasteur 
avait concentré toutes ses affections 
sur les pauvres de l'Hospice Gamelin. 
Fréquentes étaient ses visites auprès 
de ses chers invalides h qui elle trouvait 
moyen de procurer quelques douceurs, 
en intéressant ft sa cause son obligeante 
famille et ses amis. Sa mort est un 
deuil pour eux tous, et on les vit avec 
émotion se traîner péniblement auprès 
de sa couche funèbre et implorer l’éter­
nel repos pour leur bienfaitrice et amie. 
La Révérende Soeur Marie du Bon Pas­
teur était dans la 78e année de son Age, 
et la cinquantième de sa vie relig-euse.

Le Révérend Père Désy. S. J., célébra 
le Saint-Sacrifice assisté de MM. les ab­
bés J. A. Ma jeau, aumônier de la Mai­
son-Mère de la Providence, et H. Déey, 
diacre, neveu de la défunte.

Husieurs membres du e'ergé et des 
communautés religieuses, ainsi que les 
parents et ami» des deux religieuses 
assistaient ft leurs funérailles.—R. T. P.

CORBILLARD
Irfcs faciles pour fabriques désirant avoir leur propre cor­
billard. S’adresser 992 rue Ste Catherine Est,

Un très joli cor­
billard neuf à ven­
dre à très bonnes
condition s,Termes

OTNn KF

PEU «E GSINO EEEEI
Ce matin commençait sous la prési­

dence de l’hon. jnge Doherty, le procès 
par jury de Dame Valérie Pelletier et 
al. vs Thomas Forde. Mme Pelletier 
réclame $15,000 de dommages pour la 
mort de son mari, Théo. Emond, mort 
ft la suite de blessures reçues dans un 
accident arrivé ft l'édifice du M.A.A. 
lie défunt reçut sur la tète une pesante 
pièce d» bois.

Mtre C. Rodier, assisté de Mtre Eug. 
Lafleur, CJt.. comme conseil, e»t l’avo­
cat de In demanderesse; et Mtre E. R. 
Hall, assisté de Mtre L. T. Maréchal, 
C.R., comme conseil, défend M. Forde.

Il a'est passé, ce matin, un curieux 
incident 11 propos de cette cause. La 
Cour ordonna aux témoin* de sortir de 
la salle d'audience et d’attendre dana 
le corridor. Quand on eOt terminé l’ex­
posé de la cause aux jurés, on appela 
un témoin. Personne ne répondit ft l'ip- 
pel. L’huissier s époumonnait ft crier, ic 
greffier était nerveux, le jnge s’imna- 
tientait; mais de témoin* point. Envo­
lés les oracles de U vérité On fouilla 
les corridors, les salles; personne. Croy­
ant que l’ordre avait été mal compris, 
et que >s témoins avaient pris le che­
min de leur domicile, le juge ajourna 
la Cour ft 2 hrs.

Or il paraît qu’un loustic aurait 
s mené tout ce monde chez le proteno- 
taire pour les y faire taxer. .. ? Va voir 
s’ils viennent !

Le fait s’éclaircira cet apiès-midi ft 
l’ouverture de la Cour.

!

LES ECHEVINS QUI ONT ASSIS­
TE A LA CONVENTION DES
MUNICIPALITES AMERICAI­
NES REVIENNENT ENCHAN­
TES DE LEUR VOYAGE.

Les échevins partis il y a une se­
maine pour assister ft la convention des 
municipalités canadiennes, tenue ft Chi­
cago sont revenus samedi soir enchan­
tés de- leur voyage.

Des questions importantes ont été 
discutées fl ee congrès, entre autres la 
municipalisation des travaux publics.

L’échevin L. A. Lapointe a volon­
tiers parlé de ee qu’il avait vu.

“Rien d'étonnant, dit-il, a ce que Chi­
cago ait un merveilleux système d'é­
gout. Autrefois les canaux se déver­
saient dans le lac Michigan, mais en 
l'absence de courant, l’eau était sta­
gnante et cela devînt une menace pour 
la ville. Au coOt de $57.000.000 on a 
construit un canal qui va se déverser 
dans le Miesiasipi fl 41 milles de Chi­
cago.

M. Lapointe représentait, au congrès, 
le président de l'Association des Muni­
cipalités Canadiennes, le maire Sharpe, 
de Winnipeg, empêché de partir au der­
nier moment. I! a été élu 3e vice-prési­
dent de l’union américaine.

Un comité de réceptnon de 250 per­
sonnes avait été formé avec un Cana­
dien-Français de naissance, M. Z. P. 
Brosseau, comme président. M. Bros- 
seau, qui est né il Laprairie, est l’un 
des marchands les plus riches de Chi­
cago. R est président du Board of 
Trade.

Au grand banquet donné ft White 
City, c’est l’dèhevin T.«violette qui a 
répondu ft la santé du Canada. Son dis­
cours, prononcé en français, a été fort 
apnlaudi.

L’éeheyin Payette, président de la 
commission des finances, a pris des 
masses de note» sur les modes et les 
taux de taxation municipale et avec 
les documents que lui a promis M. TL 
S. Grosser, statisticien de Chicago, j! 
devrait avoir des choses intéressantes 
I dire au conseil.

Les délégués ont visité les abattoir» 
et les fameuses salaisons et les ont 
trouvés d'une propreté surprenante.

Les échevins qui ont fait le voyage 
aont MAI. Payette, Maior. T,. A. La 
pointe. Gallery. T.eelaire. N. î>nointe. 
Duquette, Giroux, G’Connell. Tvnviolet- 
te. Ward, Nault. Séguin, M. Martin, 
Marin. Houlé, Guay et Roy. M. R 
Bauset les accomnagnalt. M. Harry E1- 
liott, du Grand Tronc, était en charge 
de la tournée.

Si votre Estomac Manque de Puis­
sance Digestive, pourquoi n<3 

pas ('Aider a faire son 
Travail-Surtout quand 

il n'en coûte rien pour 
Essayer ?

Non pa» avsc des remèdes, mais avec 
un leuîort des agente digestif », comme 
ceux qui sont naturellement ft l'oeuvre 
dans l'estomac. L analyse scient nique 
démontre que la digestion demande de 
la pepsine, de* ferment» nitrogéueux, 
et la sécrétion de 1 acide hydrochiori- 
que. Quand vos aliments ne digèrent 
pa», e’est une preuve positive que quel­
ques-uns de ces agents manquent dans 
votre appareil digestif.
Les Tablettes de Stuart contre la dys­

pepsie ne contiennent rien autre chose 
que ces é.émenta naturels nécessaires ft 
la digestion et quand elles sont mises 
A l’oeuvre dans leslouiue affaibli et les 
intestins grêles, elles fournissent ce qui 
manque A ce» organes. Elles stimulent 
les glandes gastriques et ramènent 
graduel.ement les organes digestifs ft 
l’état normal.

Les Tablettes de Stuart contre la 
dyspepsie ont été soumises ft des épreu­
ves chimiques sévères en ce pays et ft 
l’étranger, et on a constaté qu elles ne 
contiennent que des digestifs naturels.

Laboratoire de chimie. Adresse télé­
graphique “Diffindo-', Londres. Télépho. 
ne No 11029 Central, 20 Cullum St., 
Frenchurch St., E. C.

Londres, 9 août, 1905.
J’ai analysé avee le plus grand soin 

une botte de Tablettes de Stuart con­
tre la Dyspepsie (que j’ai moi-méme 
achetée, dan» ce but, chez un pharma­
cien de la ville) tablettes manufactu­
rées par la F. A. Stuart Co., Temple 
Chambers, Londres, E. C., et j’ai ft 
faire rapport que je n’ai pu trouver, 
dans ces tablettes, aucune trace de poi­
son» minéraux ou végétaux. Connais­
sant les ingrédients dont se composent 
les tablettes, je suis d’avis qu’elles 
constituent un remède excellent pour 
les maladies au traitement desquelles 
elles sont destinées.

(Signé) John R. Brooke, F.I.C., 
F.C.S.

Il n’y a pas de secrets dans la pré­
paration des Tablettes de Sutart «mtre 
la Dyspepsie. Leur composition est gé­
néralement connue des médecins comme 
le prouvent les recommandations de 
40,000 médecins diplômés des Etats- 
Unis et du Canada. Ces tablettes cona- 
tituent le remède le plus efficace pour 
l’indigestion, la dyspepsie, la pêtmtc. 
l’insomnie, la perte d'appétit, la mé­
lancolie, la constipation, la dysenterie 
et affection» du même genre provenant 
de la mauvaise dissolution et de l’assi­
milation imparfaite des aliment»; oar- 
ce que ce remède est tout ft fait effi­
cace et non nuisible, pas plus pour l’a­
dulte que pour l’enfant.

Les Tablettes de Stuart contre la 
Dyspepsie sont un remède » la fois 
sflr et puissant; un seul grain de ces 
tablettes est assez fort (c’est prouvé) 
pour digérer 3,000 grains de steak, 
d’oeufs ou autres nourritures. Les Ta­
blettes de Stuart contre la Dyspepsie 
digéreront la nourriture que vous ab­
sorbez même si votre estomac n’est pas 
en état de le faire.

Demandez-en ft votre pharmacien une 
boite de 50 cents ou êcrivez-nou» di­
rectement pour avoir un paquet échan­
tillon gratis, et vous serez surpris du 
résultat obtenu. F. A. Stuart Co., 64 
Stuart Bldg.. Marshall, Mieh.

A l’iincan au Commerce
Mardi 2 et Mercredi 3 Oct. 1906

A 10 A. M. CHAQUE JOUR
175 Cal**»* ü* Marchand!»»*
consistant en :

Confections, Tweed*, Flanellctt*», 
Pardessus, Homme* et Enfants, Corp* 
et Caleçons en lain*. Couvertes, Bas -jn 
laine, Mercerie», Chemises, Chaussures, 
Chapeaux, Jupes, Manteaux, Soies, Ru­
ban», etc., etc. SANS RESERVE 

AUSSI
Vont* d* Meubtes tou* !»• lun­

di* «t *»ndr»dl*, ù 2 hr*,
A NOS SALLES

BENNING, BARSALOU A Co., Ltd., 
Encanteurs,

278-2 36 rue Notre-Dame Ouest.

AVIS
Des soumissions seront reçues pour 

le sieimer “Maude.” tel qu’il ee trouve 
enfoncé dans le lac des Deux-Monta- 
gnes, dans environ 18 pieds d'eau, en 
face d'Hudson, Qué.

De» soumissions seront reçues par le 
soussigné jusqu’au jeudi, 4 octobre.

R. W. SHEPHERD.
Gérant Général,

Cie de Nav. de la Rivière Ottawa.
Montréal, 28 Sept. 1906. 278-4

A vin do Failli
Dans laffalr» 4e R. J. LOUGH and Co, 

•ntraprenaui* de caalocnage. 842 rue Wil­
liam». Montréal.

Noua vendrona à l'encam publie, à la sue
dite adreaee.

MARDI. 2 OCTOBRE. 19Û6.
A Kl a.m..

l’actif de ia auadiie auccetBlon »n faillite 
comprenant, en partie, ce qui suit :

19 chevaux de irait.
6 lorries.
‘6 wagon» de chemin de fer.
4 wagon» h bol».
7 camion».
1 fardler — float,
1 wajton A boite» de cartoa.
3 charrette» é< os^aine».
20 sleitfh* eimple» e* double»
14 harnais simples et doubles.
Outils de forgeron» charpentiers et tek * 

liera, prélarta, blocs de poulie, meubles d« 
bureau, hangars, etc., etc.

Condition» Argent comptant.
L’acilf sera offert en blo:, et al l'enchère 

n eet pas natisfalnante ou le divisera en lots 
pour convenir aux arheteura.

Oc peut voir l’inventaire et obtenir tous 
lea renseignements au bureau des soumI- 
anéa.

J. M. CAMPBELL.
Curateur.

Chambre 228 Edifice Temple.
FRASER FREREB Encanteurs.
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FAB T. W. FO STE B

ËSÜi.B}tar Supérieure
Dans l'affaire de

R. S. FRASER,
Montréal, Failli.

Avis est par les présentes donné que le 
27 septembre, par ordre de la Cour, le 

i soussigné a été nommé eurat-’ur aux biens 
dudit tailli, abandonnés par lui pour le bé­
néfice de ses créanciers.

I Les réclamations assermentées doivent 
;être présentées dans les trente Joura de cet 
' avis.

JOHN Men. HAINS. Curateur. 
Edifice Fraser, 43 rue Saint-Sacrement, 

Montréal.
Montréal, 27 septembre. 1906. 28.1

FAR RAE & DONNELLY

Le procès Hamel s’est continué same­
di après-midi en Cour d’Assises. Deux 
témoins ont été entendus. Ce sont : 
MM. L. W. Quick, secrétaire général de 
l'ordre des télégraphistes, de Saint- 
Louis, Missouri,

Le témoin n’a été mis au courant 
des affaires de la section dont l’accusé 
était secrétaire qu'après la démission 
de ce dernier en 1905.

John Wagner, qui a succédé ft Ha­
mel. dit qu’il ne peut fournir de ren­
seignements utiles sans examiner les 
livres qui avaient été expédiés ft Saint- 
Louis par le prévenu quand il donna 
«a démission. Ces livres ont été inter­
ceptés durant le trajet, mais on n’a re­
trouvé que trois cniis, tandis que l’ac­
cusé en avait expédié quatre.

A l'ouverture de la Cour Criminelle, 
ce matin, le président du tribunal a 
remercié les petits jurés qui n étaient 
pas assermentés et a renvoyé les au­
tres causes au prochain terme de la 
cour.

On a continué ensuite le procès Ha 
mel qui se fait avec beaucoup de dif­
ficulté, exigeant de la part des té­
moins de nombreuses explications d'un 
caractère tout particulier concernant 
le fonctionnement administratif de 
Tordre des télégraphistes.

MM. D. Campbell, U. H. Wagner 
et J. H. Prévost ont été entendus et 
n'ont révélé rien d'essentiellement 
nouveau.

DEUX ACCIDENTS
A LOTBINIERE

Un enfant se tue en tombant et 
l’autre »e brûle à mort.

Lotbiniêre. 1. — Deux accidents fa­
tal» viennent d’arriver fl Lotbiniè.?.

Le jeune fils de M. Edouard Bois­
vert a fait une chute dans un escalier, 
le 25 dernier, et s'est brisé le crâne. TI 
est mort queloues instants aprèe. Tl 
était âgé de six an».

Un autre accident pénible est arrivé 
dans la maison de M. Joseph Vaudreuil, 
cultivateur. L'ép't.use de ce dernier était 
malade au lit. jeudi dernier, et sa mè- 
re, oui était occupée * la soigner, avait 
laissé un ses” 4 c;t: bouillante au mi­
lieu d’un appartement.

Un bébé de deux ans, enfant de M. 
Vaudreuil. qui était ft jouer dans cet 
armnrtement, tomba dans le seen d’eau 
bouillante.

Aux. cris de l’enfant. la grande mère 
accourut en toute hfttc. H était trop 
tard. Ta- ma’heurcux s'était :nfl gé des 
brûlures mortelle» Il a succombé ft 
ses brûlures e lendemain, après des 
souffrances atroces.

VINGT-CINQ ANS
DE PRETRISE

Saint Fabien, 1 — Notre paroisse a 
célébré, mardi dernier, le 25e annivet- 
saire de prêtrise de notre digne curé, 
M. le chanoine J. H. Lavoie. A estt 
occasion, il y a eu présentation d'a­
dresse par M. le maire Emue Belzile. 
et réponse très é.oqi ente par Monsieur 
le curé. Monsieur le maire a aussi, au 
nom de la paroisse, remis ft Theureux 
jubilaire une bourse bien garnie. Plu­
sieurs membres du clergé se sont ren­
dus ici pour présenter leurs hommages 
ft M. le chanoine ; nous avons remar­
qué : MM. les abbés L. J. Deehamplnin. 
curé de St Charles de Caplan ; T. Ora 
vel, curé de Bonaventure ; J. O. Nor 
mandin, curé du Bic, et M le vicaire 
de la même paroisse, J L. Rioux, curé 
de Simon : J. A. R. Cayouette, Saint- 
Mathieu ; P. Brillant, de Cedar-Hall ; 
U C. H. Tremblay, de St Clément ; A. 
Duval, de Rimouski ; Jules Bernier, 
prêtre retiré ; Alp. Belles-Iles, directeur 
du Grand Séminaire ; P. Banville, su­
périeur du Séminaire ; Léonard, V. Cô­
té, secrétaire de l’évêché ; Drapeau, 
etc. A la grand’messe cé-léhrée le matin, 
Monsieur le curé de Bonaventure a 
donné le sermon avec grande éloquen­
ce.

C A D AV R E*R EPECH E

rr*r SSpéche «péelal* A “t'a Press*”)
Como, 1 — On a repêché, samedi 

dernier, ft 11.30 heures a.m , le corps de 
l’infortuné Barette, d’Oka, qui s'est 
noyé lors du naufrage du "Mande” dan» 
la rivière Ottawa. Le coroner Mignnult 
continuera son enquête demain.

Le corps de Maggie Benson n’a pa» 
encore été retrouva.

iPBBUNTE
VENTE A L’ENCAN

- DE —
Jolis Tapis Neufs ou 

d’Occasion '
Comprenant 1,500 verges d’excellents 

tapi» Royal Wiltou et autres mir- 
chandises venant de i’hôtei Windsor 
ainsi que 150 carpettes Axminster, 
Royal Wilton, Bruxelles et Tapestry, 
de différentes grandeurs et jolis des­
sins, 2,000 verges de linoléums écos­
sais, pianos, meubles et articles de mé­
nage, images, etc., sans la moindre ré­
serve.

Sur instruction de M. W. S. Weldon, 
gérant de Thôtel Windsor et autres 
consignateurs de tapis et meubles, etc., 
etc., nous vendrons à nos salles, 241 
et 243 rue Saint-Jacques,

Mardi et Mercredi,
2 et 3 Octobre

A savoir:
Excellent piano droit Cabinet Grand, 

prrnnd assortiment de carpettes, tapis 
d>sealier et autres, à la verge, nattes, 
prélart et linoléum, meubles de salon, 
chambre ft coucher et salle A mangT, 
toile Belfast pour la table, 300 paires 
de rideaux de dentelle et portières, 
échantillon» anglais de rideaux, portiè­
re», bas, etc., etc.

Vente chaque jour ft 2.30 p.rn.
BAR ET DONNELLY, 
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AVhsNDKk. a i'eni.ati, mardi, 2 octobre, 
à 10.3U heures a.m., au No 51 ru«* 

Brltania, Pointe Saint-CharleB. Noua avons 
r«çu ordre de W. H. Taylor, maître charre­
tier, de vendre tout »on roulant, ft l’encan 
public, cane réserve, comprenant 50 che­
vaux de travail de choix, pesant de 1.200 * 

1.5<X) livres. Il y a. dans le lot. certains 
frros chevaux de trait pour atteler en dou­
ble convenables pour gros ouvrage» de tout 
penre, charroyer le bois, la ferme et e hft- 
lajre en général, car t.» viennent de faire do 
ffro» ouvrafce-s »t sont prêts ft travailler. 
Harnais simples et double* de» meilleure* 
aortes, lorries en acier simples et doubles, 
dont quelquea-uns sont neuf» de cet été, 
express double» et simples, aussi deux che­
vaux de promenade avec harnais et hochets, 
tarpaulins, cables, chaîne*, et un prément 
complet d’écurie, avec plusieurs autres ar­
ticles trop nombreux pour nue noua puis­
sions lee énumérer ici. La vente commen­
cera ft 10 heure* 30 a. m. précises. Prenez 
lea tramway* de la rue Saint-Etienne^ 
vous conduiront directement au lieu de a 
vente.

T. W. FOSTER aiwi Co. Encanteurs,
«05 rue Saint-Paul.

Pour plus 
3265.

de détails. téléphonez Main 
271—9

QUARTIER
OUEST

Résultat de la nomina­
tion pour la charge 
d’échevin No I.

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que la nomination de.» candidats 
pour la charge d’échevin No 1, du quar­
tier Ouest, a eu lieu conformément ft 
*a loi dans le* délais expirant ce pre­
mier jour d'octobre courant, A midi, nu 
bureau du soussigné, à î'IIétel de Ville, 
avec le résultat suivant, ft savoir :—

GEORGES MAY BU R Y, maître char­
retier, 12f> rue Nazareth.

H. MARK LAND MOLSON, ban­
quier, 336 rue de la Montagne.

AVIS PUBLIC est en out*-^ d -nné 
par les présente» que l’élection pour 
ladite charge d’échevin No 1. du quar­
tier Ouest, aura lieu vendredi, le douze 
courant, et que les poils seront ouvert* 
ce jour-lft de 9 lieu res de l’avant-midi 
ft 5 heure* de l’après-midi aux endroits 
qui «eront spécifiés dans un avis sub­
séquent.

L. O. DAVID, 
Officier-rapporteur.

Hôte1, de Vûlle,
Montréal. 1er oct hr ° 1990.

LA BOURSE
I •

New-York, 1er octobre — Après l'ouver­
ture le marché a été fort et actif sur plu­
sieurs points. Le Reading et le Saint-Paul 
furent les titres les plus en évidence ; il 
y eut aussi des pains dan* le G. N. R..
Northern Pacific. U. P. et S. P. Il y eut 

beaucoup de liquidations dans d'autres 
stock».

Il n’y avait aucune raieon pour expliquer 
les avance» de a matinée, et l’rn croit que 
la manipula*icn a pu liquider beaucoup de
titres souc n crt d ces avance» Ventes
4 midi, snfl.eoo. ; ~ I ■

A MONTREAL
Le Pacifique ouvrit très fort ft 1?3. mal» 

ba.saii à L.v2'i sous l'effet de quelque» 
centaines de parts en liquidation.

Le Power est Inactif ainsi que le Detroit. 
La North Ster a fait 29 nour 590 parte, 

ne-litemen* ne -e mine est bien ressusclt.e.
Le Lac des Bol» a fait 9fi et IMV. en deu* 

ventes On ne parle plus du Merger. m»4n- 
’ • ant que lo stock a fai, sa poussée, et que 
les goioe ont ete pris ft acheter au plu»

'lfLa banque d'Hoctwlaga est très te. me ft 

15941.

BOURSE DE MONTREAL
MM I*.-G. Bcntiblen et Cie, conr- 

.J?, ’toé rue Splnt-Francol»-Xavier, 
fournisse», le rapport aiilrant a 

12.30 heuer» p. m.
—

I
>

c >
1TOCE* STOCKS IO. »

!
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13R0VINCB de Québec, district de Motu- 
^ real. Cour de Circuit, .no 12427. —
W. Windsor, demandeur, vs H Donohue, dé­
fendeur. — Le dixième jour d'octobre. R* *». 
A d.x heures de avant-midi, ft a place 
d'affaires dudit défendeur, au No "dûVa T'1* 
Wellinston. en la cité do Montréal, seront 
vendus par autorité de justice, le-* bien- et 
cft'fctB dudit, défendeur, *ateis en cette eau~e. 
consistant en cheval harnais, express n 
effets d’épicerie. Conditions : Arsen: comr- 
lant. J S. Lavery, H. C. S. Montrénb 1<-r 
oc-obr»- 1 ‘ 1 * -

VENTES DE VENDREDI APRES-MIDI
Monté St Xty. — 85 à 278.
Ttk Ccm. — 3 à 186.
Power — 25 A 1*4 3-8, 75 à 94H.
<!oal — 5 ft 70.
Car. Pac — 100 à 182(*.
Iron — 150 ft '--t.
Detroit — 25 S 94.
Bk X Sro — 20 il 290.
Mtr. lik. — 2 à 174

VENTES DE L'AVANT MIDI 
Can Pac. _ ICO ft 1S3, 104 ft 182*. 225

A ™ x OT-Mont. St Ry. — 20 ft 277.
Power — 25 » WM.. 50 â O.tU.
North Star — jOO il 29.
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Hcch. Bit: - 25 ft 159. 23 ft 1K»H 2C

» 1
Mo Isons Bk. -2 » 224VI 

••Telephone — 4ft 146t4. 40 ft 146.
Iror. — 50 ft 29Vi- 
L of W Pfd. — 25 ft 114.
New Pacific — 100^ ft 182.
L." of Wd»~- 100 ft 96, 75 A OOH-

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis ft “ I.» Presse ” par F. 

A C. Randolph, courtiers, «7 rue Saint- 
Frnncoln-Xovler.
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Suit* de 1» première pftfce
faites per “La Presse ’ ; ce qui explique 
a'ieei que l'on ne pouvait pas savoir 
#on arrivée au bureau d’immigratiou, 
c’est que toute personne peut voyager 
<i’un point è un autre dans le Canada, 
ePna certificat, sane exeat : ce certifi­
cat n’étant exigible que si ’étranger 
arrive d’au de-â des frontières ou veut 
se rendre dans un autre pays.

LE MEURTRIER EXCUSE
.Naturellement, ou prête au maurtner 

de Pecerno autant de motifs, de mobi 
les quil y a de personneo qui urscutent 
1 affaire. Alènie dans le liarreau, on 
r eet occupé de la mort violente du tail • 
leur Tom. I n célèbre criminaliste di­
sait é notre repiésentant que le ooupa- 
ti e, s’il était pris serait probablement 
acquitté, car la raison du meurtre sem 
lue être la vengeance toute naturelle 
d un homme outragé. Dans de sembla 
lues cas, e prévenu est quatre-vingt- 
uix-neuf fois sur cent remrs en liberté 
et complètement exonéré de toute ree 
ponsalulitê criminelle légale, avant 
même que les petits jurés aient été sai­
ns de l'affaire.

Le code criminel excuse les actes de 
violence commis sous l’empire d’une fu­
reur comme celle qu'éprouve un homme 
en découvrant son déshonneur.

C’est là un point de jurisprudence ac­
cepté dans tous les paya du monde au­
jourd’hui, bien qu’ii n’ait pas toujours 
été reconnu.

Il faut donc qu’il y ait en soit pré­
méditation. guet apens, ou un autre 
mobile que la loi de l’honneur, disent 
quelques-uns. pour que tout le monde 
garde un silence aussi profond autour 
du cadavre de la rue Chatham.

La disparition d une forte somme 
<1 argent que Peeerno avait sur lui, la 
veille du meurtre, appuie cette théorie. 
Maie il n’y a rien de satisfaisant dans 
toutes les conjectures qui se font au­
tour du meurtre. La police ne connair 
pas le meurtrier, elle ignore le vérita- 
hle mobile du crime, et ne peut pas le 
connaître tant que les témoins reste­
ront volontairement ou non, à l’abri 
des recherches pourtant actives de la 
Sftreté.

MORANDA A LACHINE
Malgré toutes ses recherches, la po­

lice secrète de la ville n’a pas encore 
réusi à découvrir la retraite de Mo- 
randa, de sa femme et des deux en­
fants. Toutefois des personnes di­
gnes de foi lui ont signalé le passage 
des quatre personnes à Lachine. Mo- 
randa était connu à Montréal sous 
cinq ou six noms différents. Lequel 
est le bon ? Lui seyl le sait.

Lui seul, probablement, sait aussi 
les raisons de sa disparition si mysté­
rieuse.

C’est près des usines de !a Dominion 
Bridge, à Lachine, que Moranda et sa 
famille ont été rencontrés, prétend le 
rentier italien qui l’a délenré à la 
“Presse ’. C’était mercredi après-midi. 
Les Moranda ont-ils continué vers 
les camps italiens de Valleyfield ou 
de Richmond, ofi Fafaelc Andosca fut 
lâchement assassiné l’an dernier. 
Sont-ils allés à North Bay. ou au 
Sault Sainte Marie, à Prescott, d’otl 
ils auraient pu plus facilement gagner 
l”s Etats-Unis qu’en passant par Mont­
réal ou Sherbrooke.

Leur fugue prouve une fois de plus 
la nécessité, pour la Sûreté, d’avoir 
un agent parlant l’italien et connais- 
•sant le tempérament et le caractère 
des Italiens.

Les Italiens qui ont affaire à la jus­
tice, ici. refusent, la plupart du 
temps, de parler français ou anglais 
et, partant, ils

CONSERVENT UN MUTISME
que rien ne saurait ébranler tant 
qu un “pays ne leur est pas envoyé 
comme interprète. Alors, ils parlent 
au galop sur une explication filan­
dreuse de leur innocence et rien ne les 
arrête qu une question posée directe­
ment sur la part qu’ils ont pu pren­
dre à 1 affaire. Alors, ils ne compren­
nent plus l'interprète et disent inévi­
tablement que ce dernier ne vient pas 
de la même province qu’eux; qu’il ne 
comprend pas leur patois, et qu’eux 
ne parlent pas l’italien pur.

Ou encore ils racontent une invrai­
semblance qui n’aura d’êgaie que l'in­
cohérence du voisin.

On voit d'ici la difficulté presque in- 
Fiirmontahle que les agents ont à corn 
battre dans la cause Le travail d’ob­
servation et elc déduction qu» se fait 
iafirc'lement dans toute affaire erimi- 
nede est imnossible dans de telles cir­
constances. et il faudrait une connais­
sance approfondie des gens qui se meu­
vent dans l'agencement de cette affaire 
rie la rue Chatham, pour pouvoir rlé- 
dtwlre un fait, un geste, une parole, de 
’eiir curieuse conduite, depuis la dé­
couverte du cadavre de Pecerno.

LA DEDUCTION
^ Le travail mental qu’on est convenu 

d’appeler analytique est. en lui-même, 
fort peu susceptible d’analyse. On l’ap­
précie dans ses effets seulement ; on 
constate qu’il constitue pour celui qui 
peut le faire, une source de découver­
tes vraiment merveilleuses. Comme un 
nth’ête name à faire montre de sa force 
nu à l’employer, l’analyste aime à uti­
liser ce pouvoir, cette’ activité morale 
qu '1 pnssê.ve de démêler l’incomprêhen- 
aihle. C’est presque de l’intuition. C’est 
presque la dualité d’esprit • d’un eftté 
la faculté d’observation, de.na son en­
têté : de l’autre la faculté d’analyse 
poussée à ses extrêmes limites. Qui 
d’entre nous, au cours de sa vie. n’a 
cherché ê refaire, dans sa pensée, le 
chemin par lequel l’esprit est arrivé à 
une conclusion particulière. On s'éton­
ne. de prime abord de l’incohérence, de 
la dissemblance qui élrsgnent le point 
te départ du but à atteindre.

Ce petit voyage de la pensée en arriè­
re nous explique que le moindre détail, 
a plu» Infime Insignifiance peuvent avoir

JLa Marque 
Qui Dit Tout

La Marque de Fa­
brique Pen-Ancle 
(en rouge) sur 
chaque vêtement 
Pen-Angle voue 
assure qu’H vous 
ira bien et ne ré- 

Portent cett* Marque trécira pas,-votrede Fabrique, dana nne 1 , ,
variété de «trie», tie- propre marchand 
sue et prix Pour vous le garantît
homme», femmes et _ ■__, T
enfante. Formealue- ainsi. Les 80U3- 
bo. Les marc bande vêtements portant 
gui vendent les Sous- „ .j. 
vêtements Pen-Angle C*41* marque de 
•ont autorisée à r«. fabrique sont plus
S'enbVt à^'früîa doux, plus chaud», 
tout rétament qui art plus flexibles, du-
îî^rwee"^: rwtwieux. wrr

MEILLEURS SOUS-VÊTEMENTS

leur importance dans un travail da dé­
duction. surtout en matière de déteeti- 
visme où tout eat hypothèse, présomp­
tion, jusqu’au jour où le» piaidoirbi» 
donnent raiaon à l’agent aaeez inteili 
gent pour exercer son esprit t .a dé 
duction approximativement positive.

On pourrait écrire des colonne* sur 
ce sujet innée exeunt, qu* des maître* 
éminents ont déjà traité si souvent, et 
ai savamment.

(*est par ce travail de déduction que 
les hommes du ctief Carpenter août ar­
rivés à découvrir plusieurs piste» nou­
velles qui confirmeront ou qui servi­
ront è expliquer la concentration de» 
soupçons sur un* ou deux personne» 
seulement. Ils ont appris des fait* nou­
veaux sur les causes du meurtre, qui, 
tout en étant pris isolément, d’une im­
portance fort seoendairs, peuvent ai­
der à réunir les doux bouts de cette 
chaîne brisée de la preuve.

EN PLEIN MYSTERE
Le crime de la rue Chatham passera 

sans doute dans tes annales du crime 
sous le nom de “mystère de la rue Cha­
tham”, car tout sansb.e indiquer que le 
ou les auteurs de ce drame, resteront 
inconnus de la police, à moins qu’un ha­
sard ne les fasse découvrir.

Après quatre jours de recherche», (’in­
terrogatoire de plusieurs Italiens, des 
enquêtes de police à peu près dan» tous 
les milieux italiens de la ville, (a justi­
ce se trouve à peu près aussi avancée 
que le premier jour et l’identité du 
meurtrier reste inconnue. Tout le tra­
vail de ces quatre jours a servi à faire 
reconnaître la vicitme ; mais on ignore 
encore qui est l'a«saasin ou quel mobile 
a armé son bras.

Pour bien faire comprendre les diffi­
cultés que pré*«nte cette cause, il suf­
fit d’en récapituler euccintement les 
faits principaux.

Mercredi matin, un livreur de bière 
découvre, dans une maison de la rue 
Chatham, 1« cadavre d’un inconnu. La 
police est prévenue, arrive sur les lieux 
et, sauf, le cadavre, ne trouve person­
ne dans la maison. L’homme a été tué 
d’un coup de revolver, la douille d’une 
cartouche est près de lui et le revolver 
qui a servi à le tuer est trouvé dan» 
un coffre La théorie de suicide est donc 
inadmissible.

Des voisins disent que deux ménages 
et trois pensionnaires habitaient fa mai­
son, mais on ne peut réussir à retrou­
ver aucune de ces personnes.

Lies deux ménages étaient celui d’un 
nommé Moranda, le maître de la mai­
son, et celui d’un nommé Amante.

Jeudi, la police découvre la femme 
d’Amante, la questionne et apprend que 
son mari, qu’on avait J’abord cru être 
la victime, est en vie à North Bay. Cet­
te femme raconte aussi qu’elle est ar­
rivée de North Bay, le mercredi matin, 
qu’elle a vu le cadavre en entrant dans 
la maison.

Deux amtreg Italien», interrogés, par 
le chef de la Sûreté et par ie coroner, 
racontent des histoires qui diffèrent 
quelque peu de. celle donnée par la fem­
me comme authentique, et on attend 
la découverte de Moranda ou de sa 
femme pour être plus amplement ,-en­
seigné.

La femme Amante assure qu’un Ita­
lien du nom de Razza lui a dit, le mer­
credi matin, à son arrivée à Montréal, 
que Moranda avait quitté la ville, mais 
l’homme Interrogé affirme n’avoir rien 
dit de tel. et il jure qme r’est la fem­
me Amante qui lui a parlé la première 
du meurtre de la rue Chatham. Il est 
excessivement difficile de débrouiller 
quelque chose d’utile dans ces témoi­
gnages contradictoires.

LA VENGEANCE
Après avoir tenté d’expliquer le crime 

par la jalousie comme motif, la police 
croit pouvoir avancer mainfenaut ’a 
théorie de la vengeance. On sait nue 
les Italiens qui habitoiînt la maison 
oû le crime a été commie appartenaient 
presque tous, de près ou de loin, à des 
association anarchiste» italiennes et 
Halo-américaines. Il se peut qu’une in­
discrétion commise ait amené le meur­
tre du membre infidèie ou trop loquace. 
La dénonciation qui a été faite au chef 
Carpenter vers la fin du mois d’août, 
dénonciation dont “La Presse” a expli­
qué la teneur jeudi dernier, peut avoir 
été faite par l’Italien dent le. cadavre 
repose aujourd’hui à la Morgue. On 
sait eue les sociétés secrètes italiennes 
vengent par la mort les indiscrétions 
qui sont commises à leur détriment.

Une autre théorie est celle de la 
vengeance personnelle, de la terrible 
“vendetta” sicilienne. On connaî. rop 
peu les antécédents de la victime pour 
pouvoir .-<ffinner quoi que ce soit à ce 
sujet, et ceux qui connaissent le passé 
de Tony se garderont de parler. Pas un 
seul Italien n’a encore voulu dire le 
véritable nom de la victime et tous 
pïétendent ne l’avoh connu que sous le 
sobriquet rte "Tony”. D’aucuns disent 
que son nom est Pecerno et d’autre» 
affirment qu’il *e nomme Biceila.

L’enquête du coroner aura sans doute 
le résultat ordinaire en pareille circons­
tance. Le juré rendra un verdict de 
mort violente causée par de» personnes 
inconnues et on continuera à chercher.

Samedi et dimanche, la police a. con­
tinué ses enquêtes parmi le» Italiens 
de notre ville et même des environs de 
Montréal, mais bien qu’elle ne veuil’a 
pas discuter se» découvertes, on peut 
croire qu’elles ne sont pas d’une im­
portance assez grande pour exiger le 
secret.

Le chef de la Sûreté, à qui nous en 
causions hier soir, ne u,*ut que déplorer 
la mauvaise volonté des Italiens quand 
il s'agit de donner des renseignements.

CE QUE DIT LE CHEF
—"Il semble, noue disait-il, que 'es 

Italiens préférant conserver le droit de 
faire leur propre police. Quelque» Ita­
liens, à qui nous avons causé de l’at- 
faire, nous ont exprimé leur profond 
regret de ce drame, mais n’ont pas of­
fert d’aider nos recherche» en aucun» 
façon. Il est évident que plusieurs per­
sonnes sont au courant de toutes les 
eirconstances de ce drame, mais aucune 
ne veut renseigner ia police, soit par 
mauvaise volonté, soit par crainte de 
représailles."
r’est ce que le représentant de la 

“Presse” a lui-même constaté au cours 
de i.es nombreiree» visites chez les Ita­
lien». Oux oni n’ont pas connu le» ci­
toyens qui habitaient la maison de la 
rue Chatham, et ils sont nombreux, 
n’ont naturellement rien à dire. Les au- 
tre«, ceux qui les connaissaient, n* veu­
lent rien cire. D’un eftté comme de 
l’autre on te peut obtenir que de» ren­
seignement» fantaisisler la plupart 
du temps on obtient rien du tout.

Une perquisition faite dan» la maison 
d-u crime a amené 1s découverte de cer­
taine» lettre» «t papier» compromet­
tante pour Morand*, et le chef a roçu 
communication de c*s panière hier. Le 
plus importent de tou* ees documents 
est une lettre écrite par le frère de Mo­
rand» et adressée à Moranda lui-même. 
Par exemple, le nom que porte l’enve­
loppe eet OuSseppe Bueicia.

La lettre se lit comme suit
‘Cher frit,

“ Nous sommes heureux de t’annon­
cer que la famille cet aa»er bien por­
tante. L’onc's Beppo est beaucoup 
mieux.

(Ici, queiquas phrases sur la famüie). 
“ Depuis la malheureuse affaire que 

tu sais (t) nous avons beaucoup pensé 
à toi, noua avons prié pour toi et noua 
avons fait brûler des cierges devant la 
Madone. Noue sourmee surpris de sa­
voir que tu at changé ton nom. mais 
cela ns fait rien pourvu que tu puisses 
demeurer dene nn lieu où tu ne aéras 
pae inqniété.

Eeris-nou» eouvant, tu n’as pas be 
soin d'être inquiet à ce sujet ; il n’y a 
que moi qui lirai tee lettres.”

La lettre se termine par de* formu­
le» de politesse et des compliments de 
divers amis. Puis le correspondant de­
mande à Tlucicia de n’employer que la 
formule paternelle cuand il’écrira, de 
façon à éviter que la lettre ne tombe 
en de» mains étrangères.

On ae demande quelle est eette
MALHEUREUSE AFFAIRE

dont II eet Question dan* la lettre, af­
faire qui a forcé Bueicia à se cacher et 
à prendre le nom de Moranda. La jus­
tice américaine serait peut-être dési­
reuse de renouer connaissance avec le 
locataire de la rue Chatham

En même temps que la lettre plus 
haut citée, le détective Boulard a trou­
vé. dans la maison un certificat de ma­
riage fait au nom de Giuseppe Bucicta 
et de Filoména Scazza, acte pas*é en 
1903 et fait dans l'Etat de Pennsyl­
vanie.

U “Presse" racontait vendredi de 
quelle manière un des locataires de la 
rue Chatham était surveillé par un 
agent secret du gouvernement italien et 
il se peut que ce soit le nommé Buci- 
cia on Moranda pour qui la sollicitude 
dec détectives est si grande. En atten­
dant, la Sûreté ne sait pas encore of­
ficiellement l’adresse du disparu et les 
renseignements oui lui ont été donnés 
à ce sujet semblent hypothétiques.

Les recommandation» contenues dans 
la lettre au sujet de la manière d’a­
dresser le* réponses indiquent aussi que 
tout le momie n’a pas la conscience 
tranquille dans la famille Bucicia et il 
serait curieux de connaître exactement 
les antécédents et la conduite récente 
de celui qui avait loué la maison de la 
rue Chatham.

Hier soir, un représentant de "La 
resse” était informé par un employé 

de la compagnie de* tramways qu’une 
Italienne accompagnée de deux enfams 
avait pris un tramway du <S»ult, ven­
dredi marin, et était descendue avant 
d'arriver au parc d’Ahuntair. Ce con­
ducteur s’était renseigné auprès de ses 
confrères : mais aucun ne se souvenait 
avoir vu la femme en question revenir 
à la ville.

Curieux de se rendre compte des 
faits, le représentant de "La Presse” 
alla au Sault oû il existe une petite co­
lonie italienne : mais il ne put nulle 
part retrouver de

TRACES DE CETTE FEMME.
Un renseignement, cependaint. le mit 
sur la voie. La femme qui était des­
cendue du tramway non loin d’Ahunt- 
sic, avait été vue par plusieurs citoyens 
retournant sur la route qui conduit S 
Montréal.

Mais la femme n’avait pas continué 
sa route jusqu’à la ville et, après de 
longues recherchas, nous apprîmes qu’ai 
le «’était arrêtée dans la maison occu­
pée par une famille du nom de L... 
qui habite sur le chemin du Pault. nom 
loin du chemin de Saint-Laurent. Cette 
famille eet composée de Canadiens-fran­
çais : mais une des filles est mariée à 
un jeune Italien honorablement connu 
de tout le monde. Lui-même nous a 
donné le nom et l’adresse de la person­
ne qui était venue le voir ainsi que sa 
femme ; la raison pour laquelle elle 
n’est pas retournée à la ville par le 
tramway, c’est qu’elle a été reconduite 
en voiture Une enquête faite à l’adre*- 
se qui nous a êtê donnée, nou* a con­
vaincu qu’il y avait su erreur et la 
personne qui avait été vue dans le 
tramway du Sault est l’épouse d’un 
commerçant Italien de cette ville. 
D’ailleurs, les deux enfants qui se trou­
vaient avec elle sont plus âgés que 
ceux de Moranda.

Notre soirée perdue de ce eftté. nou* 
retournons au bureau de la Sûreté et 
nous apprenons que le chef n’a rien de 
nouveau, sauf 1»
DECOUVERTE DES DEUX DOCU­

MENTS
dont nous parlions tout à l’heure. 
D’autrtii lettres trouvées lors de la per­
quisition n’ont aucune importance, mais 
toutes démontrent que Moranda ne 
s’appelait de ce nom que depuis peu, 
csr elles sont adreseées à Giuseppe Bu­
cicia.

Nous apprenons ce matin que de* in­
dications ont été données au chef de in 
Pûreté au sujet de la retraite de la 
femme Moranda et que deux détecti­
ves sont allés suivre cette piste nou 
velle. Une fois que cette femme sera re­
trouvée. on em saura un peu plu* sur 
la cau«* du crime, ai du moins la fem­
me veut parler.

Onze témoins, la plupart des Italiens, 
ont été entendus comme témoins, à 
l’enquête du coroner qui s’est ouverte 
samedi matin à la morgue.

M. le coroner McMahon a cependant 
eu beaucoup de difficulté à faire dire 
aux témoins ce qu’il* connaissaient au- 
iet du meurtre de leur compatriote de 
la rue Chatham.

La plupart des Italien* qui ont été 
questionnés ont donné de* signes de 
nervosité pendant l’examen. C’est que 
la plupart de ces pauvres étrangers re­
doutaient probablement de révéler d<* 
choses qui on aidant la justice le* ex­
poseraient aux coups vengeurs de

LA TERRIBLE MAFIA.
L’un d’entre eux. Sprano Benno, le 

la rue Chatham. No 157, alla jusqu'il 
déc'arer au jury que le fait d’être ap­
pelé comme témoin, par la police, met­
tait en danger sa vie et celle de sa fern 
me et de ses enfants.

L* coroner McMahon calma les ap­
préhensions du témoin en lui démon­
trant que les autorités n’avaient au­
cune intention perverse à l’endroit de 
sa famille ; mais que tout ce qu’elle* 
désiraient, c’est qu'il dit tout ce qu'il 
savait t propos de l'asasssinat de »on 
voisin.

La femme Amante, qui déclare être 
l’épouse de Francesco Galespo, jura 
que mercredi matin, à sept heures. 
Olusenoe Razza la rencontra à la gare 
Windsor oû elle arrivait de North Bay 
et lui dit de ne pas aller au No 155 de 
la rue Chatham, parce que Moranda 
avait quitté la ville pour affaires per­
sonnelles.

La femme Amante slia» Galespo ra­
conte ainsi son histoire.

"En descendant du train, je fu# 
eue pai Kazza et quelques Italiens u 
ses amis et les miens Je leur expliquai 
alors que j’avai» quitté North Bay 
pour venir A Momréal chercher une 
malle remplie de linge et d’objets di­
vers, laissée A la maison de Moranda.

“Kazza me dit alors : “C’est très 
bien’', mata se reprenant ensuite il me 
dit de ne pat me rendre A la maieon de 
Moranda. parce que Moranda lui-mê­
me, ea femme et ses enfant», ayant été 
appelés en dehors de la ville pour affai­
res importantes, avaient quitté la mai­
son.

“Etant sous l’impression que la mai 
son était fermée à clef et que, par con 
séquent, je ne pourrais y pénétrer, je 
demandai à Razza combien de temps 
Moranda serait absent de la ville afin 
que je prenne une décision quelconque, 
soit de rester ici ou de retourner à 
North Bay.

"Razza me dit adora que je ferais 
mieux de rester ici jusqu'au jour sui­
vant avant de retourner à North Bay, 
et dan» l’intervalle de me rendre à l’é 
picerie Acitri, rue St Jacqus», oû je 
pourrais

PARLER A MORANDA
par téléphone.

“Quelque» minutes après Razza se 
reprit en disant qu’il ne ae souvenait 
plus du numéro du téléphone.

“Je me rendis, cependant, oh** Acu 
ri, l’épicier, et demandai à Esprito, un 
petit infirme employé à cet établisse­
ment, de m’indiquer la maison de Mo 
randa, dan* la rue Chatham.

"Le garçon m’accompagna alors jus­
qu’à la rue en question et me dit de 
traverser la voie du Graqd-Tronc et 
d'arrêter en face du No 156.

“H pouvait être alors 8.30 heures du 
matin.

“A ma surprise, je trouvai en am 
vant, la porte entrebâillée. Je frappai 
cependant, à la porte; mais, ne rece­
vant pas de réponse, je poussai la porte 
et pénétrai dans la maison. J; traver­
sai le couloir et visitai l’une des cham­
bres à coucher qui était absolument 
déserte. C’est en pénétrant dans la 
cuisine que je fis

LA M/ CABRE DECOUVERTE 
d’un cadavre recouvert d’une couverture 
de lit.

“Je restai si stupéfiée, la peur s’em­
para tellement de moi que je m’échap­
pai en tremblant de la maison et allai 
sonner à une porte voisine. Une fem­
me m’ouvrit la porte et, une question 
que je lui posai me déclara qu’elle igno­
rait oû pouvait se trouver Moranda. 
Lorsque je lui dis que j’avais aperçu, 
en entrant dans la maison, le cadavre 
d’un compatriote, la voisine me déclara 
que la nuit précédente, elle avait en­
tendu une détonation d’arme à feu, 
mais qu’elle ne connaissait rien autre 
chose.

“Je revis ensuite Razza à la maison 
d’un ami et m’empressai de lui faire 
part de ma triste découverte d’un ca­
davre dans la maison de Moranda.

“Razza parut alors surpris et fit 
preuve d’un grand étonnement. Lorsque 
je parlai d’aller avertir la police de qe 
que j’avais vu+ tous les gens de la mai-, 
«on nie conseillèrent de ne pas «ouf-1 
fier mot de ce que j’avais vu parce que 
moi-même je pourrais être soupçonnée 
d’avoir commis le crime.”

Le témoin déclare ensuite que lors­
qu’elle eut répété une première fois au 
coroner, vendredi, ce que Razza lui 
avait dit à la gare, ce dernier lui fit 
remarquer qu’elle aurait dû

MOINS PARLER
Le coroner—Connaissiez-vous la victi 

me î uo'
Le témoin—Je savais qu'il était en 

pension à (a maison de Moramdo ; mais 
tout co que je >ais de son nom, c'est 
qu’on l’appelait “Tony”.

Esprito Nento, le bambin infirme, de 
l’épicerie Acuri, rue Saint-Jacques, est 
ensuite appelé comme témoin.

Le coroner—Lorsque, sur la demande 
de Mme Amante, vous accompagnâtes 
cette dame, mercredi matin, jusque près 
de la demeure de Morando, rue Cha­
tham, saviez-vous que ce dernier était 
absent de chez lui ?

Le témoin—Non, monsieur. Je suis al­
lé seulement conduire Mme Amante et 
l’attendis à quelque distance de la mai 
son.

Le coroner—Saviez-vous que le dé­
funt se nommait Picerno î

Le témoin—Non, monsieur, bout ce 
que je sais, c’est qu’on l’appelait “To­
ny”.

M. le coroner appelle ensuite le nom­
mé Giuseppe Razza.

Le coroner—Oû demeurez-vous ?
Le témoin—Je demeure au No 38, 

ruelle Saint-David.
Le coroner—Pourquoi, à l’arrivée de 

Mme Amante, à la gare Windsor, mer­
credi matin, avez vous conseillé à cette 
femme de ne pas se rendre à la maison 
d’Amando. parce, que, disiez-vous, il 
était absent de la vfile ?

Le témoin—(H est soudainement pris 
d’un rire nerveux)—Je disais oel« pour 
me débarrasser d’elle, car je savais

qui avait suaai entendu la détonation, 
me saisit par (ea habit» et m’empôch/ 
d’aller en avant en disant qua je ne dean
vais pas me mêleur des affaire* de* roi

QUELLE M'IMPORTUNE RAIb.
Je ne savais pas à ce moment là, que 
Morando avait quitté la ville.

Le témoin Razza est prié de se reti­
rer pour donner sa place au nommé 
Sprano Bruno, de la rue Chatham, No 
157. Le nouveau témoin habite le loge­
ment voisin de la maison, où le meurtre 
a été commis.

Le coroner—Voulez-vous nous dire la 
nature du bruit que vous avez entendu 
dans le logis voisin, mardi soir ?

Le. témoin—Ce soir-là, j’arrivais de 
l’ouvrage vers 0.30 heures et demeurai 
à la maison toute la soirée avec ma 
femme et mes quatre enfants. Vers neuf 
heures, j’entendis le bruit d ur coup de 
revolver, suivi d’un eri. Puis le plus 
grand silence succéda à ces bruits étran­
ges.

Le coroner—Qu’avez-vous fait alors ?
Le témoin—Je courus à la fenêtre 

pour tâcher de m’enquérir de la nature 
de ce bruit étrange ; mais ma femm-

Le coroner. — Vos enfants ont-ils 
suae! entendu du bruit t

Le témoin. — Non, monsieur, car
ils dormaient tous les quatre A ce mo 
ment-lâ

Le coroner. — Avez-vou», eu mo 
meut du bruit, ou après, ou cour» de 
la soirée, entendu quelqu’un sortir de 
la maison de votre voisin t 

Le témoin. — Non monsieur, car
nous nous sommes couchés quelques
minute* après.

Le coroner. — Savez-vous qu’un cri­
me avait été commie t

Le témoin. — Je savais qu’il s’était 
passé
QUELQUE CHOSE D’ANORMAL

mais je ne pensai» guère que quel­
qu’un avait été tué.

Le coroner. — A quelle heure voue 
êtee vous l»vé le lendemain matin î 

Le témoin. — A six heure* et de­
mie.

Le coroner. — Vou* S te»-vous alors 
enqtiis de ce qui s’était passé A la 
maison de votre voisin î

Le témoin. — Non, monsieur. Com­
me d’habitude, je suis sorti à la porte 
pour prendre le lait que mon fournis­
seur m’apporte tou» les matins.

Le coroner. — En sortant, vous 
n'avez remarqué rien d'anormal A la 
porte du voisin f

Le témoin. — Non, monsieur.
Le coroner. — N'avez-vous pas ap- 

jiri» la nouvelle du meurtre ce matin-

Le témoin. — Non, monsieur, ce 
n’est qu’en arrivant chez noua, le 
soir, qu’on me l’a apprise.

Le coroner. — Quelqu’un A-t-il été 
chez vous pour vous en parler, ou en 
avez-vous parlé avec quelqu’un î 

Le témoin. — Non, monsieur, c'est 
ma femme qui m’a appris la nouvelle.

Le coroner. — Connaissez-vous quel­
qu'un qui s’appelait Tony Picerno t 

Le témoin. — Non, monsieur. Ce­
pendant, je me rappelle avoir vu le j 
défunt visiter la maison du voisin ; 
mais je n’ai jamais eu de conversa­
tion avec lui.

Le coroner. — Saviez-vous, que le 
nommé Tony était en relations très 
intimes avec la femme de Moranda ?

I*! témoin. — Je ne le savais pas, 
monsieur.

L’épouse

DU TEMOIN PRECEDENT
succède à «on mari comme témoin.

Le coroner — Où avez-vous passé la 
soirée de mardi dernier ?

Le témoin. — Dans ma cuisine.
Le coroner. — Oet appartement se 

trouve-t-il situé loin du logis No 166 
rue Chatham f

Le témoin, — Non, ma cuisine se 
trouve juste au-dessus.

Le coroner, — Avez-vons entendu 
quelque bruit ce soir-lùî

Mme Bruno, — Oui, j'ai entendu ie 
bruit d’un coup de revolver et un cri.

Le coroner, — Etait-oe le cri d’un 
homme ou celui d’une femme?

Jje témoin, — J* ne ssi*- car nn 
bruit confus de voix et de remue-mô- 
nage qui suivit le bruit du revolver 
tn’empècha d’en distinguer la nature,

I* coroner, — Que voulez-vous dire 
par bruit confus ?

le témoin. — Il se faisait un bruit 
comme celui d’un départ précipité de 
plusieurs personnes.

1^ coroner. — Mme Moranda n’avait- 
elle pas deux enfants?

Le témoin. — Oni. l’un âgé de trois 
ans et l’autre d’un an Seulement.

Le coroner. — Ne les avez-vous pas 
entendus pleurer? à ce moment-là?

Le témoin. — Non, monsieur.
Le coroner, — Pourquoi avez-vous 

empêché votre mari d’aller à la fenê­
tre, lorsqu’il entendit le bruit de la dé­
tonation ?

Le témoin. — Parce que sa vie pou­
vait être en danger.

Le coroner. — Etiez-vou» en relations 
d’amitié avec vos voisins : ?

Le témoin. — Non. monsieur, ni mon 
mari ni moi ne les visitions.

Le coroner. — Quand avez-vous ap­
pris qn’un meurtre avait été commis?

Le témoin. — A l’arrivée de la po­
lice seulement, le matin.

Questionnée de nouveau par le coro 
ner, ifme Spano Bruno déclare qu’elle

r;

«•* Lm rot* dm mmm Itfaltr*

instruisez-vous en 
fait de "

N© vou 1er-voue pa© apprécier 
!n bonne m urique ? Etre en état 
de dî?c”f*>r inteuiéeromeai lee 
oeuvre* des grands compos: leur a ?

Un Oram-O-Phone 
Berliner ou Victor

vous fait une éducation musicale, 
car il vous met t même d’enten­
dre la meilleure musique du mon­
de. Interprétée par lee plus 
grands artistes. Lee chanteurs 
tels que Patti. Caruso et Famee ; 
le* vtoloulBtes tel* que Maud Po­
well ; lee corpe de musique do 
Bousa et Pryor, et autres égale­
ment renommés

Avec un Gram-o-phone Ber­
liner ou Victor. voua pouvez 
voua instruire en musique.

Prix $12.50 & $110. A condi­
tion* faciles si déviré.

Ecrivez et demandez le catalo­
gue gratuit._____

The Berliner Gram-O-PhonsCo 
of Canada, Limited,
2815 rue S te Catherine.

A usai en vente an No 1664 rue St© 
Catherine.

Quand vous achetez un 
piano Insistes pour avoir 
lo mécanisme

OTTO HIGEL

Phosphodine de Wood
Lu grand remède anglais Toni­
fie et fortifie tout le nystème 
nerveux, lait du nang nouveau, 
guérit la débilité nerveuse, chaa 

_ se les fatigues mentales et céré­
brales, le découragement, U faiblesse, fhlt dlspa 
raitre les pertes et lee maux dus aux abus et aux 
excès. Prix $1 la boîte, six pour $5. Üne voua sou­
lagera, six voua guériront. Vendu ou©* tous les 
pharmaciens, ou envoyé par la poste, sur récep- 
lon du prix. Nouveau livret gratis par la poste
The Weed Medicine Ce,Toronto, Ont. 2k

VU UNE FEMME
entrer au No 155, le matin de la lé- 
couverte du cadavre; mais elle ignore 
si ce fut avant ou après la visite de la 
police au logis en question. Quelques 
minutes après, cette même femme frap­
pa à sa porte et lui demanda où était 
Ernesto, Mme Bruno, lui répondit u’el- 
le ne savait pas. La femme lui dit alors 
qu’elle avait vu un homme gisant sur 
le plancher, le corps recouvert d’une 
couverture de lit, mais elle ne dit pas 
qu’il était mort.

Martin Landes, celui qui le premier 
découvrit le crime, pendant qu’il livrait 
de la bière, au No 165 rue Chatham, a 
été le témoin suivant. Landes déclare 
que mercredi matin 11 pénétra dans la 
maison, et qu’il aperçut un cadavre gi- 
-ftiit dans une mare de sang. Il ne s’at­
tarda pas en recherches et quitta aus­
sitôt la maison, pour aller fairt part 
de sa découverte à la police.

Le coroner témoigna sa surprise lors­
qu’il entendit le témoin déclarer qu’à 
maintes reprises, il avait

VU UNE ETRANGERE
une anglaise, visiter la maison portant 
le No 155.

J.* dernière foi» que bandés avait vu 
cette étrangère, c’était lundi.

Le coroner questionna alors à ce su­
jet, le détective McLaughlin qui ré­
pondit: "Je crois que cette femme était 
simplement un oiseau de passage.”

g nage de Landes qu’U accompagnait ce 
jour là.

Antonio Arcuri, épicier au No 477 
rue Saint-Jacques déclare à son tour 
qu’il n’a aprpts le meurtre que lorsque 
la femme Aman’e, de retour de sa vi­
site à la m&ison de la victime, le lui 
eut annoncé. Le témoin déclare ne pas 
connaître inumement Morando et “To­
ny”, le défunt.

Charles J. Dresser, marchand-tailleur 
au No 99 rue Notre-Dame Est, déclare 
dans son tétiLoignAgc, qu* lundi J,-, - 
nier, le défunt, qu'il reconnaît dans le 
cadavre qu’il voH à la morgue, se pré­
senta pour avoir de l’emploi, à eon éta­
blissement.

Le défunt déclara se nommer “Tony” 
et dit venir de New-York, d’où il n’é­
tait arrivé que depuis trois semaines.

Louis Zaroesi, un banquier italien de 
la rue Saint-Jacques, No 466, déolare 
que la victime s’était une fois présen­
tée chez lui, en compagnie d’un autre 
homme.

Questioné au sujet d’une lettre si­
gnée de son nom et adressée au nommé 
Tony Picerno, le témoin déclare que son 
nom a lui, doit avoir été signé par l’un 
de ses commis.

Le témoin est alors prié par M. le 
coroner de faire venir aussitôt, ce com­
mis; mais Zarossi, n’est pas de retour 
avant l’ajournement de l’enquête.

Dans son témoignage, le docteur C. 
A. Dugas, médecin-légiste déclare que 
la balle trouvée dans la tête de la vic­
time est

DU CALIBRE 38
Il n'est pas d’opinion que le vieux re­
volver trouvé dans l’une des chambres 
de la maison est l’arme qui a tué 
Tony Picerno,

L’enquête est ensuite ajournée, à ven­
dredi prochain, afin que les détectives 
continuent leurs recherches.

NOUVELLE EGLISE A MATANE
Matans, 1 — L’inauguration de la 

nouvelle église de Matane. se fera le 7 
d’octobre courant, avec solennité.

Les membres du choeur de chant sont 
à préparer une belle messe en musique, 

j sous la direction de Mlle Laura Pelle­
tier, organiste et de M. L. E. D’Anjou, 
maître de chapelle.

IL MEURT DU TETANOS
Un bambin de cinq ans, fils de M. 

Herbert H. Field, de la rue Charlevoix, 
No 790, est décédé à l’hflpital Western, 
samedi, succombant à l’atroce maladie 
du tétanos.

L’enfant aurait contracté cette ma­
ladie après avoir été vacciné, il y a 
quelques jours.

Une partie du vaccin a été envoyé à 
l’hôpital Victoria, pour examen.

LE Dr LOUIS EDOUARD FORTTER
Monsieur le docteur Louis Edouard 

Fortier, 276 rue St Denis, professeur 
à l’Univer»ité Laval, sera de retour de 

Paul Demontigny, de la rue Saint- son voyage en Europe ver» le 5 octo- 
Hippolyte, No 830, corrobore le témoi- bre. z

Liste de nos Grandes 
Réductions pour

demain Mardi
A LA MAISON

IMFEÜE
246 RUE RACHEL
Ce sera léeliemeot uiie grasfl© r*a- 

te à sacrifie©. Assist ez-y en fouit. 
Vous aurez droit à de grand* avanta- 
gea Pour un montant de 51-25 et plug 
noua donnerons un beau cadeau, et 
2 cadeaux your une vent© d« $8 00 
2 livres cacao pour le déjeuner 25c
1 livre coco râpé pour..................19o

sirop ère 20c1 pinte sirop érable pour.
0U(t livres bonbons chocolat, 15

cts, pour. . ' ..................................10®
2 livres bonbons pour. . . . Il®
1 paquet gélatine Charlotte

pour. ..............................................
3 paquets goiée Khovah pour. 25o 
1 livre dates en paquet pour. 7*
1 paquet Mince Meat, 1 llvr*,

pour.................................................... lOo
3 boîtes Chicken, Ham and

Tongue pour....................................... 27c
1 boîte sirop érable, 1 chopin*, 

pour. ............................................... 9c
1 livre pea-nuts pour. .... 8o
2 verres moutard© pour. ... 9o 
1 boîte framboiaes ou frai*es

pour......................................................... 14c
1 bon© bluets pour. . • • • 9o
3 boîtes b.A-d'inde pour. ... 28o
3 boîte* pois verts pour. . . . $0o
3 livres sucre pulvérisé pour. 10o
1 livre sucre en morceaux. . . 6c 
1 boîte ananas. 25c, pour. . . 14o
1 douzaine paquets poudre Bar-

salou, .................................................. 39o
4 savon* Barsalou ou Naptha. 21®
1 douzaine savons Comfort

pour. . .  45o
1 livre peppermint pour. ... 9c 
1 beau balai 14c, 18c. 23c. . 28c
10 livres cassonade pour. . • 40o
20 livrée sucre granulé pour . ÔOc
1 boîte tomates pour....................10c
2 bouteilles ketchup pour. . • 9o 
Fleur Brodle. 18c et. . . . e 24c
1 livre bleu Keen pour. . . . 15^0
2 livre* empois pour. .... 11c
1 boîte vermicelle. 5 livres,

pour. .............................................. 21
1 boîte cirage ^ Time». ...
1 boîte Polo pour 4c et. . . .
1 boîte vernis Boulevard pour 
Iz’on donne toujour* avec 1 li­

vre thé à 39c. ou 1 livre café 
à 25c. une belle tasse et sou­
coupe en porcelaine.

1 bouteille verni* Packard
pour 8c et........................................15c

1 douzaine bonne bière pour. . 80c
1 bouteKle rhum St James, 

Saint-Georges ou Saint-LouLs,
valant 51-50. pour...........................$1.19

Rhum Diamond pour.................... 70c
1 bouteille Curacao ou Bénédic­

tine......................................................99c
1 bouteille vin RR. PP. Oka

pour........................................ ..... . 81c
ixô bouteilles vin Morin pour 88 
Vîn Chevrier ou 9tearn pour. T5c
Vin Via! pour....................................94o
Vin Byrrîi pour.......................... 89c
Gin Melchers. pour 49c et. . 79c
Gin DeKuyper, f53o et. ... . 82c
Brandv Richard. 80c, $1.00 et *1.15 
Brandy Jule® Rohin pour . . . 85c
Brandy Hennessy ou Martel . $1.00 
1 bouteille brandy pour .... 44o

7vfë
8c
7c

MEDECINE
Sirop Fellow pour.........................92o
prm(ir« Talcum oour................... 10c
500 boîtes poudre de toilette,

10 cent* pour............................ 5c
Crème Simon pour..................... 83o
Velouté de Lys, 50 conte, pour 29e 
Koanlng Tonlo Nerve pour . , 85c
Quinium Labarraque pour . . $1.45 
8irop Lambert pour .... 22c 
Sirop Goudron de Roy pour . . 10c
Sirop Gray ou Coderre pour . 15c 
Baume Rbumal, Sirop Ani* . . 

grande bouteille thé boeuf, 
valant $1.00, pour ..... 85c

Cachet* Demers pour ....
Cachet* Steam pour....................15o
Pilules Rouge* ou Moro pour . 29o 
Emplâtre» Belladone pour . . .
Sirop des Soeurs pour ...
Pain IKller, Hull© Electrique 

ou Radway pour .....
Pilules Dodds ou Doan pour .
Dr Chase’s Nerve Food pour . 
Onguent Miraculeux Mathieu,

pour.................................................
Onguent Dr Chase pour ....

1^0
ne
17c
85c
38c

12%c
45c

DEPT. DES TAPISSERIES
Tous nos nouveaux dessin* sont ré­

cemment arrivés; ils sont, celte an­
née plus beaux qu© jamais. Nos prix 
sont aussi de 25 pour cent plus bas 
ou'ailleurs.
Beaux papiers pour cuirin© ou 

chambre, valant 4 et 5 cent*,
pour cent* et......................

Papier pour, 6c, 8c et . , • • •

DIVERS
45 servie» à thé en toit., va­

lant 75 cent», pour ... . .
5.000 verres à l ean valant 6J> 

cent» !a douzaine, mardi,
chacun, pour ...............................

1000 beurriers ou sucriers pour 
16 mouline à laver, $4.50. . .

TEL. BELL EST 2113

3c9c

47c

So
9o

$3.50

PASSAGE D’IMMIGRANTS
Au cours des deux dernières semaK 

nés. le nombre des immigrants a.rri< 
vant au Canada via les Etats-Unla g 
considérablement diminué et l’auR" 
mentation e*t correspondante pouf 
l’immiffration via le Canada vers le 
Nord-Oue»t. Ceci est du aux nou­
velles lois, sur l’émlgrratlon.

La semaine dernière 8,000 émlgrranta 
ont été retenus 2 jours à Ellis Island. 
N. V., avant de pouvoir partir. C’esj 
de» ennuis de cette nature qui font 
que l’on préfère nos routes A celle* 
des Etats-Uni».

LES MORTS SUBTES
Hormisda.» Durieq, un boulanger, h 

été trouvé mort dan» une chambre de 
l'hôtel Central, à Vaudreuil, samedi 
matin.

L’examen du médecin a révélé que ie 
défunt avait succombé à une synoop» 
du coeur, résultat d’excès d’alcool.

On nous rite aussi lu mort de M. 
Georges Pageau, de la a-ue Saiat-Chry*- 
tophe. No 8S, décédé dimanche matin.

Le défunt était pharmacien à l’em­
ploi de M. McNichotl, de ia rue Sainte- 
Catherine. Lo défunt était âgé d« 47 
ans et il laisse une femme «t craatre m- 
fants.

CASTOR IA
Pour Bébé* et Enfanta,

La Sorte Que Vous A?ez Toujours Achetée

P
Püs

Porta 1*
ü&gnatuia de

Octav» Laporte, Arctic Center, R,

La Gaité citez les Enfanls
constitue la meilleure indication de leur état de santé. Quand l’humeur est 
joyeuse au réveil, cela prouve que le sommeil a été bienfaisant, et que tout le 
système fonctionne bien. — Le Sirop d’Anis Gauvin procure aux enfants un 
sommeil calme et réparateur : c’est une préparation scientifique absolument 
inoffensive. <

Lisez ce que nous écrivent les parents du jeue Octave Laporte i
ARCTIC CENTER, R. I., 10 Septembre 1906.

M. J. A. E. GAUVIN, Pharmacien, Montréal.
Cher Monsieur, — Je vous envoie Is portrait de mon bébé afin de vous permettre de 

voir combien sa santé est remarquable depuis que j’ai commencé à lui donner de votre mer­
veilleux sirop. Nous ne savons plus ce que c’est que de passer une nuit blanche. Bébé dort 
comme un bienheureux et son humeur est toujours joyeuse. C’est de tout mon cœur que je 
recommande votre excellent Sirop d'Anis Gauvin à toutes les mères.

Votre dévouée, MADAME LAPORTE.

I f
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LA PRESSE LUNDI 1 OCTOBRE 19CK> U
Vous les avis de Naissances, Ma­

riages et Décès doivent être endos­
sés des noms et adresses des person­
nes qui les envoient.

i NAISSANCES
CAISSE — A Montreal, lo !! sep­

tembre 1»0S. au No 256 rue Dorchester 
Bst, l'épouse de M. J. Horace Caissf, 
comptable à la maison N. Quintal et 
nu. Limitée, un fila baptisé Joseph- 
Maurice-Bertrand.

Farrain et marraine, Dr J. Daniel 
Caisse de Montréal, et Mme A. L. 
Caisse, de Berthiervllle, cousin et 
srrand'maman de l'enfant.

DELOHME — En celte ville, au No 
Î40 Champlain. Mme Moïse Delorme. 
(Rosalma Broulllette). une fille, bap­
tisée Marie-Aiphouai ne-rieurette-âi- 
monne.

Parrain et marraine. M. et Mme Alf. 
Daunals. •

LAI!IVIERE — Au Sault au Récol­
let. le 29 septembre 1906, l'épouse de 
M. Winceslaa Larivlère. hôtelier, un 
fils, baptisé Michel-Jean-Gabriel.

Parrain et marraine. M. et Mme Jo­
seph Gauthier, ex-député de l'Assomp­
tion. srands-parents de l’enfant.

LAMONTAGNE — A Montréal, le 29 
septembre, l'épouse de M. H Lamontagne, 
une fille : Marte-AUce-Pauline-Amanda

Parrain st marraine, M. et Mme I. N, 
Leclerc.

LEDUC — A Montréal, à Kensing­
ton. le 25 septembre 190G. l'épouse de 
M. Dominique Leduc, bourgeois, une 
fille: Marle-Rose-Salomée.

Parrain et. marraine. M. et Mme 
Narcisse Belgnêe.

VIAU — A Montréal, le 30 septembre, 
1906, au No 473 rue Amberat. l’épouse de 
M. Arthur Viau, du département du feu, 
une fille, baptisée Marie-Yvonue-Germalne.

Parrain et marraine. J4- J. A A. Larin, 
du département des douanes, et eon épouse.

MARIAGES
COLLINS - SCANLAN — A l’église 

Saint-Antoine, jeudi, le 27 septembre, 
John M- Cbllins. fils de Thos. C. Col­
lins A Gertrude Evelyn, fille de M. H. 
Scanl&n.

DECES
ARBOUR — En cette ville, le 30 

septembre, à l'Age de 46 ans, 9 mois, 
Stanislas Arbour.

Les funérailles auront lieu mardi, le 
S du courant.

Le convoi funèbre partira de sa de­
meure. No 1165 rue Salnt-DenU. A 8 
heures, pour se rendre A l’église Saint- 
Jean-Baptlste. et de IA au cimetière 
de la CÔte-des-Neiges, lieu de la sé­
pulture.

Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre Invitation.

BEAUJEAN — A Liège. Belgique, 
le 30 septembre, Mme veuve Louis 
Beaujean. mère et belle-mère de M. et 
Mme Beaujean Gllmour de cette ville.

BRAZEAU — En cette ville, le 29 
septembre, à l’âgre de 33 ans. et 27 
Jours. Georsriana Fêlasse dit 3ancha- 
ÆTin, épouse de Camille Brazeau.

Les funérailles auront lieu mardi 
le 2 du courant.

Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son époux. No 343 rue Vlsi- 
tatlon. à 7 heures, pour se rendre à 
1 éRlise du Sacré-Coeur, et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neisres, lieu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre Invitation.

BOYER — En cette ville, le 1er du cou­
rant. ft 1 à£e de 64 ans, 9 mois et 21 Jours, 
Marie Lalonde, épouse d’Alexandre Boyer, 
■pistant inspecteur des vraies.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 
3 du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son époux. No 198 rue Beau­
doin, Saint-Henri, à 7.30 heures a.m., pour 
se rendre à l’église Sainte-Elisabeth du 
Portugal, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amie sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 279-2

BLAIS — En cette ville, le 30 septem­
bre. à l’âge de 74 ans. Charles Blais, au­
trefois de Saint-Etienne des Grès.

Les funérailles auront lieu mardi, le 2 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son gendre, Louis Nonnan- 
din, No 53 rue Anderson, à 7 heures, pour 
se rendre au cimetière de la Côte dea Nei­
ges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

CLERK — En cette ville, le 29 septem­
bre,Geo. E. Clerk, âgé de 56 ans et 1 mois, 
fils aîné de feu Geo. E. Clerk, fondateur 
du “True Witness” et petit-fils de feu sir 
George Douglas Clerk, baron de Pennicuik, 
Ecosse.

Le convoi funèbre partira de sa demeure. 
No 216 Saint-Hubert, mardi, le 2 octobre, 
à 7.30 a. m., pour se rendre à la gare Bo- 
naventure, et de là à Côteau du Lac, l eu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre Invitation.

CREVIER — A Cartlervllle. le 29 sep­
tembre, à l’âge de 43 ans et 9 mois, Ho.- 
mlsdas Crevler. marchand.

Les funérailles auront lieu mardi, le 2 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, de Oartiervllie, à 8.30, pour 
se rendre à l’église paroissiale Sa.nt-Lau- 
rent, et de là au cimetière, lieu de la sé­
pulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DUPONT — En cette ville, le 30 
septembre, à l’àge de 5 mois, et 20 
jours. Marie-Esthel-Réjane, enfant de 
Wilfrid Dupont. 52 Lasalle.Funérailles privées.

DEMERS — En cette ville, le 30 sep­
tembre. à l’âge de 22 ans et 6 mois. Blan­
che. fille de Pierre Demers, machiniste.

Le» funérailles auront lieu mercredi, le 
3 octobre. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son père, No 15 avenue 
Leclerc, à 7y heures, a.m., pour se rendre 
à l’église Saint-Joseph et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Elle était congréganiste des Enfants de 
Marie, et aussi Soeur Tertiaire de l’Ordre de 
Saint-François d’Assise. 279—2

GOUGBON — En cette ville, le 30 sep­
tembre, à 1 âge de 16 ans. 5 mois et 20 
jours. Marie-Blanche-Antoinette Gougeon, 
fille blen-aimée d’Adolphe Gougeon.

Les funérailles auront Lieu mercredi, le 3 
du courant Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son père. No 80 rue Marin, 
Saint-Henri, à 7% heures, pour se rendre à 
l’église Saint-Irénée, et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 279—2

GAUTHIER — A Maisonneuve, le 29 du 
courant à l’âge de 40 ans et 5 jours, Va­
lentine Gohier dit Bélisle, épouse bien, ai­
mée de Pierre Gauthier, courtier d’assuran­
ces.

Les funérailles auront lieu mardi, le 2 
octobre. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son époux, No 479 averue La­
salle, Maisonneuve, à 8.45 a. m., pour se 
rendre à l’église paroissiale, et de lâ au 
cimetière de la Côte des Neiges, lieu de la

LA COMMISSION DECIDE DE RE-1
NO U VELER LE TERSONXEL
ENSEIGNANT — NOMS DES
NOUVEAUX PROFESSEURS.

La “Présse” de mercredi, dans *on 
rapport de l'aseemblée de mardi sou­
de la Go ai nu soio a dea Ecoles Catholi­
ques de Montréal, annonçait que sur 
l’avis des commissaires Martineau, Val- 
lières et Adam, le personnel enseignant 
des écoles du soir allait probablement 
être renouvelé, A l’exception des pro- 
lesseurs de matières spéciales. La ques­
tions a été référée au comité des écoles 
de la Commission, qui A sa réunion de 
samedi après-midi a approuvé le renou- 
vellament délivré par la commission.

Du consentement de tous, le person­
nel a été ainsi constitué: les princi­
paux sont maintenus en office.

ECOLE SARSFIELD. Principal, P. 
J. Ahem; comptabilité, D. P. O'Keeke, 
anglais, T. J. Courteny; français, J. 
A Roch.

ECOLE BELMONT, anglais, R. J. L. 
Cuddihy et J. J. Tynan; français, G. 
E. Pagé et J. S. MaynanL

ECOLE MONTCALM. Principal, J.
N. Perrault; comptabilité, J. S. Teas- 
dale; anglais, H. OTKinoghue et J. M. 
Manning; français. J. M. Tremblay, J. 
A. Primeau et L. P. Jos. Jasmin.

ECOLE CHAMPLAIN. Principal, H.
O. Doré; comptabilité, E. Leroy; fran­
çais, L. J. R. Bellefeuille; C. Leblanc, 
A. Cléroux.

ECOLE OLIER. Piincipal, L. A. Pri­
meau, comptabilité, J. A. Brisebois; an­
glais, W. L. O’Donoghue; français, L. 
A. Primeau et N. Barthélemy.

ECOLE EDWARD MURPHY. ÏW 
cipal et professeur de comptabilité, J. 
J. Maguire; anglais, J. J. Fahey.

Le personnel enseignant des cours 
du soir était l’an dernier composé com­
me suit :

ECOLE MONTCALM. Profs. J. J. Ma­
guire, J. Hogan, J. B. Pacquet. A. P. 
Oélinas, A. B. Charboneau, et J. E, Ber­
nier.

ECOLE OLIER. Profs. T. F. Coud- 
dihv, M. Lanctét, George Fendall et 
C. .t. Miller.

ECOLE SARSEIELD. Profs. P. J. 
Fitzpatrick, W. Kelley et E. Gobeil.

ECOLE CHAMPLAIN. Profs, P. P. 
Burke, T. K. Brenan, L. Warren, G 
Ducharme et F.-X., St laurent.

ECOLE BELMONT. Profs, J. J. Me 
Cullen, J. Weir, J. W. Malocbe, J. A. 
Archambault et E. Smith.

ECOLE EDOUARD MURPHY. Profs. 
Thos. Banks et W. J. Fendal.

M. Bergeron, surintendant des Eco­
les du Soir, et M. Lacroix, directeur 
général des Ecoles catholiques, regret­
tent ces changements. Certes les nou­
veaux profeeeeurs sont compétents ; 
mais les anciens avaient donné leurs 
preuves.

La Commission Seolaire a agi avec 
l’intention de permettre 11 tous les pro­
fesseurs de toucher a tour de rél« H 
l’octroi du gouvernement.

Les cours du soir commencent ce 
soir même.

Il est probable que la Commission 
Scolaire tiendra une assemblée spécia­
le cet après-midi pour régler définiti­
vement la question.

LAC SAINTE-MARIE
M. Bernard Sage, maire du lac 

Sainte-Marie, est revenu de Hull.
—Soeur Saint-Maxime, religieuse de 

Maniwaki, était de passage, cette se­
maine, au Lac Sainte-Marie.

sépulture. 
PaParents et emla sont priée d’y assister 

sans autre invitation. 278—2
LAMONTAGNE — En cette ville, le 30 

teptembre, à l’ége de 14 &na et 2 mole, 
Anelda Lamontagne, fille d’Ovlla Lamon-
iaf£ funéralllee* auront lieu mardi, le 2 
du courant. Le convoi funèbre part ra de 
la demeùrt de eon père. No 1225 rue Hunt- 
ley. à 7 heures, pour se rendre i l’église 
Saint-Edouard, et de IA au dmetère de 
la CSte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assistes 
itas autre Invitation.

MONTCALM — A Deloriœler, le 29 sep­
tembre. 1906. Jean-Maurice-René, enfant de 
M. Eugène Montcalm. A l'Age de 5 mole et 
7 jeurs.

PARIS — En cette ville, le 20 sep­
tembre, à l'Age de 68 ans. IX mois. So- 
Dhle Malnvllle. épouse de feu Joseph- 
Ephrem Paris.

Les funérailles auront Heu mercre­
di. le 8 du courant.

Le convoi funèbre partira de sa de­
meure. No L47 rue Rlvard. A 7.45 heu­
res, pour se rendre A l'église Saint- 
Jean-Baptiste. et de IA au cimetière 
de la COte-des-Nelges. Heu de la sé­
pulture.

Parents at amts sont priés d'y as­
sister sans autre Invitation. 279—2

SERVICE ANNIVERSAIRE
LACROIX — Mercredi, le 8 octobre. A 9 

heuree. A la chapelle de la Providence, rue 
Sainte-Catherine, coin Saint-Hubert, sera 
chanté un service anniversaire pour le re­
po# de 1 Am# de Olive Royal, épouse d'Al­
phonse Lacroix, de CbAteauguay.

Parents et amie sont priée d’y ssslster.
278—2

THBORET — Le service anniver­
saire de feu* Mme Joseph-Israël 
Théoret sera chanté A l'église Saint- 
Jacques. sa paroisse, le 2 octobre, A 
2 heures moins le quart.

Avez-vous des ennuis avec le 
sel ? Dei4ent-il humide ou dur ? 
Alors vous ne faites par urage du
SEL DE TABLE WINDSOR.
11 ne prend jamais en pains, [«q.o

Ceinture Corselet

Il n’y a rien de plus contraire pour 
la bonne apparence qu'une mauvaise 
ceinture corselet. Et. 11 est difficile, 
ordinairement, de se procurer une 
bonne ceinture; cela coûte cher. C'est 
ce qui fait que beaucoup de person­
nes se fabriquent elles-mêmes leurs 
ceintures. Le modèle, représentant 
ici trois styles divers, est très facile, 
et peut rendre de grands services. On 
peut faire cette ceinture de sole, ou 
d'étoffe A jupe. Pour grandeur moy­
enne 11 faut 5-8 de verge d’un tissu 
de 36 pouces de largeur.

6772. — Grandeurs: petite, moyen­
ne. et large.

Les lectrices de "LA PRESSE" peu­
vent obtenir ce patron aux condi­
tions ordinaires.

Voici le coupon qui doit être rem 
pli avant d’être retourné au DEPAR­
TEMENT DES PATRONS DE "LA 
PRESSE." Montréal.

COUPON
Patron No 6773

Départemeat des Patrons, A 
«I.A PRESSE.”

Il faut remplir soigneusement 
les lignes polntlllêes suivantes I

• ê •• • • « • •

N*.

Rue • e • •• •• •• •• •• • • « ••

Tille, a •• •• •• •• •• •• • •••

Ceint#.* • •> •• •• •• •• •• •• «•

Grandeur.• •• •• • • ........................

Quand vous déalrea un patron 
•oit pour fillette on entant, ne 
mentionnez Jnmnfla la tneanre de 
taille ou de bnatei mentionnes 
rAsr ■anlement.

Envoyé* ce coupon, après que vous 
l'aurez rempli, au DEPARTEMENT 
DES PATRONS, à “LA PRESSE,’ 
avec 10 cents, et le natron No 6772 
vous sera adressé quelques jours 
après.

NOUVELLES
OUVRIERES

M. Alphonse Verville, M. F., de re­
tour de Victoria, C. A., se prépare 

& faire une tournée dans la di­
vision Maisonneuve — Ce soir 
chez les maçons, les charpenders- 
mennlsiers du local 134, les pein­
tres, les lambrisseurs de navires, 
les coruoanlers monteurs du lo­
cal 428, etc. — La Fédération du 
Travail de l’Etat du Colorado, fe­
ra la lutte au candidat Butchell, 
pour la charge de gouverneur — 
— Le mouvement des “tradee- 
uniona" en Angleterre — Retour 
de M. J. C. E. Tardif, i Montréal, 
qui était allé représenter les ou­
vriers organisés de cette ville au 
congrès de Victoria — Faits di­
vers. 1

M. Alphonse Verville, député ouvrier 
de Maisonneuve, eet arrivé A Montréal 
vendredi soir, venant de Victoria, C. A., 
où il a présidé les délibérations du Con­
grès ouvrier et il nous a fait l’honneur 
d’une visite, samedi matin, à nos bu­
reaux.

M. Verville est revenu enchanté de 
la beauté du paysage dans l’ouest du 
pays et de la grande activité qui y ré­
gne. Il dit que les ouvriers ià bas sont 
parfaitement bien organisés et que leur 
position s’améliore de jour en jour.

M. Verville se prépare A faire sous 
peu la visite de la grande division qu’il 
représente au parlement et de rendre 
un compte fidèle de sa conduite ainsi 
que des principales mesures adoptées 
durant la dernière session. Nous annon­
cerons ces jours-ci, quand commencera 
cette tournée ainsi que les dates aux­
quelles se tiendront les assemblées dans 
les différentes parties de la division.

XXX
Il y aura ce soir, au No 956 rue 

Beaubien, grand ralliement pour tous 
les ouvriers du Boulevard Saint-Denis 
sous les auspices du club ouvrier Saint- 
Edouard.

On y discutera, dit-on, un sujet de 
la plus haute importance dans les cir­
constances actuelles. Tous les ouvriers 
sans distinction sont invités et l’on est 
prié de se le dire les uns les autres. 
L’assemblée commencera A 8 heures 
précises.

x x k
La Fédération du Travail de l’Etat 

du Colorado vient de décider de faire 
une lutte vigoureuse ft M. Henry A. 
Butchell, l’un des dignitaire» de l’église 
méthodiste et qui se présente comme 
candidat A la charge de gouverneur de 
l’Etat. H appert que dans toutes ses 
imprimeries et librairies, l’église mé­
thodiste a toujours refusé d'employer 
aucun unioniste.

La résolution qui a été passée A cet 
effet, par le bureau exécutif de la Fé­
dération, se lit comme suit : “Nous re­
connaissons dans M. Butchell un enne­
mi persistant et acharné de notre or­
ganisation et nous engageons tous les 
autres corps affiliés de voir A ce que 
pas un seul <ie leurs membres n’enrégis- 
trent leur vote en sa faveur.

XXX
L’union locale, No 349 des peintres 

et décorateurs tiendra, ce soir, A la 
salle Empire, une assemblée d’une ex­
trême importance, A laquelle la présen 
ce de tous les membres est absolument 
nécessaire. Chacun se fera donc un de­
voir d’être A la salle A 8 heures.

xxx
C’est en 1825, paraît-il,q”« les trades- 

unions” commencèrent A se former en 
Angleterre.

Jusqu’A ces dernières années, les Tra­
des Unions ne touchaient A la politique 
que d’une façon indirecte et leur action 
économique restait dispersée.Les Unions 
n’ont entre elles d’autre lien que le 
Congrès annuel et le "Comité parlemen­
taire” qui en émane. Ce comité a pour 
mission de demander audience aux mi­
nistres et de leur présenter les décisions 
du Congrès. Il restait en relations sui­
vies avec les députés libéraux, amis 
des ouvriers, et avec les quelques dé­
putés ouvriers inscrits dans les rangs 
du parti libéral.

Trois événements ont contribué A mo­
difier cette organisation et cetts prati­
qua traditionnelle des Trades Unions. La 
grande grève des dockers londoniens, 
en 1889, a introduit dans le Trade- 
Unionisme des organisations militantes 
peu fortunées et animées d’un esprit 
nouveau. La grève et le “lock out” des 
mécaniciens, en 1898. a fait sentir la né­
cessité d’établir, en vue de la lutte éco­
nomique, un lien plus étroit entre les 
Unions. Et en janvier 1899, un Congrès 
spécial organisait une “Confédération” 
destinés A relier entre elles les Fédé­
rations de métiers. Cette ‘Confédéra­
tion” du travail compte aujourd’hui 
501,299 membres, représentant 105’ 
Unions ou Syndicats.

En même temps que l’élite ouvrière 
travaillait A accroître sa puissance éco­
nomique, elle aspirait A exercer au Par­
lement une action indépendante, A y 
faire pénétrer ses propres députés, A y 
former un parti absolument distinct 
des libéraux. C’est dans ce but que se 
fondait, en 1899, d’abord sous le nom 
de “Comité pour la représentation du 
travail’’, puis sous celui de “Parti ou­
vrier", “Labor party”, la premièrq or­
ganisation politique des Unions qui se 
soit formée en Angleterre.

Cette organisation fut bientôt forti­
fiée et accélérée, A partir de 1901, par 
un jugement de la Chambre des Lords, 
qui joue, en Angleterre, le rflle de la 
Cour de Cassation. A la suite d’une 
ve d’employés du chemin de fer de Taff 
Vale, la Chambre des Lords établissait 
cette législation que toute direction 
d’entreprise avait le droit de demander 
A un Syndicat une indemnité en.ca* de 
grève, pour cause de rupture du con­
trat de travail. L’Union des employés 
de chemins de fer dut payer en con­
séquence une indemnité considérable.

On conçoit, anrès celii, avec quel zè­
le et quels sacrifices d’argent, le nou­
veau “Parti du travail” g’eat employé A 
la propagande électorale. Ses efforts 
ont été couronnés de succès, puisqu’il a 
pu faire entrer trente député» ouvriers 
quil entretient, à la Chambre des Com­
munes. où ils forment un groupe sépa­
ré des libéraux, sans parler de vingt 
autres députés ouvriers qui siègent sur 
le» bancs du parti libéral. Ce nouveau 
parti ouvrier a été assez puissant pour 
obliger le ministère et le majorité libé­
rale A accepter aans atténuation les 
exigences ouvrière» dans le “Trade 
Disputés Bill, qui consacre pour les 
Trade-Unions un .éritable privilège de 
classes, en les affranchissant de toute 
responsabilité pécuniaire en fa» de grè­
ve, bill 0“’>1 s’agit maintenant d’impo-

Les Jeunes Ouvrières sont plus Particulièrement 
Sujettes è Contracter l'Anémie

C'EST LA MALADIE DES JEUNES FILLES, MAIS PLUSIEURS 
S’EN APERÇOIVENT TROP TARD.

‘awa

“Les Pilules Rouges” viennent toujours à point — C’est le seul toni­
que reconstituant dea forces féminines.

MADEMOISELLE AMTLDA GINGRAS, 107 RUE MONTCALM, QUE­
BEC, FAIT A SON TOUR L’ELOGE DES PILULES ROUGES 

QUI L’ONT GUERIE.

Rien ne rebute à une femme vrai­
ment courageuse. Mais là où nous 
voyons le plus brittamment éclater cet­
te vertu caractéristique qui est en mê­
me temps le plus bel apanage de nos 
braves concitoyennes, c’est bien dans 
la classe des nobles ouvrières.

Quelle poésie délicieuse ne se déga- 
ge-t-il pas de la vie simple de cette 
fille qu’une si louable ambition fait 
braver les fatigues et les ennuis d’un 
labeur assidu I

Oh ! la petite ouvrière de nos vil­
les, elle a déjà tant de mérites aux 
yeux de tous qu’il serait superflu de 
l’exalter ici. Le prix de son travail 
n’est pas sa meilleure récompense. 
Pour elle il y a une autre satisfaction, 
c’est d’aider à ceux qui lui ont fait du 
bien et de partager, avec les vieux pa­
rents ou les frères cadets, le pain 
qu’elle gagne souvent péniblement, 
mais qu’elle distribue toujours si géné­
reusement.

A l’âge où tant d’autres aiment à 
s’étourdir dans les fêtes mondaines et 
à faire grasse matinée, elle, plus sage 
et mieux douée, préfère se rendre utile 
en aidant, même de ses deniers, ceux- 
là qu’elle veut soulager du fardeau de 
la famille qui grandit et dont les be­
soins se multiplient.

Bien souvent hélas ! son courage 
dépasse ses forces et la pauvre enfant 
qui n’escompte pas son bon coeur, se 
voit soudainement en butte à l’inévita­
ble contrariété, embûche infranchissa­
ble devant laquelle il faut fléchir : la 
maladie !

Oui, c’est IL la première entrave 
qui vient de suite mettre en déroute 
la plus solide volonté et les plus géné­
reux sentiments.

La constitution de nos jeunes filles 
semble faiblir chaque jour davantage. 
Le moindre travail les fatigue, le 
moindre effort physique les exténue et 
la plupart d’entre elles ne peuvent per­
sister à l’ouvrage, surtout aux travaux 
de l’atelier et des manufactures, en­
droits presque toujours contaminés et 
insalubres.

Aussi, voyez-les au soVtir de ces 
ateliers. C’est une pitié que de con­
templer tant de beautés fanées et mê­
me de vie qui s’éteignent.

C’est l’anémie qui en décime le 
plus grand nombre.

Et lorsqu’elles s’avouent réellement 
malades, la maladie s’est déjà enra­
cinée.

Heureuses celles qui ne réalisent 
pas trop tard les dangers d’une telle 
situation 1 Plus heureuses encore sont 
celles qui recourent de suite aux Pi­
lules Rouges, car c’est là le remède le 
plus prompt et le plus efficace et d’ail­
leurs le seul qui puisse les délivrer 
d’un mal aussi redoutable et aussi pé­
nible que l’anémie chez les jeunes 
filles !

Les Pilules Rouges, voilà tout ce 
qu’il y a de plus généreux en fait de 
toniques reconstituants. Elles sup­
pléent à l’énergie perdue et reconsti­
tuent les forces ainsi que la vigueur 
des organes. Elles enrichissent le sang 
et en activent la circulation. Ce son! 
de véritables créatrices de vie nou­
velle puisqu’elles régénèrent complète­
ment tout le système.

Aussi, dans des milliers de cas très 
difficiles ont-elles amplement prouvé 
leur efficacité.

Les personnes qui en ont fait usage j 
les ont appréciées à leur juste valeur.

Prenons, au hasard, un récent té­
moignage qui nous est donné par une 
jeune fille de Québec, Mademoiselle 
Gingras, qui dit :

J’ai bien raison d’avoir confiance 
dans les Pilules Rouges et de les re­
commander fortement, puisque six 
boîtes ont suffi à me guérir d’une ma­
ladie dont j’ai souffert pendant deux 
ans. ,

Le mal d’estomac, la constipation, 
le manque d’appétit et ces douleurs 
diverses qui me rendirent si pénible la 
vie durant ces deux dernières années, 
n’étaient que la conséquence de mon 
grand état de faiblesse, car j’étais at­
teinte d’anémie.

Or, les Pilules Rouges me furent 
conseillées par une amie qui s’était 
elle-même guérie à l’aide de ce puis­
sant remède que les femmes ne pour­
ront jamais assez bénir.

Les deux premières boîtes que j’ai 
prises m’avaient de suite fait beau­
coup de bien. ,A la sixième boîte, il 
devint inutile pour moi, d’en prendre 
davantage, car réellement je me sen­
tais mieux que je ne l’avais jamais été 
auparavant !

Revende forte, bien portante et 
d’un embonpoint assez enviable, je ne 
puis faire autrement que de déclarer 
que seules les Pilules Rouges ont pu 
réaliser si subitement, en moi, un tel 
changement.

Bien que rapide, ma guérison ne 
fut pas moins parfaite, complète et dé­
finitive, car depuis plusieurs mois je 
jouis d’une excellente santé et mes for­
ces augmentent de jour en jour." — 
Mlle Amilda Gingras, 107 rue Mont-1 
calm, Québec.

CONSULTATIONS GRATUITES. — 
Adrossez-vous par lettre ou personnel­
lement, au No 274 rue Saint-Denis, si 
vous désirez avoir des conseils. Les Mé­
decins de la Oie Chimique Franco-Amé­
ricaine vous donneront, tout A fait gra­
tuitement, les informations nécessaires 
pour l’emploi des Pilules Rouges et vous 
indiqueront aussi tous les traitements 
nécessaires A votre guérison.

DEFIEZ-VOUS. — Les Pilules Rou­
ges sont toujours vendues en botte de 
50 pilules. Chaque botte est recouverte 
d’une étiquette imprimée en rouge sur 
du papier blanc. Les Pilules Rouges, 
que les marchands vous vendent à l’on­
ce, au 100 ou A 25c la botte, ne sont pas 
les nfttres ; ce sont des imitations, car 
jamais nos Pilules Rouges ne sont ven­
dues de cette manière.

Ces charlatans qui se font appeler 
docteurs, passant par les campagnes, 
allant de maison en maison, se disant 
envoyés par, la Cie Chimique Franco- 
Américaine, sont des imposteurs tou­
jours, car jamais nos Médecins ne sor­
tent de leurs bureaux de consultations 
pour soigner les femmes malades.

Si votre marchand n’a pas les Pilu­
les Rouges de la Cie Chimique Franco- 
Américaine, envoyez-nous 50c pour une 
botte, ou 82.50 pour six bottes, ayant 
bien soin de faire enregistrer votre let­
tre contenant de l’argent, et vous rece­
vrez par le retour de la malle, les véri­
tables Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres . CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 
274 Saint-Denis. Montréal.

ser A la Chambre des Lords par une 
attitude menaçante.

xxx
M. J. C. E. Tardif, président du Con­

seil des Métiers et du Travail de Mont 
réal, est arrivé A Montréal, samedi soir, 
de Victoria, C. A., où il a représenté les 
ouvriers organisés de notre ville A la 
22e réunion annuelle du Congrès des 
Métiers et du Travail du Canada.

xxx
On nous demande d’annoncer pour ce 

soir une importante assemblée régulière 
de l’union des maçons, A la salle Saint- 
Joseph. Cette réunion s’ouvrira A 7 fc. 
30 précises, et tous les membres sont 
priés de prendre note qu’A l’avenir les 
assemblées commenceront A cette theu- 
re-lA.

xxx
Il appe-rt que le 39e congrès des 

“trades unions” d’Angleterre qui a eu 
lieu dernièrement A Liverpool, a été 
le plus important qui ait été encore 
tenu. Quatre cent cinquante délégués 
représentant 1,554,000 ouvriers y as­
sistaient. Il y avait trente députés 
ouvriers présents contre sept seule­
ment l’an dernier.

Le Lord-Maire de Liverpool ainsi 
que les maires de Berkenhead et Boa- 
tie, souhaitèrent la bienvenue la plus 
cordiale aux délégués.

xxx
Les membres du local No 428, des 

cordonniers-monteur* de la B. S. *V. 
U., sont prié» de ne pas oublier l’in­
téressante réunion qui aura lieu ce 
soir A la galle Dionne.

Plusieurs question» qui demandent 
une solution immédiate ieront discu­
tée*.

xxx ,
L’union No 134, des charpentiers- 

menuisier*, invite tous ses membres A 
se rendre ce soir A la grande assem­
blée régulière qui aura lieu comme 
d’habitude, à la salle Saint-Joseph, 
pour l’étude de plusieurs sujets d’un 
bien vif intérêt.

SIROP DU Dr FRED. DEMERS 
POUR LES ENFANTS 

ne peut être trop recommandé pour 
sommeil, dentition, contre colique* et 
diarrhée. Demandez-le toujours. S

MESDAMES."ATTENTION
L’installation pour servir les huîtres 

A l’Hfttel Cecil est de première classe. 
Salons privés et service parfait.

Une visite est solicitée

• FEIE il»
LE BANQUET D’HIER SOIR, A 

L’HOTEL D’ITALIE, A ETE 
TOUT UN EVENEMENT.

Sous la présidence de M. l'abbé Le­
onardo, les membres les plus en vue 
de la colonie italienne de Montréal 
et quelques autres citoyens de mar­
que ont offert hier soir un banquet 
à MM. R. Mandato, G. Bombard! et 
F. Mandato, qui quittent notre ville 
pour aller occuper, à Moncton. N. B-, 
des postes importants. J

Ijh. fête a vraiment été délicieuse. 
Elle a eu lieu à l’hôtel d’Italie, rue 
Craig: Est; le menu, préparé sous la 
direction de M. Roncari, lui-même, le 
maître de céans, a fait les délices des 
connaisseurs.

Dès huit heures, la salle du ban­
quet. décorée avec un fçoût remarqua­
ble était remplie de convives.

Le comité d’orpranlsation de la fête 
se composait de MM. Luifti Balzano, 
le Rév. Leonardo. Mazziotti. G. Nel­
li, Humberto Zurilo, Giovanni Tavo- 
lino, Achilli RoJcct. Nuccl. Viglino, 
interprète officiel Italien.

Remarqués parmi les convives: MM. 
Arrison. Dupont D. Manni H. Votbergr. 
M. Babba. M. Venditto. M. Cona. M. 
Blanchi. M. Nuccl. M Batte. M. Feli­
ce Roncari, D. Tlorito, Théodore Ron- 
carl. Jules Bartholdi. Arlanl. Zichel- 
la Flore Attilio. Palan^e Andeloso, 
An^elis Flosolone. Pietropaolo To- 
marello, Felice. Antonio, Anastast 
Tammaro, Muccetelle M. Camtllo. Mal­
le Campanelle. Matteo Pietropaole. 
Grandllll. A. Marchand. “ La Patrie. “ 
Georffe*Gorman. “ The f2far, ” Lefeb­
vre. “ Le Canada, ” et nombre d’au­
tres.

Des discours éloquents ont été pro­
noncés par Kï. l’ebbé Leonardo, nui a 
proposé la santé des MM. Mandato et 
Lombardi, par MM. Vlirllno. Savolino. 
Nelli. Gorman et autres. M. Rafael 
Mandato a su trouver des paroles cha­
leureuses poifr remercier ses amis 

Bref, toute la démonstration a été 
un brillant succès, en même temps 
qu'un beau témolsmaure d’estime pour 
nos troià concitoyens qui nous quit­
tent.

FEU M5** ETIENNE ROY

Nous rasrretton* d’apprendre que 
Mme Chamberland. épouse de notre 
ami M G H. Chamberland. entrepre­
neur vient d'avolv la douleur de per­
dre sa soeur, Mme Roy, (née Sepho- 
ra Lemieuxl épouse de M. Etienne 
Roy comptable du burequ en chef de 
la Banque Nationale A Québec. La 
défunte qui était Avée de 44 an» A 
succombé après quelque* mois d» 
maladie Elle laisse pour le pleurer 
»on époux et six enfant» dont 2 itar- 
çons et 3 fille». Elle était la fille de 
M F X. Lemieux, ancien marchand 
de cuir de I,évt». la soeur ,de M. A 
Lemieux comptable, Lévis, de C. O. Le 
mieux, officier de douane. Beauce- 
v!l!e. de E. Lemieux Montréal, et bel­
le-soeur de M A. G. Routhier, orxa-

^ Lundi, 1 Oct. 1906.
-féç‘(sst/teivLe magasin ferma tone les 

r jours à 5.30 p. m.

ETOFFES 
A ROBES 
NOIRES

Les daines ne 
s’intéresseront 
pas peu à la ligne 
d’étoffes à robes 
noires (dont on 
trouvera les dé­
tails plus bas) 
que nous offri­
rons en vente 
mardi à .69.

Voile Français pure' 
laine, Eolienne de soie. 
Crêpe de Chine soie et 
laine, Chine de Chine 
Mohair, Armure fran­
çais pure laine, Pope­
line française fil teint, 
Panama pure laine, 
drap fin vénitien pure 
laine, cheviote et Vigo­
gne français.

Spécial mardi...........

.69

Drap fin autrichien 
pure laine. Crêpe de 
Chine brodé soie et 
laine, Taffetas broché 
soie et laine, Panama 
canevas pure laine, Ar­
mure pure iaine, Che­
viote et vigogne de 
laine Llama, Voile pure 
lai se et soie et laine, 
Eolienne et Popeline de 
soie, Cordé Metz fran­
çais pure laine.

Spécial mardi............

.98

Toutes des inarchandises de premier ordre, cha­
que longueur garantie ne pas changer, et à 20 p. c. 
au-dessous de leur valeur primitive.

Voua avez vu ^étalagé de Chapeaux modè­
les de Paris, à noire rayon, aujourdrhui. De­
main nous y exposerons nos propres chapeaux : 
(prix variant de $20 à $30) : c*est là une ex­
cellente occasion pour vous de faire une com­
paraison qui voua surprendra peut-être gran­
dement.

Votre Infirmière Diplômée Vous Dira

Oue les Chiclets sont réellement délicieux 
dans une chambre de malade. Ils rafraî­
chissent la bouche, conservent la gorge dé­
gagée et pendant que l’on mâche ces déli­
cieuses friandises l’esprit est à l’aise.

On peut en avoir dans tous les meilleurs 
Magasins.

J. EUG. DION,
_ j «A_ le-so^ur ar m. /\. vx rvouuner. otkh

rToprlêtalre.n)BR,eur j» L’Union Saint-Joseph au

QUAND VOUS ACHETEZ
la Farine “Five Roses” au 
lieu d’une farine ordinaire, 
vous payez un peu plus cher. 
Mais qu’avez-vous en retour 
de ces quelques cents que 
vous payez en plus sur un 
sac? Plug de matière nutri­
tive. car la " Five Roses ” 
n’es^ faite que de blé du Ma­
nitoba. le blé le plug riche 
de l’Amérique en propriétés 
nutritives. Elle offre moins 
de matière de rebut, car 
notre procédé de mon­
ture enlève toute matière de 
rebut de la farine. Elle don­
ne plus grando satisfaction, 
car vous êtes sflr d’obtenir 
de bons résultats quand vous 
faites de la pâte.

Lakt oftheWoodsMIlingCo.
LIMITED. !.V>

j&giÿ.

Canada, à Montréal, do A. N. T. Cham­
berland, inspecteur de l’assurance 
Equitable à Montréal et de M. O. Bé- 
aln. de Québec. L’Inhumation s»' fera 
lundi dans le terrain de la famille, à 
Québec.

Après une grave maladie, la Salsepareille 
de Hood donne la force et la vlguejr nu:

T E ministère des travaux publics reeev.Jusqu'» samedi. 27 octobViiï^. TcTû 
sivement. des soumissions pour l'àehév. 

iment du quai et de 1 appro,-he. ansiqu,
; pour 1 enlèvement des caissons immeraé* 
auv Sept-Iles, comté de Saguenay p q 

I le*quelles devront être ^achetées, adressée! 
itu soussigné et porter sur leur enveloppe 
jen sus de l adresse. les mots : “Soumission 
pour achèvement du quai et de l’approcha 
aux Sept-Ues, P. Q.”

On peut consulter les plan* et devis au 
bureau de M. Ph. Béland, commis des tra­
vaux. J>ureau de poete. Québec ; au bureau 
du maître de poste des Sept-Iles, F. Q ; au 
bureau de l’ingénieur résident, à Chlceuti 
mi, P. Q.. ainsi qu’au ministère des travaux 
publics, Ottawa.

Les soumitsions devront être libellées sur 
les imprimés que le ministère fournit à 
cette fin et devront porter la signature de« 
soumissionnaires.

Un chèque de six mills dollars ($6*000.00), 
à l'ordre de l'honorable ministre des tra­
vaux publics et accepté par une banque à 
charte, devra accompagner chaque soumis­
sion. Ce chèque sera confisqué si I entre­
preneur dent la soumission aura été ac- 

! oeptée refuse de signer le contrat d'entre­
prise ou n'exécute p*s intégralement co 
contrat.

Les chèques dont on aura accompagné 
les soumissions qui n’auront pas été ac­
ceptées seront remis.

Le ministère ne s’ensag* à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
PRED. QBUNAft.

Secrétaire.
Ministère des travaux publics,

Ottawa. 27 septembre 1906
N. B - Le ministère ne reconnaîtra au­

cune note pour la publication de l'avlq O 
dessus, lorsqu’il nfaura pas expressément 
autorisé cette publication. 279—•

sont si nécessaires. (D

5121



LA PRESSE LUNDI 1 OCTOBRE 1906 DERNIERE EDITION

Temperature
Beau et frais 

aujourd'hui e t 
demain, gelées 
blancher durant 
la nuit.

NOS MINISTRES
L’honorable M. L. P. Brodeur, minis­

tres de la Marine et des Pêcheries a 
passé la journée aux bureaux du gou­
vernement. Il a eu une longue entrevue 
arec le nouvel assistant maître des 
postes, M. Gaboury qui est entré en 
fonctions ce matin.

—L’honorable M. R. Lemieux est re­
venu de Québec .;t a passé quelques 
heures aux bureaux du gouvernement.

—L’honorable M. Gouin est retourné 
& Québec.

—Lhon. M. Allard, ministre de l’A­
griculture est parti pour Québec, oet 
après-midi.

—L’hon. M. Weir est parti ce matin, 
pour Chapeau, comté de Pontiac, afin
d’assister & l’exposition qui commen­

ce demain. Il sera accompagné du dépu­
té local, M. D. Gillies.

—Il y a réunion du cabinet à Qué­
bec, demain, on décidera de la date de 
l’élection partielle dans le comté de 
l'Assomption.

Il y aura réunion du cabinet provin­
cial vendredi & Montréal.

Des funérailles qui ont eu L’Ecole de Chirurgie Den- he magasin de son tailleur
1 « le* t ^ J fv f rarii- J S 1 * ✓ ~ i. ! 1 III!lieu hier à la Côte-des- 
Neiges évoquent de

PENIBLES SOUVENIRS
Le mari de la victime d’Amabile 

Barile a été conduit à aa dernière 
demeure.

PAGE SANGLANTE

taire et l’Ecole de Phar­
macie ouvertes à Laval.

DEPUIS CE MATIN

M. t. 11. ill
.E DEPUTE DU COMTE D'HO- 

CHELAGA DONNE UN DEMEN­
TI FORMEL A CERTAINES RU­
MEURS.

L’un de nos reporters ayant rencon 
tré, ce matin, M. L. A. Rivet, avocat 
et député du comté d’Hochelaga aux 
Communes, lui a demandé si la rumeur 
publiée par un journal de Montréal, 
disant qu’il allait succéder au cotone 
Gourdeau, sous-ministre de (a marine 
rt des pêcheries, était vraie.

M. Rivet répondit, sans hésitation 
aucune a notre représentant, que cette 
rumeur est entièrement fausse ; qu’il 
n’a pas et qu’il n’a jamais eu l’intention 
d’abandonner le mandat que ses élec­
teurs lui ont confié.

JL Rivet se demande qui a bien pu 
îonner cours a cette nouvelle, car lui- 
méme n'avait jamais entendu parler de 
sa prétendue nomination : avant de lire 
la chose dans les journal dont nous par­
lons plus haut, il n’y avait même ja­
mais songé.

OPINION SUR L’HON
M. L P. BRODEUR

Le capitaine Thomas Donnelly, de 
Kingston, l’un des membres du comité 
exécutif de la Dominion Marine Asso- 
jiation, était au nombre des pensionnai 
res de l'HOtel Queen, samedi. Au cours 
d'une entrevue avec l'un des reporters 
de “La Presse ”. i’. a déclaré que l’Asso­
ciation était très satisfaite des travaux 
de l’honorable M. L. P. Brodeur, minis­
tre de la marine et des pêcheries, pour 
ce qui a rapport à l'encouragement don­
né a la marine marchande. "Il nous est 
très agréable de l’approcher a déclaré !e 
capitaine Donelly “parce qu’il a ft 
coeur les véritables intérêts du pays, 
pour ec qui a rapport à la transporta­
tion par eau.”

âÇÇnniATinM ÇAIWT. pl'ls r(‘t*0'itab>s et pour qui eüe prendRooUGIAIIUIM oHInl I précautions toutes spéciales.
JEAN-BAPTISTE Il a, été transféré Ift à la suite d’une 

_____ -seconde agression meurtrière, commise

L’n modeste eortèçe funèbre se diri­
geait hier après-midi vers le cimetière 
de la C'Ote-des-Neiges. Ceux qiy l’ont 
vu venir de l'église de Maisonneuve, se 
dirigeant vers l'ouest, n’ont dû guère 
se douter que dans le cercueil de ce 
mort que l’on transportait au lieu de 
son suprême repos, tout un monde de 
pénibles souvenirs était en même temps 
enfermé.

Ce cadavre, sur lequel les ministres 
de notre religion venaient de réciter les 
dernières prières, était celui de Thomas 
Bosco, celui dont le Iftche assassin Ama- 
bile Barile a assailli la femme, il y a 
quelque quatre ans.

Cest exactement ce sanglant atten 
tat qui a commencé à ébranler la santé 
de M. Bosco.

Pendant que lui s'en va, corps inerte, 
au champ du repos, sa femme, que l'on 
s'attendait fl voir succomber aux bles­
sures que lui avait infligées !e revolver 
de Barile a réussi il échapper ft la mort. 
La malheureuse garde encore dans les 
chairs l'une des balles de l’arme meur­
trière. Les habiles chirurgiens de l’hô­
pital Général n’ont jamais pu parvenir 
ft l’extraire.

On peut dire que l'agression commise 
sur la personne de Mme Bosco, au lieu 
de tuer cette dernière, a tué son mari 
Les inquiétudes que lui apportèrent, il 
y a quatre ans, les dangers que cou­
rait, fl l’hOpital. la pauvre victime, ft 
qui i1 avait donné toutes ses affections, 
ont été pour lui le commencement de 
la fin.

Il a langui depuis lors jusqu'ft la 
semaine dernière.

Cette tragédie, l’une des plus sen­
sationnelles que nous ayons eues ft 
Monti éal, personne, certes, n'en «a 
oublié les sombres détails.

En pleine soirée, alors que la rue 
Saint-Laurent était bondée de gens, 
entre les rues Dorchester et Sainte- 
Catherine, Amabile Barile se rendait 
au magasin de M. Bosco. L’épouse 
de celui-ei n'avait pas voulu se ren­
dre ft ses coupables invitations : il 
avait résolu de la tuer, or

B profita de l'absence du maître de 
céans pour exécuter ses criminels des 
seins.

Armé d’un revolver de fort cali­
bre. il ouvrit le feu sur sa victime, 
qui parvint fl prendre la fuite. Ba­
rile la suivit achevant de tirer sur elle 
les projectiles de son revolver.

On voit encore, ft quelques pas de 
l’endroit où les époux Bosco tenaient 
leur petit établissement. l’orifice 
béant laissé par une des balles, dans 
la porte d'un atelier de photographe 
où la malheureuse femmq était allée 
s’affaisser, tout ensanglantée.

Ce fut l'intervention de deux bra­
ves. les constables Deschamps et Vé- 
zina. qui la sauva de la mort.

Longtemps on désespéra d» scs 
jours, mais grSce il des soins assidus 
et intelligents, on parvint ft la sauver.

Arrêté et traduit devant les assises 
criminelles. Amable Barile fut condam­
né an pénitencier pour le reste de sa 
vie.

Détail qui n'est toutefois pas encore 
connu du public: Barile est aujourd’hui 
au pénitencier do Kingston; au milieu 
de ceux que notre administration judi­
ciaire considère comme les criminels les

L’horaire des cours et le sommaire 
des matières qui seront ensei­
gnées aux élèves, 
tent.

AD GRAND SEMINAIRE

Cours de droit commercial

Les cours publics de droit commer­
cial, avec notions générales de droit 
usuel ou populaire, seront donnés le 
samedi après-midi, à 3 heures; toutes 
les personnes qui se proposent de sui­
vre ces cours devront envoyer leur nom 
immédiatement ft M. Arthur Gagnon, 
trésorier de l’Association. No 218 rue 
fsf I-aurent, Monument National.

MARIAGE DUSSAULT-DUPUIS
Ce matin ft 7% heures, a été célébré 

è l'église SaintLouis de France,è le 
mariage de M. J.G.H. Dussault, avo­
cat ft Mademoiselle Alice Dupuis, fille 
de M. J. O. Dunuis, de la rue Sher­
brooke.

La messe du mariage a été célébrée 
par M. l’abbée Dirpuis, niimênier de- 
dames du Sacré-Coeur qui donna aussi 
lu bénédiction nuptiale.

t’n très joli programme musical fut 
exécuté. M. Richard Beaudry présidait 
fl l’orgue. Mme Desmarais et Mlle ' 
Payette furent les soliste*.

La mariée, charmante en son costu- j 
me de voyage bleu marine avec chapeau 
de même nuance et bouquet de roses, 
était accompagnée ft l’autel par son 
père. M. Dusnult servait de témoin ft 
«on fils.

Immédiatement après :a cérémonie, 
M. et Mme Dusault sont partis en 
voyage de noces ft New-York. A leur 
retour Us demeureront rue Sherbrooke.

De très jolis et nombreux cadeaux 
ont été offert aux nouveaux mariés.

cette fois sur la personne d’un garde 
du pénitencier de Saint-Vincent de 
Paul. M. Desjardins.

—‘ Je préfère en tuer un pour de bon 
et être pendu, plutôt que de passer ma 
vie ici.” s’écria-t-il un jour en se pré­
cipitant sur Desjardins, armé d'une li­
me qu’il avait aiguisée ft la cachette.

Sa tentative fut déjouée cette fois 
encore, et cette fois encore le hasard 
vou.uf qu il échappât fl l'échafaud, sur 
lequel il devrait monter.

Aujourd’hui, il a, lui, son tombeau; 
ce sont les cachots d’un bagne; le ma 
ri de sa première victime a le sien au 
cimetière, depuis hier, et Mme Bosco 
elle-même reste avee le souvenir des 
heures terribles qu'elle a passées aux 
mains de son laehe agresseur et le deuil 
de l'être cher qui vient d'être ravi 9 
-es affections.

LE CONGRES
CE WOONSOCKET

L'encombrement des matières nous 
foree de remettre fl demain la publi­
cation du dernier rapport des fêtes de 
IVoonsoeket. Nos lecteurs le trouve­
ront complet, demain, uvec les ré­
flexions qui se dégagent de ces belles 
assise* nationales.

REPOS MERITE
Windsor, Ont.. 1 — Sa Grandeur Mgr 

Bruchési, archevêque de Montréal, est 
«n visite ft Windsor. Le dist ngué pré 
1st vient «e reposer de ses lourd* la­
beurs de l’épiseopat.

LE CONCERT PLAMONDON
C’e»t ce soir qu’a lieu au Monument 

National le concert organisé par M. 
Rodrfpbe J’iamondon et madame Pla- 
mnndon-Duf riche.

C* sera assurément f'un de* plus bril­
lant* événements artistiques et mon
daine de l'année.

Le jeune Brennan disparu d'Ottawa 
est retrouvé ches des cultiva­
teurs.

(Du correspondant résulter fl* T.A PRESSE)

Ottawa, i — L action de l’ex-échevin 
Black contre le maire Ellis, pour avoir 
modifié une résolution du conseil de 
ville, après son adoption, a été ren­
voyée. mais fa cité, qui était intéressée 
dans cette affaire, devra paver les 
frais. L’action de la compagnie êlectri 
que “Consumers” contre la cité, en re­
couvrement d’une, somme de $3.000, que 
l’ex-échevin Black prétendait être due 
par la cité, « été renvoyée avee dépens. 
Tel est le dénouement du principal eha 
pitre de la dernière campagne élccto 
raie municipale.

- Le jeune Patrick Brennan, disparu 
depuis une semaine. * été trouvé chez 
un cultivateur des environs d’Ottawa, 
où il «'était engagé fl la cachette de 
ses parents pour travailler sur la fer­
me.

—M. James A. Tearney. voyageur de 
commerce, s sauvé d’une" mort certaine 
M. Tames Sinclair, ancien comptable, 
qnî était tombé dans le canal.

—Edward '‘Ned’'Rooney. un des meil­
leurs jockeys du district" d'Ottawa, est 
mort subitement. Le défunt était bien 
connu de l’Atlantique au Pacifique.

LE PAPE ET LA FRANCE
Rome, 1 — Les déclarations faites 

hier par MM. Sarrien et Omeneeau, 
au sujet de la loi sur les associations 
ont vivement affecté le Saint-Père.

Le Pontife a dit que de telles atta­
que* ne sauraient être justifiées. “J'ai 
été toujours inspiré par mon amour 
pour la France, a-t-il dit. et n'ai en 
aucune façon subi des ;nfluenres étran­
gère* "

Toutes les Facultés de l’Université 
Laval sont maintenant ouvertes; et 
les cours s’y donnent régulièrement 
chaque jour. Notre Université Na­
tionale a raison d’être fière du succès 
qu’elle obtient chaque année Le 
nombre de ses élèves va toujours 
grandissant, et si l'on considère le 
peu de moyens financiers dont elle 
dispose, sa prospérité est tout sim­
plement merveilleuse.

A Laval de Montréal, plu* que'dans 
toute autre université du Canada, on 
peut dire que le talent, le travail et 
l’énergie éclatent d’une façon particu­
lière.

A l’exception de U Faculté de Droit, 
où nul instrument n'est nécessaire 
pour faire comorendre à l’élève la 
théorie qu'on lui enseigne, les autres 
facultés ont eu de rudes moments ft 
passer pour en arriver où elle* sont 
maintenant. N’ayant pour ainsi dire 
pas de laboratoires ft l'origine, c’est 
petit â petit qu’il a fallu se pourvoir 
d’instruments de toutes sortes. Et les 
cour* se donnaient quand même, l’il­
lustration sur le tableau noir sup­
pléant aux instruments. On voit par 
lil le dévouement, la science et l’in­
telligence qu’il fallait aux professeurs 
pour faire comprendre avec avanta­
ge à leurs élèves la 'matière qu’ils 
avaient fl apprendre. Ces temp* dif­
ficiles sont heureusement passés :

étr» complets, les laboratoires de 
11 niversité permettent aux étudiants 
de faire le* expériences nécessaires, et 
ils peuvent, comme on dit, faire la 
main autrement que sur les clients.

Mais l’Université n encore besoin 
du publie généreux. Que ceux qui peu­
vent donner donnent largement. Us 
feront oeus-re patriotique et nationale 
en fournissant ft notre race des hom­
mes supérieur* dont l'instruction se­
ra d un puissant secours dans la lutte 
pour le maintien de notre supréma­
tie dans les arts et les seienceis. 
L’ECOLE DE CHIRURGIE DEN­

TAIRE
Ce matin, avait lieu l’ouverture de 

1 Ecole de Chirurgie Dentaire. Les 
salles ne sont pas encore complète­
ment terminées; les ouvriers y tra­
vaillent encore; mai* ça n'a pas em­
pêché le Dr Joseph Nolin, professeur 
de dentisterie opératoire, de donner 
son cours il 8 heures ce matin. Prés 
de quarante élèves étaient présents.

Ce soir, le Dr E. Dubeau, le dévoué 
doyen de l'Ecole, qui par son énergie 
e.st parvenu ft doter l’Université La­
val de cette importante faculté de la 
chirurgie dentaire, donnera, ft 5 heu- 
res son cours de pathologie dentaire 
et de chirurgie buccale. Comme “La 
I resse l’a déjft annoncé, les cliniques 
se donnent fl l'infirmerie dentaire-, 
coin des rues Saint Laurent et Sain­
te-! atherme.
ECOLE DE PHAR.MACIE LAVAL

L Ecole de Pharmacie Laval a /ait 
ouverture officielle de son année uni­

versitaire, la semaine dernière. Les 
cour.-, cependant, n ont commencé que 
ce matin, â 0 hrs. M. Joseph Contant 
ei M ,1. K. W. Le cours donnent les 
premières leçons. M. A. J. Laurence, le 
secrétaire de la Faculté compte sur 
près de cinquante élèves.

Nous publions ci-après l’horaire des 
cours :

COURS THEORIQUES
Cours primaires:
Déontologie et jurisprudence pharma, 

ceutique. Matière médicale et Pharma- 
cic, — les lundi et jeudi, 9 hrs a.m.

Cours final:
Matière médicale et pharmacie:
Toxicologie et posologie, — les mer­

credi et vendredi, à 9 hrs a.m.
Cours primaire:
Physique pharmaceutique. Chimie mi- 

nérale, — les mardi et vendredi, à 10.30 
hrs a.m.

Cours final:
Chimie organique, chimie biologique, 

— les lundi et jeudi, fl 10.30 hrs a.m.
Botanique et micrographie, — le sa­

medi ft 9 hrs a.m.
TRAVAUX PRATIQUES

Pharmacie chimique, pharmacie ga­
lénique, pharmacie magistraJe, — ven­
dredi de 1.30 p.ni. fl 4 hrs p.m.

Chimie analytique, chimie biologique, 
bactériologie at microscopie. — mardi, 
de 1.30 hr. p.m. fl 4 hrs p.m.

AU GRAND SEMINAIRE
Les classes commencent aujourd'hui 

au séminaire de théologie, attaché' an 
Grand Séminaire. Cettt année 270 élè­
ves se sont inscrits. M. l’abbé Irlandais 
est le directeur de cette institution où 
nos prêtres sont formés en grande 
majorité.

La plupart des anciens professeurs 
continueront fl donner leurs cours cette 
année; les seuls nouveaux sont:

M. l'abbé Serieys donnera le cours 
de théologie morale:

M. l'abbé Français sera chargé du 
cours de dogme;

M. l'abbé Jeannotte donnera le cour8 
(l’Ecriture Sainte.

est dévalisé et il a failli 
manqner son mariage.

UN HABIT DE NOCES
Les cambrioleurs l’avait emporté 

et il faut bien des recherches pour 
habiller notre pauvre homme qui

SS DESESPERAIT

Il y a quelques jour*, de hardis cam­
brioleurs pénétraient par le soupirail Je 
la cave dans le magasin de tailleur tenu 
par MM. Tétreault et De Croisetièrc, 
No 387 rue Ontario Est. Une fois dans 
la cave, les voleurs ont soulevé la 
trappe qui communique avec le magasin, 
ont vidé la caisse qui contenait la som­
me de $27, et ont brisé les deux comp­
teurs ft gaz pour y enlever les pièces Je 
vingt-cinq cents qui s'y trouvaient. En­
suite, ils *e mirent ft faire des pro 
visions de vêtements pour tout l’hivar, 
emportant dix-sept pardessus, onze 
pantoions, du velours, des dou-

Etranges déclarations d’un 
banquier sur la maison 
de la rue Chatham.

FRERE ET SOEUR
Le défunt et la femme Moranda 

étaient parents et leur Intimité 
■’explique.

A LACHXNE

Les détectives Dicks et 
Ryan, d'Ottawa, opèrent 
l'arrestation

DE SAVIGNAC
Le fugitif s’apprêtait & passer la 

frontière et à chercher un refuge 
aux Etats-Unis.

LUTTE DESESPEREE

CDU correspondant régulier de LA PRESSE)Un banquier italien a fait, ce matin, 
au représentant de la “Presse,” une 
déclaration de la plus haute importan­
ce qui présente la drame de la rue
Chatham sous un jour tout nouveau. a été turé MelocheviUe, prè8 de 
\ ito Antonio Pecerno, la victime du f

Ottawa, Ont., 1 — Le Dr Joseph A. 
Savignae, accusé de meurtre sur la per. 
senne de sa femme et de sa belle-mère,

L« futur ne savait plu, î que) saint, se vouer et parlait de mariage manqué.'
blures de fourrures, quatre pièces de 
drap et une quantité de vêtements faits 
sur commande ou réparés pour des 
clients. Les tailleurs évaluent leurs per­
tes de $560,00 il $600.00.

Cm pense que les voleurs étaient au 
nombre de trois et qu’une voiture les 
aidait fl transporter les effets volés. Le 
bureau de la Sûreté a été prévenu et il 
est si- la trace des coupables qui se­
raient au nombre de trois.

Comme presque toujours, le côté gai 
ne manque pas dans la plus triste cho­
se, et

CETTE FACE COMIQUE
des événement* s’est révélée quand un 
client de la maison est venu réclamer 
des vêtements qu’il avait cammandês il 
MM. Tétraiüt et De Croisetière. M. X... 
le client en question, était sur le point 
de laisser le célibat pour entrer sous la 
grande bannière de la vie maritale. Oom. 
me il lui fallait, pour cette cérémonie 
qui fait époque, un habit de. tout pre­
mier ordre, il alla consulter M. Té­
treault. Après im examen minutieux et 
du drap et des 'fournitures, le choix du 
client s’arrêta gur un “Prince Albert” 
de drap fin avec pantalon de même 

j étoffe et gilet un peu ouvert. M. X-. 
essaya l'habit qui lui allait comme plu­
sieurs paires de gants et il le paya, pro­
mettant de le venir chercher la veille 
du jour où il conduirait ft l’autel celle 
qui lui avait accordé sa main.

LA VEILLE DE LA NOCE, 
le futur arriva chez le tailleur, mais 
quelle déception l’attendait.

Les tailleurs s’arrachèrent les che­
veux de désespoir en le voyant.

Le “Prince Albert”, ce fameux Prince

YACHT DESEMPARE SUfc
LE LAC SAINT-LOUIS

(Du correapondant régulier fle LA PRESSE) 
Uaughnawaga. 1 — Un gros yacht fl 

voile a failli faire naufrage hier soir 
sur le lac Saint-I*)ui*. *

Un monsieur Senêeal, de Montréal, 
et nn compagnon voulaient transporter 
l’embarcation de Dorval A 'l.aehine 
pour la mettre en hivernement chez M. 
Métivter Saint-Onge.

Poussé par la rafale, le yacht gagna 
> large et alla s'échouer sur une hat- 
ture située non loin de t'augnawaga. 
Le vaisseau se creva et «es occupant*, 
qui craignaient de périr se mirent I ap­
peler du secours.

Heureusement que deux équipes 
d’hommes de faughnawaga vinrent les 
arracher ft l'onde perfide. C'était MM. 
Pitt Canadien. Michel Vincent, Thoma* 
Curot, William Meloehe. Emile De La- 
Ronde, Olivier Vigne*ult ainsi que deux 
autre» braves camarades.

On dut abandonner le yacht, qui fai­
sait eau et l’on transporta M. Senêeal 
•t ion ami ft Ltchlne.

Les premiers résultats furent Io n d'ètr» 
réussie.

alber” qui devait faire l’orgueil dn 
nouveau marié et la gloire des tail­
leurs, était disparu avec les autres vê­
tements volés par les cambrioleurs.

Que faire î
Lcj futur ne savait plus fl quel saint 

se vouer et parlait de son mariage man 
qué, d’une belle-mère future à calmer 
et d’une pâle fiancée fl consoler. Dans 
le magasin, tout le monde pleurait, ou 
fl peu près. - 4

Mais pour être tailleur, on n’en est 
pas moins homme de génie et il fallait 
découvrir j» ^

UNE SOLUTION
fl cct imbroglii» qui menaçait d'amener 
des complication* familiales.

On trouva.
—“J'ai d’autres habits, dit M. Té­

treault, et nous allons essayer si nous 
en pouvons trouver qui vous aillent.”

On essaya pendant une heure, puis 
on essaya encore. Iæs premiers résultat» 
furent loin d'ôtre réussis. Quand le pan­
talon n'était pas trop long c’était le 
veston qui faisait des plis dans les en­
tournures ou le gilet qui ne voulait pas 
se boutonner, Un premier casai devant 
la glace fit verser de nouvelles larmes 
au futur.

Finalement, après de longues et pa­
tientes recherches, on trouva quelque 
chose qui pouvait servir an pis aller, tt 
M. X.... s’en alla consolé.

Tout est bien qui finit bien, et les 
voleurs de l'établissement Tétreault et 
De Croisetière, s’ils ont commis un acte 
indigne de cambriolage, n’ont pas pu 
empêcher les petites flèches dn dieu 
malin d'opérer leurs ravages dans deux 
coeurs.

ACCIDENT A BRIGHAM
(Du correppnn4«Rt régulier LA PREB8B) 

Brigham, l — M. Louis Faucher, du 
quatrième r ng de Brigham, ft trois 
milles du village, s’a*t fracturé aeci- 
dentdlement une jambe en traversant 
un pont.

meurtre de mardi, et Ernesto Morando, 
alias Morana, allas Bsieeino, le maître 
de la maison où le crime a été commis, 
sont les deux beaux-frères.

DEPUIS TROIS MOIS
Il y a trois mois que madame Mora- 

no et son frère (l’ecerno) sont arrivés 
ft Montréal. Il y a un mois et de­
mi qu’ils habitaient ensemble, rue 
Chatham, et Moranda est arrivé il y a 
trois semaines «eulement fl Montréal, 
venant de Steubenville, Ohio, qn'il quit­
ta pour venir ici rejoindre sa femme et 
ses deux enfants, les neveux de Pe­
cerno, La victime du meurtre açcompa- 
gna sa soeur ft Montréal en juillet der­
nier, afin de lui aider ft se trouver un 
logement ft Montréal. Il prenait

SOIN DES ENFANTS 
dans la maison de la rue Chatham et 
ne travaillait pas régulièrement depiiis 
quelque temps. D'après ce banquier, — 
et cet homme s’y connaît en fait des 
moeurs de cette classe d’Italiens, — le 
malheureux tailleur de la rue Chatham 
tomba sous la balle d’un voleur.

Et voici sur quels faits le banquier 
s'appuie pour maintenir cette allégation 
hypothétique. C’est lui-même qui dé­
nonça la maison de la rue Chatham à 
la Sûreté, au mois d’août, à cause des 
g ns peu recommandables qui habitaient 
cet immeuble de mort.

CE QUE DIT LE BANQUIER 
“Il y avait Ift des bandit* de la Sici­

le,” dit le banquier, “et plusieurs fois, 
déjà, ils avaient commis des attentats 
sur des compatriotes aussi bien que sur 
des étrangers; c’est ainsi que plusieurs 
d’entre les gens de la maison vivaient 
sans travailler. Il y a quelque temps, 
deux ou trois d'etitre eux rencontraient 
rue Sainte-Monique, un nommé Lueel- 
ia et lui enjevaient le couteau sur la 
gorge, une somme de dix dollars. Plus 
tard, ruelle Busby, un autre homme 
se faisait enlever quatre-vingt* dol­
lars par la même bande armée. Puis 
Piétro Gevolamo se faisait soulager de 
cinq dollars dans un coin de la rue de 
l’Aqueduc. Toujours les mêmes figures, 
le* mêmes hommes apparaissaient dans 
ees agressions.

“Or. on sait que Pecerno avait beau­
coup d’argent sur lui la veille du crime. 
Le lendemain, lorsque le cadavre était 
découvert, ou ne trouvait rien dans les 
malles défaites, bouleversées, dans les 
tiroirs fouillés de la maison. Le désor­
dre le plus terrible se constatait dans 
la chambre de Pecerno, près de la cui­
sine. Ses napiers étaient enlevés.

“L'intimité très grande qui existait 
entre la femme de

MORANDA ET PECERNO
s’explique facilement par le fait que la 
victime et la femme étaient le frère et 
la soeur. C’est là un détail que même 
certaines gens de la maison ne savaient 
pas, comme la femme d’Amante, par 
exemple.” r

Ce banouier dit qu’il a maintes fois 
signalé la présence de ces bandes de la 

Mala Vita” ft la Sûreté, mais, comme 
i. ny avait pas de victimes des vols, 
pour déposer de plainte, la Sûreté ne 
pouvait rien faire par sa propre initia­
tive. Les victimes de ces vols refu­
saient de porter plainte car ils crai­
gnaient les coups de couteau dans le 
dos ou les balles de revolver dans la 
tête en entrant chez eux la nuit.

MORANDA A LACHINE
C® matin, un représentant de la 

“Presse” s’est rendu ft Lacliine, Septiè­
me Avenue, entre les rues Notre-Dame 
et Saint-Louis, oû logent la plupart des 
Italiens de la ville voisine.

Avisant plusieurs enfants, il leur de­
manda s'ils avaient remarqué des étran­
gers depuis quelques jours dans le voi­
sinage.

L’un d’eux, un bambin qui dit se 
nommer Gabrieli Pangelo, déclara qu’en 
effet, mercredi dernier, un homme, une 
femme et deux enfants avaient été vus 
dans une maison de l’avenne.La mère du 
bambin confirma la nouvelle, après que 
l’enfant eut conduit

NOTRE REPRESENTANT
auprès d’elle, mais la brave Italienne 
ajouta que ces personnes lui étaient 
inconnues. Elles étaient parties (e soir 
même.

D’oprê" le signalement donné de ces 
étrangers, on pourrait reconnaître les 
Moranda.

L'aîné des enfants étrangers avait 
une robe rouge. On se rappriîe que Pal- 
né des enfants de Moranda portait 
une robe ronge. Ce n’est peut-être 
qu’upe coïncidence, mais elle mérite 
tout de même d'ètre signalée ft la po­
lice.

A LA SURETE
Le chef de la Sûreté a été interviewé 

par un représentant de la "Presse” ft 
midi et il a déclaré qu’aucun dévelop­
pement nouveau ne s’fttait produit dans 
l'affaire de la rue Chatham. Les rensei­
gnement» obtenus par l<f police sont 
d’un caractère absolument privé et les 
rapports des agents ne sont attendu? 
que tafd eet après midi. Les détectives 
McLaughlin et Viens continuent leurs 
recherches dans la colonie italienne de 
la ville pour essayer de retrouver les 
traces de la famille Moranda.

SAVIGNAC COMPARAIT
(Du eonvaeonflaat rsovllar 4* LA PR ESSX)

Ottawa, I. — Stivignae a comparu, ce 
matin, devant le juge de paix McNab. 
A la question qui lui a été posée ft sa­
voir s’il plaidait coupable ou non, le 
prisonnier n'a rien répondu. Toutefois, 
il aurait désiré faire un rfteit de se* tri­
bulations de famille, mais le juge l’en a 
empêché. Saviertac a été renvoyé en 
prison en attendant que ses deux victi­
mes soient en état de venir 11 la eonr 
pour déposer contre lui, ce qui n'aun 
pas lieu avant une «mole de semaines.

Beauharnois, par les détectives Dioks 
et Ryan, d’Ottawa, après une chasse 
mouvementée et une lutte terrible.

Savignae a voulu mettre à exécution 
la promesse qu’il avait faite après son 
crime de ne pas être pris vivant nar 
la police. Il a vainement essayé de tuer 
les deux limiers, mais ceux-ci sachant 
le danger qu’ils cour» lent ont réussi il 
mettre les menottes ft leur client, après 
une lutte désespérée qui dura près d’un 
quart d’heure. Dicks a reçu au visage 
quelques coups de poing, et Ryan a été 
frappé au bas ventre fl coups de pieds, 
mais la lutte était inégale et Savignae 
tomba, épuisé, anéanti, entre les mains 
des limiers.

Savignae a èommis son crime lundi 
soir, et depuis il a erré

PAR LES CAMPAGNES,

tantôt ft pied, tantôt en voiture, cher 
chant ft passer la frontière des Etats- 
Unis. Vendredi, le chef Hamilton, de 
Carleton, était sur ses traces, sur la 
route de Cornwall mais le fugitif, qui 
se savait traqué comme une bête fauve, 
fit un écart et descendit ver» Beauhar­
nois en passant par Coteau Landing.

Dans sa fuite, Savignae qui disait se 
nommer Leduc et faire le commerce 
d’animaux, s’arrêta dans les hôtelleries 
pour prendre tantôt une bouchée, tan­
tôt un verre de vin, et c’est ce qui le 
perdit.

Les citoyens de Côteau, informèrent 
la police d’Ottawa du passage du fu­
gitif, et les détectives Dicks et Ryan 
furent dépêchés à sa poursuite, tan­
dis que le chef Hamilton suivaàt une 
fausse piste. Il pleuvait a torrents, ce 
qui multipliait les difficultés Je la 
chasse ft 1 homme.

De Côteau, les limiers descendirent 
en voiture vers Beauharnois. Ce n’est 
qu'il Rivière Beaudette qu’ils apprirent 
que Savignae était passé quelques heu­
res auparavant. Au pied du canal Sou- 
langes. ils apprirent que le fugitif ve­
nait de traverser fl Melocheville. Le 
même cnaloupier, nommé Lalonde tra­
versa les limiers et les conduisit chez 
un cultivateur nommé Arthur Hé- 
nault, où Lalonde avait laissé son pas­
sager une heure auparavant.

Dicks et Ryan n’avaient pas fait 
conaùre leur identité et ils demandè­
rent ft Lalonde de les présenter chez 
Hénault. En entrant dans la modeste 
habitation du cultivateur, les limiers vi­
rent Savignae assis près d’une table 
sur laquelle fuait «ne lampe il pétro­
le, en train ae lire, dans un journal, le* 
détails de la poursuite dont il était 
1 objet. En moins de temps qu’il en 
faut pour le raconter Dicks et Ryan 
sautèrent sur Savignae, qui ne le* avait 
pas vu entrer.

Les trois hommes roulèrent sur ’c 
plancher, renversant la table et les 
chaises.

M. Hénault, les membres de «a famil­
le et ;e chaloupiêr Lalonde ne savaient 
que penser de cette scène. M. Hénault 
saisit la lampe entre se* main*, et, 
croyant que les deux limiers n'étaient 
autres que

DEUX BRIGANDS,
fit un mouvement pour assommer Ryan 
avec la lampe.

Les limiers n’avaient pas eu le temps 
de faire connaître leur mis*ion. et tan­
dis que Ryan repoussait Hénault, Dicks 
et Savignae luttaient comme deux en 
ragés, sur le plancher.

—“Dicks, s’écria Savignae, tu ne me 
prendras pas vivant”.

Après une lutte qui dura quelques 
minutes, Dicke et Ryan réussirent il 
emprisonnen- le poignet gauche de Sa- 
vignac dans une menotte d’aeier. Ryan 
arrachait des cris de dou'eur au pri­
sonnier, »n lui tordant le poignet afin 
de lui faire Iftcher prise, car avec son 
autre main Savignae tapait comme un 
sourd sur Pick* qui, finalement lui 
glissa une au're menotte au poignet 
droit : Savignae était prisonnier et sans 
défense.

H se raidit une dernière fois et dans 
un effort aupréme il voulut briser ses 
fers, mais il retomba inerte, épuisé.

H *e laissa fouiller sans offrir de ré­
sistance et lorsque Diekâ lui enlevait 
deux revolvers chargés qu'il n'avait 
pas eu le temps de sortir durant la 
lutte il se contenta de dire que ces ar­
mes étaient destinés fl sa propre ex - 
eution

—“Vou* feriez bien de garder votre 
langue, lui dit Dicks ; car tout ce que 
vous nous direz pourra servir contre 
vous lors de votre procès.

—“Quel procès ? dit Savignae.
—“Votre procès pour tentative de 

meurtre, répliqua Ditks.
—“Je ne me rappelle rien, déclara 

Savignae. Tout ce que Je sais, c’est que 
mardi matin, je me suis éveillé au bord 
d'une forêt fl moitié gelé et affamé, et 
que je marchai ft l’aventure depuis ce 
moment.”

IL SIMULE LA FOLIE
Savignae n’a pas même sourcillé lors­

que les dimiers lui racontèrent de quel 
crime il est accusé.

—“H a simulé la folie, déclare Dicks, 
mais je crois qu’il n’est pas fou du 
tout. Une heure plus tard et le fugitif 
aurait passé la frontière dont il n'ô- 
tait éloigné que de quelques milles.”

Savignae a été ramené ft Ottawa et 
logé en prison. En entrant dans sa 
nouvelle demeure, il fit une autre scène 
de folie, s'écriant qu'il est innocent et 
qu'il poursuivrait les autorités policiè­
res pour arrestation illégale, etc. Il a 
demandé qn!on aille lui chercher sa 
femme pour le faire sortir de prison. 
Bref, il parle comme un déséquilibré. 
Ses vêtements sont gris de poussière et 
■es chaussures tombent en pièces. On 
voit que le malheureux a fait de lon­
gues marches forcées.

Mme Savignae et sa mère, Mme Mit­
chell, sont hors de danger. Dans quel­
ques Jours, croit-on, elles pourront, sor­
tir de l’hêpital pour témoU’»«r contre 
Savignae.

Un nommé Rousseau de 
Sainte-Catherine comte 
de Portneuf,

EXPIRE
Apiètt avoir été ramit»eé tout 'cou­

vert de blessures — Uu qui pro- 
quo sinistre.

LA JUSTICE S'EMEUT

(Du correspondant régulier de LA PRESSE* 
Québec, 1, — Une mort violente sur» 

venue à Sainte-Catherine, comté dt 
Portneuf, a donné lieu au quiproquo 
sinistre qui a couru la ville aujour­
d’hui. Voici les faits tels que rap­
portés au coroner Jolicoeur: Un. nom< 
mé Rousseau, de Sainte-Catherine, qui 
était allé & la chasse dan# le bols, est 
sorti de la forêt samedi, tout en< 
sansrlanté et portant des contusioni 
«raves.

Rendu chez lui, Rousseau expirg 
sans avoir pu ou voulu revêler la cau­
se de ses blessures.

Plusieurs croient qu’il a été assas­
siné, et certaines circonstances qui en» 
tourent cette mort semblent donnes 
raison à. cette hypothèse.

Voilà, pourquoi le détective Mer- 
c*®r de Québec est parti aujourd’hui 
afin de pouvoir éclaircir cette mysté­
rieuse affaire et d’arrêter les coupa* 
blés s’il y en a. - 

La mort de ce nommé Rousseau a 
donne lieu à un quiproquo, et toute 
la Journée une rumeur sinistre a cou­
ru les rues de Québec. On a confondu 
le nom de Rousseau avec celui d’un 
nommé Dussault de Québec, qui s’est 
fait blesser hier, dans une bagarre 
qui a eu lieu durant l’assemblée élec­
torale de Sainte-Foye.

C’est au moment où Ton venait 
d Inviter 1 bon. Rodolphe Lemieux a 
adresser la parole que la bagarre a 
. Z,, ’ .Les Partisans de MM. Robl-
taille et Martineau criaient: "Vous 
ne parlerez pas. ” •• Nous ne laisse­
rons parler que les candidats. ”

Les partisans de M. Amyot disaient: 
Parlez M. Lemieux. ”
Il s’en suivit une mêlée générale 

°û il y eut du sang de versé.
Deux hommes, les nommés Dussault 

de Québec, et Mainguy de Sainte- 
Foye furent blessés.

— C’est après-demain, et non le 7 
quaura lieu à Salnt-Ambrolse l'as­
semblée ft laquelle Sir Wilfrid Lau­
rier adressera, la parole en faveur de 
M. Amyot.

FEU MADAME BOYER
C’est avec regret que nous apprenons 

la mort de madame Marie Lalonde,épou­
se de M. Alexandre Boyer, assistant- 
inspecteur des grains ft Montréal. Ma­
dame Boyer était ftgéc de 55 ans. J» 

Nos sympathies à la famille.

Suite des annonces de naissan­
ces, mariages et décès de l’avant- 
dernière page.

NAISSANCES
CAISSE — A Montréal, le 30 sep­

tembre 1906, au No 333 rue Mathieu, 
1 épouse de M. Cyrille Caisse, une fil­
le, baptisée Marie-Jullette-Roslna

Parrain et marraine. M. et Mme
Moïse Lalonde Ferrler. oncle et tan­
te de l’enfant.

DINELLE — A Montréal, le 30 sep­
tembre 1906. au No 251 rue Fronte­
nac, l'épouse de M. Cléophas Dlnelle, 
une fille, baptisée Marle-Roslna-Béa- 
trice.

Parrain et marraine, M. et Mme
Moïse Lalonde Ferrler, cousin et cou­
sine de l’enfant.

LALONDE — En cette ville, le 26 
du courant, l'épouse de M. Julien La­
londe. une fille: Marle-Rose-Anna- 
Floreenina.

Parrain et marraine. M. Elol Lalon­
de et Mlle Blanche Bénard.

LEGRIS — A Montréal, le 30 sep­
tembre 190b. au No 274 rue Montcalm, 
l’épouse de M. Dorius Legris, une fil­
le. baptisée Marle-Jullette-Antoinette.

Parrain et marraine. M. Josaphat 
Legris et Mlle Maria Dulong.

LALONGE — A Maisonneuve, le 29 
septembre 1906, au No 593 rue Lafon­
taine. l'épouse de M. Pierre Lalongéi 
une fille.

Parrain et marraine. M. et Mm» 
F. Courtois, oncle st tante do l'en­
fant.

DECES
AUCLAIR — A Maisonneuve, le 1er 

du courant, ft l'Age de 3 mois, et 2 
Jours, Cécile. , enfant bien-aimée d» 
Léon Auclalr.

Funérailles privées.
CAMERON — En cette ville, le 30 sep­

tembre 1906, à l'ftge de 1 an, Joseph-Ar- 
thur-WIlfrid, enfant de N. P. Comaron 
musicien.

Funérailles privées.
D'AOUST — A Sainte-Anne de Bellevue 

le 28 septembre, à l'âge de 32 ans. AlfrOO 
D’Aoust, barbier.

Les funérailles ont eu lieu dimanche, le 
30 septembre. Le service funèbre a eu lieu 
ce matin au milieu d’un concoure d* pa­
rents et d'amis.

DESROCHES — En cette ville, le 28 
septembre, à l'Age de 1 mois et 11 Jours, 
Marguerite-Fernande, enfant bien-almée de 
J. E. Desroches, de la maison Desroches 
et Frère.

Les funérailles nnt eu Heu dimanche, le 
30 septembre.

GLADU — En cette ville, le 27 septem­
bre, A rage de 57 ans. Mlle Anna Gladu, 
cl-devant de Saint-Antoine de Richelieu.

Les funérailles ont eu Heu samedi, 4e 29 
septembre, à Saint-Antoine.

LACHAPELLE — A l’Hospice Au­
clalr de cette ville, a l'Age de 71 an*, 
Marguerite Peltier, épouse de feu Ba- 
zlle Lachapelle.

Le* funérailles auront Heu mercre­
di. le 3 du courant, il Sainte-Martine, 
comté de Chateauguay.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre Invitation.

O’DOWD — En cette ville, le 21 
septembre, fl. l'ftge de 20 mois. Joseph- 
Alfred. enfant bien-aimé de Joa 
O’Dowd, épicier. No 151 rue Atwater.

Les funérailles ont eu Hou diman­
che, le 30 septembre.

MONYMIGNY — En cette ville, la 
29 septembre, ft l'Age de 56 ans, at 6 
mois. Michel Montmlgny.

Les funérailles auront lieu mardi, 
le 2 du courant.

Le convoi funèbre partira de sa de­
meure. No 109 rue Saint-André, » 6.45 
heures am., pour se rendre ft. l'égli­
se Saint-Pierre, et de la au cimetière 
de la Cûte-dcs-Nelges, Heu de la sé­
pulture.

Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre Invitation

PREVOST — A Maisonneuve, le 1s» 
du courant. A l'ftge de 5 mois, et 15 
Jours, Lucien-Rolland, enfant bten- 
aimé de R. A. Prevoet. No 43 rue Des­
Jardins.- Maisonneuve.

Funérailles privées.
PAGEAU — A Montréal, le 80 sep­

tembre. ft l'ftge de 47 ans. George» 
Pageau, gérant de la pharmacie Mc- 
Nlchol».

I-es funérailles auront Heu ft 7 heu­
res. mardi, le 2 octobre.

Le convoi funèbre partira de sa de­
meure. No 85 rue Saint-Christophe a 
6 84 heures, pour se rendre ft l'égllss 
Saint-Jacques, et de la au eimetlèr» 
de la Côte-des-Nelges. lieu de la sé­
pulture.

Parents et amis sont nrléa d'y as­
sister sans autre Invitation.

SAUVE—A Maisonneuve, le 81 sep­
tembre. ft l'âge de 6 mois. Pierre-Gé­
rard. enfant blen-almé do Louis Sau­
vé. No 113 rue Bourbonnlère. Maison­
neuve.

Funérailles privées.

Petltra Aueoarr* arrivé* «ror taré 
ponr être classifiées. »

CERVANTE demandés pour petite famll. 
“j le. su No 444 ru* Djrri, pr», d» la ru» Sherbrooke. 370-i
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